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Chevauchées 
infernales 


VAINQUEUR une première fois 
de Paris-Roubaïix, en 1995, lTtalien 
Franco Balïlermi s’est imposé une 
nouvelle fois dimanche 12 avril. 
Après une échappée solitaire de 
42 kilomètres, il comptait plus de 
4 minutes d'avance à l'arrivée. Pluie, 


: boue et chutes en série ont justifié la 


réputation infernale de l'épreuve. 
En F1, Michael Schumacher sur 
Ferrari s'est imposé en Argentine, 
freinant l'élan des McLaren-Mer- 
cedes. En football, la finale de la 
Coupe de France opposera le Paris- 
Saint-Germain à Lens. En golf, le vé- 
téran Mark O'Meara s’est imposé 
dans le Masters d’Agusta avec un 
birdie au dernier trou 


Lire pages 14 à 16 


G Ulster: 
lendemains de paix 


A Londres comme à Dublin, la ΡΟ 
tique de Tony Blair sur l'Irlande du Nord 
reçoit un soutien unanime ; à Belfast, 


les réactions sont plus nuancées. p. 2 +. 


ἃ Colère 


d'agriculteurs 

Les dégäts provoqués par les produc- 

teurs de chaux-fleurs en Bretagne sont 

estimés par la SNCF à 5 millions de 

francs. p. 28 
et notre éditorial p. 12 


= Tensions 


. en Israël 


"Tandis que les querelles s'aggravent 
* entre [8 Hamas et Yasser Arafat, les co- 
. lons ont célébré massivement, di- 


manche, le trentième anniversaire de 


εν, leur présence à Hébron. p.3 
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A partir de photographies, les logiciels 

de Realiz construisent en moins d'une 
Uheure une image en trois De 
p.1 


πᾳ Paris techno 


15 000 personnes ont assisté à la plus 
grande rave jamais organisée en 
France, samedi à Paris-Bercy. p.20 


a L'argent 

de l'extrême droite 
allemande 

Un marquis français aurait effectué un 
don de million de francs au DU, par- 
ti d'extrême droite allemand. Retrouvé 


par Le Monde, l'homme, âgé de 
quatre-vingt-dix ans, nie. p.6 
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La Sécurité sociale en voie de E 


@ L'augmentation des salaires gonfle les recettes e Le gouvernement 
mise sur un excédent de 8 milliards de francs pour les comptes sociaux en 1999 
Φ Mais l'équilibre du régime général (maladie, retraite) n'est pas garanti 


LA SÉCURITÉ sociale va mieux. 
Le déficit du régime général, qui 
était encore de 36,7 milliards de 
francs en 1997, ne devrait être que 
de 12 milliards en 1998, sur un total 
de dépenses de 1 200 milliards. Lio- 
nel Jospin espère ainsi arriver à 
l'équilibre l’an prochaïn, ce qui 
permettrait à l'ensemble des 
comptes sociaux (« Sécu », assu- 
rance chômage, retraites complé- 
inentaires, régimes spéciaux...) de 
dégager un exédent de 0,1% du 
produit intérieur brut. Ce rétablis- 
sement n'est pas encore définitive- 
ment acquis, le gouvernement de- 
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m Pages 21 à 25 


vant faire face à uve hausse des 
salaires des agents hospitaliers, à la 
remise en chantier de la réforme 
des allocations familiales, aux re- 
vendications des retraîtés, à qui les 
socialistes avaient promis que les 
pensions n'augmenteraient plus 
comme l'inflation mais parrallèle- 
ment aux salaires. 

Cette amélioration des comptes 
de la protection sociale est le fruit 


dé la γάδοτος toute μὲν AR Ju 
pé, mais aussi du retour de la crois- 
sance. Le chômage a cessé d’aug- 
menter, les salaïres ont progressé, 
de 2,7% sur les douze derniers 


mois pour le taux de salaire horaire 
ouvrier. Le maintien, annoncé par 
OCDE, de la bonne santé écono- 
mique rend plus crédible Ja prévi- 
sion d’une progression de la masse 


salariale, en 1998, de 4%, ce qui 
permettrait aux recettes de la Sé- 
curité sociale de croître de 3,8%. 


Lire page 5 


La saison mondaine britannique, du rugby au glamour 


LONDRES 
de notre correspondant à la City 
Les courses hippiques d’Ascot et d’'Epsom, le 
tournoi de Wimbledon ou le rugby à Twicken- 
ham, les régates de Cowes et de Henley ou 


: Finternational Polo Day de Windsor sont les 


principales étapes d’une épuisante course 
d'obstacles -- The Season, la saison mon- 
daine —, nourrie des rites et des traditions de 
FPAngleterre éternelle. Ce ne sont pas seule- 
ment des manifestations aristocratiques aux 
convenances et aux rêgles apparemment im- 
muables. C’est aussi un spectacle, avec un 
large public, des médias et surtout des spon- 
sors qui, en 1998, auront dépensé 5 milliards 
de francs pour inviter leurs relations d’affaires. 

Après les gros industriels des années 70 et 
les « self-made men » de la décennie suivante, 
ce sont aujourd’hui les gérants de fonds qui 
collectionnent les cartons d'invitation. Nor- 
mal : ces financiers placent la montagne de ca- 
pitaux que leur confient les investisseurs insti- 
tutionnels, les caisses de retraite et 
d’assurance-vie, et s’immiscent dans les plus 
grandes entreprises mondiales. Or cette pro- 
fession policée compte de plus en plus de 


femmes. Des stars comme Carole Galiley, de 
Mercury, ou Nicholas Horlich, chez SocGen, 
en sont la preuve. « 56 goinfrer et 5e saouler 
avec les types à un match de rugby ou regarder 
passer pendant des heures les esquifs lors des ré- 
gates, ce n’est vraiment pus ce que je recherche 
pour me changer les idées » : comme le dit une 
jeune responsable d’un organisme de place- 
ments écossais, irruption de l'ex-sexe faible 
dans ce bastion de la suprématie masculine a 
bouleversé la saison londonienne. 

Le « glamour », mot jusque-là banni du vrai 
chic, est désormais de rigueur. Le polo, par 
exemple, jusqu'alors fin du fin, est « out »: 
Passistance est priée de reboucher les trous 
dans le gazon à la fin de chaque période et les 
hauts talons sont considérés comme le pire 
des faux pas. Enterrés, le rugby dont les stades 
sont mal équipés en sanitaires féminins, Fhip- 
podrome d’Ascot, où la comédienne Joan Colt 
lins s’est vu refuser l'entrée de la Royal Enclo- 
sure, la loge royale, pour s'être habillée d'une 
jupe-culotte. Balayé, le bal de Cowes, où seules 
les épouses légitimes sont reconnues. Les mé- 
cènes se jettent désorrnais sur les défilés de 
mode et les instituts de remise en forme. Ils 


organisent des soirées shopping exclusive- 
ment réservées à leurs invités, après la ferme- 
ture des portes au public, dans les magasins 
tondoniens les plus sélects, comme Harvey Ni- 
chols ou Selfridge”s. 

Les vernissages de grandes expositions de la 
Royal Academy de Piccadilly, POpéra de Glyn- 
debourne ou les Floralies de Chelsea, ça c'est 
«in». Fini la bonne franquette chère aux 
«traders », avec pintes de bière et chips au 
goût vinaïgre. La restauration est devenue une 
affaire sophistiquée avec bougie sur nappes de 
dentelle et plats allégés préparés par les plus 
grandes toques. 

« Nous avons été contraints de mettre un bé- 
mol à nos jeux dits guerriers, avec pistolet à eau. 
Les participants sont plus dorlotés. Dans les 
compétitions, on fait davantage appel aux μα!» 
tés dites féminines, sens du détoil, des couleurs et 
de Pobservation plutôt qu'à l'agressivité », ex- 
plique par exemple Bippy Peters, organisatrice 
de séminaires de motivation pour cadres de la 
City. The Season ignoraïit les femmes-mana- 
gers ; on ne parie plus que d'elles. 


Marc Roche 


L'éternelle bataille du Kosovo 


la nation serbe, et, dans la mesure 


51, DÈS JUILLET 1991, la Slové- 
nie a réussi à tirer aux moindres 
frais son épingle de Fatroce jeu 

ve, c’est d’abord en raison 
de l'homogénéité de sa popula- 
tion. Nal besoin dans son cas de 
«nettoyage ethnique »: elle était 
slovène à 88 %. 90 Ὁ des habitants 
du Kosovo étant afbagais, pour- 
quoi dès lors leur refuser l'indé- 


pendance qu’ils réclament ? Les 
Serbes mvoquent l’antériorité : à 
les en croire, la présence des 
« Slaves du δι » dans ces parages 
est attestée dès le VIE siècle, alors 
que les «sources byzantines » aux- 
quelles Üs se réfèrent ne men- 
tionnent qu'à partir du XI° siècle 
celle des Albanais. Ces derniers ré- 
pliquent qu'ils sont les descen- 


sWw.montparnassc.net 


dants directs des Iyriens de J'Anti- 
quité, lesquels ont donné à Rome 
cn et un pape, et que 
leurs ancêtres vivaient depuis 
longtemps au Kosovo lorsque ce- 
lui-ci fut annexé au milieu du 
XII: siècle par le «tsar » serbe Du- 
san le Grand. 

Dialogue de sourds. Reste que 
le Kosovo a bien été le berceau de 


où elle en a été en grande partie 
chassée, sa Jérusalem : «La plus 
sainte de toutes les terres serbes », ἃ 
pu dire, en 1912, le leader radical 
Nikola Pasic. Au sein de l'Empire 
ottoman, maître de tout ou partie 
de la Serbie pendant près de 
cinq ans ans, la loi islamique tenait 
leu de code civil. Elle ne pouvait 
pas s'appliquer aux dhimmis -- les 
chrétiens autorisés, au prix de 
lourds impôts, à continuer de vivre 
leur foi au sein de millet, des 
communautés autonomes consti- 
tuées autour de leur clergé. 
D'abord rattachés à l'Eglise 
grecque, les Serbes ont eu, à partir 
de 1557, à Pec, au Kosovo, leur pa- 
triarchat autocéphale. 

Une date domine, aux yeux des 
nationalistes de Bélgrade, l'inter- 
minable chronique de leurs ambi- 
tions et de leurs épreuves: c’est 
celle de la bataïlle du Champ des 
meries, qui, le 28 juin 1389, jour du 
Vidovdan (la Saint-Guy), se solda 
par La défaite des Serbes, la décapi- 
tation de leur tsar Lazare, en repré- 
sailles au meurtre, sous sa tente, 
du sultan ottoman Mourad, et la 
vassalisation de leur empire, en at- 
tendant, soixante ans plus tard, 
son annexion pure et simple, et, an 
XVI: siècle, l'exode d'une grande 
partie de la population, poussée 
dehors par les Albanais. 


André Fontame 
Lire la suite page 12 
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Londres, 
paradis fiscal 
illusoire 

pour Jes salariés 
français 


LES SALARIÉS français seraient 
de plus en plus nombreux à rêver 
de Londres pour des raisons fis- 
cales. Une enquête réalisée par le 
poste d'expansion économique 
français à Londres minimise les 
avantages escomptés. Le fisc britan- 
nique ignore le quotient familial. 
Les impôts sur le revenu sont plus 
faibles pour un célibataire, mais les 
salariés ayant des enfants ne sont 
pas forcément gagnants. Les cotisa- 
tions sociales sont nettement moins 
élevées en Grande-Bretagne, mais 
la qualité mférieure des prestations 
oblige à souscrire des assurances 
privées. Aller en Grande-Bretagne 
n'est intéressant qu'à compter d'un 
revenu de 1 million de francs par an 
pour un célibataire ou 1,5 million 
Pour un couple avec deux enfants. 


Lire page 13 


La révolte 
par le zouglou 


äi MUSIQUE de la révolte lors 
L£!, des mouvements étudiants 
de 1990 qui réclamaient plus de 
démocratie, le zouglou est encore 
souvent mis à l'index à la radio et 
dans certaines boîtes de nuit ivoi- 
riennes. Porte-parole de ces ryth- 
mes qui véhiculent et commentent 
l'nformation africaine, Les Salo- 
pards, groupe issu du quartier Yo- 
pougon d'Abidjan, ne se sont qua- 
siment jamais produits sur scène 
malgré les dizaines de milliers de 
cassettes qu'ils ont vendues. Ils 
sont le symbole d'une jeunesse 
ivoirienne et urbaine qui trouve 
difficilement sa place. Dans l'ex- 
plosion démographique de la capi- 
tale, l'énergie d'une jeunesse en 
quête d'idéal peine encore à trou- 
ver sa traduction musicale. 


Lire page 18 


Le designer de la 
gauche italienne 


MASSIMO D'ALEMA 


IL A TRANSEORMÉ le Parti 
communiste italien en un grand 
parti social-démocrate, le PDS. Il a 
été Fun des inventeurs de la coali- 
tion de centre-gauche qui gou- 
verne aujourd’hui l'Italie avec suc- 
cès. À quarante-neuf ans, Massimo 
D'Alerna est Jun des hommes poli- 
tiques les plus mfluents du pays. 
Dans un entretien au Monde, il ex- 


l'euro et la nécessité, pour un parti 
social-démocrate, de penser une 
autre forme d'Etat-providence. 
Lire page 10 
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ΡΑΙΧ Au lendemain de la signature 
de l'accord de Belfast. vendredi 


10 avril, destiné à ramener fa paixen que les travaillistes a 
iande du Nord, le premier ministre nistes protestants d’U 


britannique, le travailliste Tony Blair, 


paraissent décidés à appuyer la poli- 


a reçu le soutien immédiat des tique menée 
conservateurs. @ PLUS INFLUENTS 


par M. Blair en trlande 
du Nord. @ CETTE POLITIQUE 51π5- 
des unio- ait dans un contexte plus général 
, lestories de bouleversement -- voulu par 
M. Blair — des relations que FAngie- 
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terre entretient avec les autres na- 
tions du Royaume-Uni. L'Ecosse et le 
pays de Galles vivent également à 


mm πν’π'π 


σον τ πὶ τ’ 


mie vis-à-vis de Londres. ® À BEL 
FAST, les quartiers catholiques 
semblaient accueillir Faccord de ven- 
Pheure d'une réforme constitution- dredi avec un peu plus d'optimisme 


nelle qui leur confère plus d'autono- que les communautés protestantes, 


La politique de M. Blair en Ulster est saluée à à Londres et à Dublin 


Très influents auprès des unionistes d'Irlande du Nord, les conservateurs britanniques ont apporté leur complet soutien à l'accord de paix 
signé vendredi, à Belfast. Celui-ci s'inscrit dans un grand mouvement de réforme constitutionnelle voulu par le premier ministre travailliste 


LONDRES 
de notre correspondant 
La portée de l'accord de Stor- 
mont, destiné à ramener la Paix en 
lriande du Nord, dépasse de loin 


ANALYSE 
L'accord s'inscrit 
dans un contexte 
de modernisation 
des deux pays 


les rivalités séculaires locales entre 
catholiques et protestants : elle 
s'inscrit dans un contexte beau- 
coup plus vaste, celui d'une nou- 
velle donne au sein des les Britan- 
niques. 

Dans les minutes qui ont suivi 
l'accord, conclu vendredi à Belfast 
au château de Stormont, le pre- 
mier ministre britannique, Tony 
Blair, a reçu le soutien de son pré- 
décesseur, le conservateur John 
Major. Les deux hommes savent ce 
qu'ils se doivent l’un à l’autre pour 
ce qui concerne l'Irlande du Nord. 
Le nouveau chef des conserva- 
teurs, William Hague, n'a pas, non 
plus, ménagé ses félicitations. La 
reine, symbole de l'Union aux yeux 
des Britanniques -et donc des 
unionistes protestants d'Ulster -, ἃ 
immédiatement donné son aval of- 
ficiel. A l'exception de quelques 
grincheux de l'aile droite tery, le 
consensus est général 


Certes, conservateurs et travail- 
listes ont mené ces dernières an- 
nées une politique bipartisane sur 
lrlande du Nord. Mais cette ma- 
nifestation d'unité va sans doute 
plus loin. 

Elle symbolise la lassitude des 


Britanniques face à un confit qui 
ne les concerne pas vraiment, qui 


trie en déclin de l'Ulster -- qui avait 
eu son heure de gloire en construi- 
sant le Titanic. L'argent qui y est 
gaspillé serait mieux utilisé ailleurs 
et les soldats anglais ont mieux à 
faire qu'à servir de cible aux terro- 
ristes irlandais des deux bords. 


BESOIN DE CONSENSUS 

Face à ces aspirations, la guerre 
de religion qui se perpétue de 
l'autre côté du détroit de Saint- 
George paraît anachronique. I est 
possible que les principaux négo- 
ciateurs nord-irlandais —-en parti- 
culier l'unioniste David Trimble - 
aient perçu cette lassitude du 
contribuable et de l'électeur bri- 
tanniques. Comment pouvait-on 
continuer de se prétendre unio- 
uiste si l'on s'opposait à la fois au 
gouvernement du Royaume-Uni et 


l'an cu 


à sa souveraïne ? C'est dans ce 
contexte que l'unanimité des diri- 
geants de Londres prend toute son 
importance. Sachant que jusqu'à 
présent tous les premiers ministres 


britanniques s'étaient cassé les‘ 


dents sur le problème irlandais, ils 
entendent peser de tout leur poids 
en faveur de la paix. D'où les pro- 
pos de MM. Major et Hague et 
l'appel qu'ils ont reçu de M. Blair 


pour une campagne commune en’ 


Ulster. Les unionistes sant plus 
près des tories — dont le nom est : 


« Parti conservateur et unio- 
niste » -- et le soutien de ceux-ci à 
Faccord est destiné à Tassurer les 
plus hésitants. 

Tony Blair a besoin que le réfé- 
rendum du 22 mai - en Uister et en 
République d'Irlande sur les 
termes de l'accord de Stormont - 
soit approuvé largement et, pour 
cela, Ï ἃ besoin du soutien des 
conservateurs. Un consensus per- 
mettra aux institutions dont Fac- 
cord prévoit la mise en ptace d’être 


Le pessimisme de Shankill Road, l'optimisme de Falls Road 


BELFAST 
de otre envove spécial 
« How to find peace. » Comment 
trouver La paix. Le prospectus que 
distribuait Billy Allen, samedi ma- 
REPORTAGE ___ . 


De part et d’autre 

du « mur » de Belfast, 
deux attitudes 
contraires 


tin, 11 avril, sur Shankill Road, une 
artère populaire de Belfast balayée 
par un vent glacial, n'avait pas 
grand-chose à voir avec l'accord de 
paix aux proportions historiques 
conclu la veille dans la capitale de 
Mrlande du Nord. 

Ce que proposait ce pasteur sep- 
tuagénaire aux passants d'un quar- 
tier. marqué par trente années de 
guerre civile, c'était La paix de Dieu ; 
une paix autrement moins incer- 
taine à ses veux — et à ceux de nom- 
breux habitants de Belfast -- que 
celle des hommes. Mème quand 
celle-ci tombe un Vendredi saint. 
Pour le vieil homme, qui a toujours 
vécu à Shankill, ce bastion du pro- 
testantisme militant, «ce qui s'est 
passé vendredi est un compromis, Le 
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mot, dit-1l, n'est pas très agréable, 
mais il vaut quand mème mieux que 
celui de guerre. Les gens n'ont pas le 
choix Après trente années de vio- 
lence et plus de 3 000 morts, ils n'en 
peuvent plus. ἷ...1 fs attendent la 
suite. » Et lui, qui vit depuis tou- 
jours à quelques centaines de 
mètres de l'enclave catholique de 
Falls, avec laquelle Shankill mêne 
depuis trente ans une guérilla 
meurtrière, lui qui était là lors de 
l'attentat qui fit treize morts dans 
un magasin tout proche, en octobre 
1993, qu'en pense-t-il ? « Moi, dit-il, 
Je suis un homme de Dieu dont la vie 
est d'aimer son prochain : l'étranger 
que vous ètes mais aussi mOn enne- 
FH. » 


GRIMACE PROTESTANTE 
αὐ pr ne  νουοᾷ 


que le président Clinton s'est arrêté 
dans sa boutique de fruits et lé- 
gumes, en 1995, cette femme d'une 
quarantaine d'années apprécie net- 
tement moins le rôle joué ces jours- 
ci par le président des Etats-Unis 
clans la conclusion d'un accord qui 
lui arrache une grimace. « Je ne suis 
pas optimiste du tout. Tant que l'IRA 


due 
au week-end pascal ou bien l'amer- 
tume ? Ce matin-là, les gens de 
Shankill, pourtant les premiers 
concernés, n'avaient guère envie de 
commenter un accord que le 
monde entier célébrait, au mème 
moment, à grand renfort de super- 
latis. 
Non loin, derrière le béton et les 
barbelés du « mur de Belfast » qui 
divise la ville sur plusieurs kilo- 
mètres, ks habitants de Falls Road 
étajent plus optimistes - Sans eu- 
phorie. « ci, dit Patrick Rice, un 
sympathisant de ΕΑ, le sentiment 
général est celui du soulagement et 
de l'espoir. Beaucoup de gens, à 
commencer par les hommes d'af- 
füires unionistes, rêvent de participer 
au mirack économique de là Répu- 
blique d'Irlande. » Pour lui, l'accord 
signé vendredi dernier est bon. 
«purce que toute négociation, toute 
évolution est bonne pour l'IRA. Pen- 
dant longtemps, rappelle-t-il, Jes 
unionistes ont eu tout le pouvoir. Au- 
Jourd'hui, ils doivent le partuger. Cest 
pour cela, dit-il encore, que vous 
rovez deux ottitudes dans les rues de 
Falls et de Shankäl, aujourd'hui. Kci 
‘on ἃ l'impression d'avoir gagne quel- 
que chose. Là-bas, celle d'avoir per- 


" 


du.» La prédiction se vérifie chez 
les employées dé [4 boulangerie 
Mc Erleans, qui avaient eu droit, 
elles aussi, à la visite du président 
Clinton. Contrairement à Violet 
Clarke, elles se montrent opti- 
mistes. Ann, une femme d'une cin- 
quantame d'années qui a perdu un 
proche dans l'nterminable vendet- 
ta irlandaise, est plus méfiante, Elle 
« veut y croire », maïs elle voit un 
« mauvais présage » dans le faït que 
« les politiciens nationalistes et unio- 
nistes ne se sont jamais publiquement 
serré la main pendant toutes les né- 
gociations ». Ailleurs, dans une 
pauvre boucherie dont la vitrine 
s'orne d'une vierge en plâtre, le pa- 
trou se refuse à tout commentaire. 
L'homme, nous dira un voisin, est 
muré dans la douleur depuis la 
mort de son fils, abattu par les ser- 
vices spéciaux britanniques, avec 
deux autres membres présumés de 
ΚΑ, ἢ y a dix ans, à Gibraltar Ii 
comme à Shankill, la douleur et le 
deuil affleurent partout, au coin des 
rues et dans les conversations. 

Samedi, alors que les deux 
communautés s’apprètaient pour le 
week-end pascal, les nouvelles ve- 
nues de deux autres bastions, l'un 
nationaliste et l'autre, unioniste, 
sions. 


DERRY CONTRE PORTADOUWN 

A Londonderry, la ville martyre 
des catholiques dont le nom reste 
attaché au carnage du « Bloody Sun- 
day », te dimanche sanglant de 1972 
qui fit une douzaine de victimes 
parmi des manifestants, on se ré- 
jouissait prudemment En revanche, 
à Portadown, le fief des extrémistes 
protestants de la ΜῈ (Layalist Vo- 
lunteer Force) souvent pris pour 
cible par les poseurs de bombes de 
l'TRA, beaucoup de jeunes avaient 
le sentiment d'avoir été « lûchés » 
par leurs politiciens. La rage au 
cœur, certains prédisaient un « bain 
de sang ». 

Depuis l'accord de vendredi, qui 
prévoit un partage du pouvoir au 
sein d'une assemblée élue au scru- 
tin proportionnel, Falls et les catho- 
liques d'Irlande du Nord sont donc 
plus optimistes que les gens de 
Shankill et que bon nombre de pro- 
testants. Reste que ces deux quar- 
tiers symboliques de la guerre le se- 
ront aussi pour la paix. Pour qu’elle 
s’enracine, il va falloir que les politi- 
ciens « vendent» l'accord à ces 
deux grands ghettos ennemis de 
Belfast. Et qu'ils neutralisént les 


groupes armés qui maintiennent 
ces enclaves quadirillées par l'armée 
britannique dans un état de guerre, 
de peur et de pauvreté explosives 
au cœur mème de la capitale. 
Comme naguère à Beyroutb. 
Compte tenu de la culture de vio- 
lence qui imprègne les deux camps 
et qui éclate partout sur les murs 
avec ses slogans, ses drapeaux, son 
cuite des héros et des vengeurs 
masqués, cela n’ést pas gagné 
d'avance. 


PARAMILITAIRES IRRÉDUCTIBLES 

Deux slogans, bien antérieurs à 
l'accord, ont paru, samedi, résumer 
les sentiments des deux commuy- 
nautés. L'un, peint sur un mur de 
Falls Road, réclanait un cessez-le- 
feu : « We want cense fire. » L'autre, 
aperçu sur Shankill, appelait à 
poursuivre la guerre : « Let's the war 
go on. » C'est une fausse 
tive. Les protestants sont visible- 
ment plus chagrinés par l'accord 
que les catholiques et leur leader, 
David Trimble a dû faire face, dès 
samedi, à un début de fronde au 
sein du mouvement protestant. 
Mais les paramilitaires jus- 
qu'ici iréductibles ne sont pas d’un 
seul côté. Depuis Passassinat par 
FRA de son chef, Billy Wright, il y a 
quelques mois, la LVF s'est fait jus- 
tice, à plusieurs reprises. Mais jeudi, 
à la veille de l'accord, c'est un mili- 
tant protestant père de quatre er- 
fants, exécuté par des membres du 
groupe terroriste de FINLA que l'on 
portait en terre. Beaucoup vou- 
draient voir en lui «/e dernier mort 
de la guerre civile de l'Ulster », mais 
personne n'ose y croire. 

Mary, qui fréquente un centre 
pour traumatisées par la 
guerre civile, aborde une autre 
question, non moins importante : 
« Avec cet accord, dit-elle, les politi- 
ciens ont réglé leurs querelles. C'est 
bien, maïs nous, Dieu sait ce que 
l'avenir nous réserve. On nous a ren- 
du les corps de nos enfants et rien 
d'autre. |] Personne n'a jamais rien 
Jait pour nous aider. Derrière les dis- 
Cours, c'est ça la réalité. » Après la 
paix des armes, c’est aussi de cela, 
de la paix sociale, dont il faudra ra- 
pidement s'occuper. Faute de quoi 
la résurrection pascale de l'Irlande 
du Nord, après des siècles d’antago- 
nisme et trente années de guerre ci- 
vie, risquerait de se transformer, 
pour les deux communautés, en un 
nouveau chemin de croix. 


Roiand-Pierre Paringaux 


plus solides, et marginalisera les 
jusqu'au-boutistes unionistes, ΓΕ - 
groupés autour du Révérend lan 
Paisley, mais qui sont aussi puis 
sants parmi les hiérarques du parti 
de David Trimble, futur premier 
ministre de la 
Si le pari risqué de La paix réussit, 
si les nouvelles institutions prévues 
voient le jour et enclenchent un 
processus de réconciliation, ja face 
des deux îles risque d’en être chan- 
gée. Ce sera l’aboutissement de la 
profonde réforme constitution- 
nelle engagée par M. Blair. Remet- 
tant en cause les actes d'union plus 
ou moins contraints du pays de 
Galles, de l'Ecosse et de l'Irlande 


premier ministre ἃ entrepris un 

rééquilibrage démocratique du 

Le tr Ecossais et Gaïoïs, 

aussi Londoniens, vont être 

dotés d'ici à Fan 2000 de préroga- 

tives étendues, tandis que l'Ulster 
perse à l'autonomie. 


IRLANDAIS PLUS CONFLANTS 

Ü devrait en être de même des 
relations entre Londres et Dublin. 
Longtemps entachées de méfiance, 
elles avaient commencé d'évoluer 
en 1973, avec l'entrée commune 
dans la CEE de l'ancienne colonie 
désireuse d'afficher son indépen- 
dance et de la métrapale vingt fois 
plus peuplée. Depuis, les Irlandais 


ont diversifié leurs échanges 
commerciaux et leurs relations m- 
termationales et ea du ee 
te euro lopper 

Fer ire effréné. 
Longtemps rurale et pauvre, la Ré- 
publique a vu son niveau de vie dé- 
passer en 1993 celui de l'Uister, et 
son PIB par habitant a même rat- 
trapé, en 1997, celui de la Grande- 


Bretagne. 
Le poids de l'Eglise catholique y 
décline à vue d'œil: le divorce a 
été autorisé à l'issue d’un référen- 
dum difficile ; la contraception est 
tolérée. La crainte des protestants 
Uister d'être dominés par un Sud 
papiste et déshérité a de moïns en 
moins de raison d'être. Les Irlan- 
dais se sentent plus sûrs d'eux, plus 
confiants dans leur avenir. Le 
temps seroble mûr pour la modifi- 
cation, prévue par l'accord de Stor- 
mont, d'une Constitution dont les 
articles 2 et 3 proclamaient l'unité 
de File Verte. 

En dépit d'ane opposition d'ar- 
rière-garde, cette réforme soute- 
nue par les deux grands partis, 
Fianna ἘΔΠ et Fine Gael, dans le 
même camp alors qu'ils s'étaient 
affrontés pendant la guérre civile 
de 1922-1923, a toutes les chances 
d'être votée en mai Dublin aura 
alors rempli sa part de l'accord, 
rendant ainsi moins ardue sa réali- 
sation à Belfast. 


Patrice de Beer 


Et si les Basques d'Espagne, - - 
comme les irlandais. 


MADRID 
de notre correspondante 

Fortement impressionnée par les 
négociations pour la paix en Irlande 
du Nord, la classe politique espa- 
gnole n'a eu de cesse de s’interro- 
ger, ces derniers Jours: un accord 
semblable serait-il « adaptable » 
pour résoudre le problème du ter- 
rorisme au Pays basque ? Un terro- 
risme qui n’a mêrue pas épargné les 
manifestations de la semaïne sainte, 
puisque des cocktaïls Molotov ont 
été lancés contre une procession à 
Corella en Navarre -- sans faire de 
victime. Si l'on prend le texte de 
accord au pied de la lettre, la ré- 
ponse, unanirne, est: non, l'accord 
n'est pas adaptable. Ne serait-ce 
que parce qu’il n'y a pas pareil 
contexte religieux au Pays basque 
et, surtout, parce que le Pays 
basque jouit déjà d'une très large 
autonomie depuis une vingtaine 
d'années. Si, en revanche, on S'en 
tient « à l'esprit » de l'accord, c'est- 
à-dire à cette grande volonté expri- 
mée de « dialoguer», alors 


Le Parti nationaliste basque 
(PNV)-a ainsi demandé, samedi 
11 avril, par la voix de l'un de ses 
porte-parole, que l'organisation sé- 
paratiste basque armée (ETA) et sa 
«vitrine politique », la coalition 
Herri Batasuna (ΗΒ), «prennent 
bonne note de ce qui s'est passé en 
Ulster ». Car, ajoutait le porte-pa- 
role, « si l'ETA et ΗΒ pouvaient ἐππ 
Jaire preuve de la maturité politique 
démontrée par l'IRA et le Sinn Fein, 
la situation au Pays basque change- 
rait ». D'autres voix nationalistes 
ont lancé plusieurs appels à « la ré- 
conciliation ». Elles ont été relayées 
également par le secrétaire de Nue- 
va Izquierda, Diego Lopez Garrido, 
qui estime que, en dehors de 
contextes très différents en irlande 
du Nord et au Pays basque, «l'on 
peut quand mème tirer des enseigne- 
menis de cet accord, ne serait-ce que 
Prendre exemple sur certaines atti- 
tudes ». Ce qui, en clair, revenait à 
donner un conseil, d'une part à 
Herri Batasuna, lui suggérant d'agir 
enfm de façon autonome par Fap- 
port à l'ETA, suivant l'exemple r- 
landais où les organisations armées 
ont laïssé Finitiative aux partis poli- 
tiques ; d'autre part, au gouverne- 
ment de M. Aznar qui refuse toute 
tentative de dialogue tant que l'ETA 


τ 


n'aura pas mis un terme à Sa vio- 
lence meurtrière. Peut-être serait-il 
bon, suggérait-on ainsi à José Maria 
Aznar, de s'inspirer de la conduite 
de Touy Blair, car trop de rigidité ne 
conduira pas nécessairement à la 


paix 

Interprétations que le gouverne- 
ment espagnol n'a pas souhaité 
commenter Rodrigo Rato, second 
vice-président du gouvernement, 
s'est contenté de réaffirmer que si 
on avait pu conclure un accord 
« politique » en Idande du Nord, il 
ne pouvait en être dé même au Pays 
basque, « car la violence de l'ETA n'a 
pas de base politique, l'autonomie et 
la capacité d'expression du Pays 
basque étant très supérieures à tout 
cè qui a pu exister en Irlande du 
Nord ». 


Le Parti nationaliste 
a demandé que 
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l'organisation ἃ |=:. 


séparatiste 

et sa « vitrine » 

Herri Batasuna 

« prennent bonne 
note de ce qui 

s'est passé en Ulster » 


En revanche, le Parti populaire 
(PE au pouvoir en Espagne) ue s'est 
pas privé de commentaires. Pour 
Carlos Iturgaiz, président du PP au 
Pays basque, « cette comparaison 
avec l'Irlande du Nord est odieuse : 
au Pays basque, il n'y a pas deux 
communautés face à face, sinon une 
minorité qui n'accepte pas la dérmo- 
cratie et qui veut rendre la vie impos- 
sible à la grande maiorité ». 

Quant au Parti socialiste (PSOE), 
en pleine campagne pour les « pri- 
maires » du 24 avril qui désigneront 
Je futur candidat socialiste aux pro- 
Chaines élections législatives, il ἃ re- 
trouvé son unité, en repoussant 
unanimement toute comparaison 
possible entre Pays basque et Ir- 
lande du Nord. 


M.-C. D. 
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La tension monte entre M. Arafat et le Hamas Mexico expulse douze étrangers 
après l'assassinat d'un militant intégriste 


La police palestinienne affirme avoir arrêté le principal suspect du meurtre de Mohiedine El Sharif 


La police palestinienne a arrêté, samedi favril,  sistance islam 
Imad Awadallah, le pie suspect, selon elle, Le Hamas, dont Imad Awadallah est l'un des 
rdu entdelaré- membres, conteste vivement la thèse du règle-  raël. Le Ha 


du meurtre de l’artifiie 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

L'assassinat de Mohiedine 
Εἰ Sharif, l'un des chefs miïlitaires 
du mouvement palestinien de 18 
résistance islamique Hamas, 
continue de susciter de sérieux re- 
mous dans la société palesti- 
nienne et une certaine tension 
entre le Hamas et le chef de l’Au- 
torité autonome, Yasser Arafat. La 
police palestinienne, qui n'a tou- 
jours pas fourni la moindre 
preuve publique de sa thèse, selon 
laquelle les services israéliens 
n'auraient rien à voir avec l'assas- 
sinat d'El Sharif - lequel a été tué, 
selon elle, par d'autres membres 
du Hamas -, a annoncé samedi 
11 avril l'arrestation du principal 
suspect dans cette affaire. 

L'intéressé, Imad Awadallah, 
frère d'Awad, dit « l’ingénieur 
2° 3 » pour son habileté à préparer 
les explosifs destmés à des atten- 


* tats-suicides en Israël, aurait 


« avoué », avancent certains jour- 
naux israéliens. Officiellement, le 
secrétaire général du gouverne- 
ment palestinien, Tayeb Abdel Ra- 
him, s’est contenté d'annoncer 
qu’e après interrogatoire d’Imad 
Awadallah, accusé par certains de 
ses amis [emprisonnés] d'avoir tué 
Εἰ Sharif, il est confirmé que la vic- 
time a bien été tuée [le 29 mars], 
avant que son corps ne soit déposé 
près d'une voiture piégée +. Hamas 
ne nie pas cette version des 


mouvem 


choses, mais rejette toujours la 
thèse d'un assassinat interne, qui 
serait effectivement sans pré- 
cédent. : 

En privé, beaucoup de militants 
islamistes continuent de penser 
que leur héros a été arrêté et tor- 
turé à mort par la police palesti- 
nienne « pour le compte d'Israël ». 
L'Autorité palestinienne, qui n'a 
jamais beaucoup toléré la liberté 
de critique dans les zones qu’elle 
contrôle, et qui maintient 18 
presse arabe locale sous une 
stricte censure, ἃ décrété la « fer- 
meture temporaire pour trois 
mois » des bureaux de l’agence 
PER D Gaza. Motif: c'est 
"agence presse qui ἃ reçu et 
diffusé, la semaine dernière, au- 
près des télévisions internatio- 
nales, un enregistrement vidéo 


ἴσα Hamas, Mohiedine El Sharif. 


montrant Awad Awadallah mas- 
qué, mais reconnaissable à sa 
voix, accusant le colonel Jibril Ra- 
joub, chef de la police palesti- 
nienne en Cisjordanie, d’avoir 
« collaboré avec les sionistes dans 
l'assassinat d'El Sharif ». Le fugitif, 
qui ügure en tête des Palestiniens 
les plus recherchés par Israël, pro- 
mettait à l'Etat juif «une ven- 
geance appropriée », Qui sèmerait 
« désolation et tristesse dans 
chaque foyer juif ». 

« Quiconque tente de créer la 
confusion et la sédition après que la 
vérité sur l'assassinat d'El Sharif fut 
devenue claire, a répliqué Tayeb 
Abdel Rahim, sera puni.» C'est 
précisément pour avoir publique- 
ment émis des doutes sur la ver- 
sion officielle que plusieurs chefs 
de file politique du Hamas ont été 


Manifestation de colons à Hébron 


Au moins dix mille colons juifs venus d’un peu partout en Cis- 
Jordanie occupée ont participé, dimanche 12 avril, dans le centre his- 
torique d'Hébron, à une grande fête, financée pour la première fois 
par des deniers publics et destinée à c&lébrer le trentième anniver- 


Israël ». Un petit millier de militants du mouvement La Paix mainte- 
nant, venus protester contre « iles provocutions anti-palestiniennes », 
ont été brutalement dispersés par la police -- trente-deux personnes 
interpellées -- et interdits d'entrée dans la ville par Parmée, qui a dé- 
claré Pendroit « zone militaire fermée ». Sauf pour les colons... 


ment de com intérieur et im l'assassinat 
à l'Autorité le PE 


palestinienne, pour le compte d'is- 


mas promet de se venger de l'Etat juif. 


arrétés ces derniers jours dans les 
enclaves autonomes de Gaza et de 
Cisjordanie occupée. 

Le plus connu, Abdel Aziz Ran- 
tissi, est en prison depuis jeudi. 
Ibrahim Maqadmebh, Nizar Rayan 
et Ribhi Rantissi, tous militants is- 
lamistes connus, figurent égale- 
ment au nombre des détenus en 
compagnie de Cheikh Abdallah 
Chami, l'un des leaders du Djihad 
islamique, un groupuscule inté- 
griste naguère actif dans la lutte 
armée contre l'occupation israé- 
lienne. 

La prernière réaction populaire 
est survenue, samedi, dans l'en- 
clave autonome de Naplouse, où 
plusieurs centaines de jeunes, par- 
mi lesquels beaucoup d'hommes 
masqués, ont conspué l'Autorité 
palestinienne, brûlé des drapeaux 
frappés de l'étoile de David et mis 
le feu aux cris d’« Allahou akbar » 
(Dieu est grand) à une maquette 
d'autobus israélien. L'allusion 
était claire aux attentats-suicides 
dans des véhicules collectifs israé- 
liens en 1996. Par tactique autant 
que par souci d'éviter le déclen- 
chement d’une guerre civile inter- 
palestinienne « qui ne pourrait 
profiter qu'à Israël », le Hamas et 
sa branche armée ont à nouveau 
promis par tracts, durant le week- 
end pascal, que seul PEtat juif al- 
lait « payer le martyre d'El Sharif ». 


Patrice Claude 


Jean Paul I dénonce les « options politiques risquées » d'Israël 


LE PAPE a déjà les yeux tournés vers Jérusa- 
lem. Si la longueur des offices de la Semaïne 
sainte et la pluie battante du chemin de croix 
du Colisée avaient creusé ses traits pour les cé- 
rémonies du jour de Pâques, dimanche 12 avril, 


son entourage le dit, eu meilleure 
l'été 1997 et son voyage à Cubæ& La 


qu'il a fixée à son pontificat de guider Pentrée 
de l'Eglise dans le troisième millénaire, d'ac- 
complir, en 1999, son premier voyage (comme 


pape) en Terre sainte, de réunir au mont Sinaï  faires étrangères. 


les représentants des trois grands mOno- 
théismes semble inspirer désormais tous ses 


actes et ses pensées. 


Un voyage du pape au Proche-Orient reste 
toutefois conditionné par la situation politique 
en Israël. Or, dans son message pascal, lu place 
Saint-Pierre à Rome, devant 150 000 pèlerins et 
rétransmis en direct dans plus de soixante 
pays, Jean Paul Il a laissé entendre que la situa- 
tion était loin d'être müre pour un déplace- 
ment à Jérusalem. Il n’a pas explicitement cité 


l'accord entre catholiques et protestants ilan- au Kosovo. 


dais à Belfast, mais il a rendu hommage à tous 
ceux « gui croient toujours au dialogue pour ré- 
soudre les tensions nationales et internatio- 


Aucune des 


nales ». C'est ce message de paix, bienvenu à la 
veille de Pâques, qui, a t-il ajouté, devraïit inspi- 
rer «les responsables des nations, spécialement 
πὰ Môyen-Orient et à Jérusalem où la paix est 
mise en danger par des options politiques ris- 
forme depuis __ quées ». L’allusion à la politique d'implanta- 
‘tions Sraéliennes est ici évidente. Un commu- 
niqué, inquiet pour le processus de paix, avait 
déjà été signé après une visite, le 2 avril au Va- 
tican, des ministres égyptien et libanais des af- 


« AUX VICTIMES DE LUTTES FRATRICIDES » 
Le message de Pâques s'adresse aussi, a ajou- 
té Jean Paul Il, « aux victimes de luttes fratrirides 
et de massacres, qui ouvrent à nouveau les bles- 
sures des rivalités ethniques, qui, spécialement en 
Afrique et en Europe, sèment maintenant dans la 
terre les germes de la mort et de nouveaux 
confits pour de tristes lendemains ». Le pape vi- 
saît ici la répétition des drames dans Ja région 
des Grands Lacs (Rwanda, Burundi, Congo) et 


juifs : la fête de Pessah tombant à la veille de la 
Pâque chrétienne, le pape ἃ lu une intention de 
prière « pour nos frères aînés, les juifs ». Les rap- 
ports bloqüés avec l’orthodoxie russe: une 
autre prière en russe est consacrée au rappDro- 
chement entre les Eglises d'Orient et d’Oc- 
cident. En chinois, mme dernière intention est 
lue à l'adresse des « responsables des nations et 
des organisations internationales afin qu'ils 
soient des promoteurs inlassables de rapports de 


justice et de liberté, attentifs aux pays pauvres 


étranglés par la dette publique ». 

Reste ce souci constant du pape venu de l'Est 
d’honorer les victimes de la foi chrétienne en 
régime totalitaire. La fin du siècle approchant, 
avec une vigueur renouvelée, il a rendu hom- 
mage dans son message pascal « à tous les té- 
moins de notre siècle qui ont annoncé le Christ 
au miheu de la grande 
mort et sa résurrection dans les camps de 
concentration et les goulags, sous la menace de 
bombes et de fusils, dans la terreur déchaîïée 


épreuve, proclamant sa 


par la haine aveugle qui a jrappé douloureuse- 
tions de cette ment des personnes et des nations entières ». 


grandes préoccupa 
fu de pontificat n’est donc laissée dans 
l'ombre. Le repentir et le dialogue avec les 


H. T. 


Les violations des droits de l’homme en Algérie 
en question devant l'ONU à Genève 


UNE PARTIE de bras de fer est 


“engagée entre l'Algérie et les orga- 
Pisations humanitaires à Genève. 


ἜΗΝ 


Au cœur du problème : la situation 
des droits de homme en Algérie. 
Les cinquante-trois pays membres 
de la commission des droits de 
l’homme des Nations unies réunis 
à Genève doivent-ils en débattre 
ou pas? Les organisations non 
gouvemementales - Amnesty În- 
ternational, la Fédération intema- 
tionale des ligues des droits de 
l'homme (FiDH), Human Rights 
Watch. -- le souhaitent, tandis 
qu'Alser milité activement contre. 
« Les visites de délégations parle- 
mentaires étrangères, de personnali- 
tés diverses et le séjour durant les di 
derniers mois de près d'un millier de 
journalistes ont permis à la commu- 
nauté internationale d'appréhender 
correctement la réalité », a fait va- 
loir le ministre algérien des affaires 
étrangères, Ahmed Attaf, dans 1m 
discours prononcé le 18 mars de- 
vant la 54° session de la commis- 
sion des droits de homme. 

De fait, jusqu'ici, l'Algérie 8 Ma- 
nœuvré avec adresse. Depuis l'ou- 
verture de la session, le 16 mars, 
seuls quatre pays ont mentionné la 
situation en Algérie dans leur dis- 
cours officiel: les Etats-Unis, la 
Suède, l'Autriche et l’Allemagne- 
Encore l'ont-ils fait brièvement et 
en termes vagues. « La IETTEUT EN 
Algdrie défie tout entendement », ἃ 


OT A 


dit, par exemple, le ministre alle- 
mand des affaires étrangères, 
Klaus KinkeL. La France, elle, n'a 
pas eu un mot pOur son ancienne 
colonie. L'Espagne, l'Italie, la Bel- 
gique non plus. 

Ce silence quasi général est de 
mauvais augure, aux yeux des 
ONG, alors que la commission va 
s'intéresser, à compter du mercredi 
15 avril, aux violations « flagrantes 
et systématiques des droits de 
l'homme où qu'elles se produisent », 
Les ONG, qui disposent d’un bref 
temps de parole à Genève (trois 
minutes environ), évoqueront bien 
entendu l'Algérie, où « quatre-vingt 
mille personnes ont été tuées depuis 


le début du conflit en 1992 », selon 
la FDH 

Mais combien de pays oseront- 
ils suivre ? Guère plus d'une poi- 
gnée, redoutent les organisations 
humanitaires. Les Etats-Unis et le 
Canada, sans doute, quelques Etats 
de l'Europe du Nord, peut-être. 
Quant aux autres -- dont plusieurs 
pays de l'Union européenne --. ils 
hésitent à encourir les foudres 
d'uve Algérie pourtant montrée du 
doiet par les ONG. « Les autorités 
algériennes accusent les groupes 
“terroristes” d'être à l'origine de 
tous les massacres et tuéries. Elles 
n'ont toutefois pas donné d'æxplica- 
tion convaincante au fait que beau- 


ST 
Une fatwa pour les femmes violées 


la première fois en Algérie, an organisme officiel, le Haut 
cel amlque (HCN, a rendu une fatwa (avis religieux) auto- 
risant les femmes violées par dés membres des groupes armés isla- 
mistes à avoir recours à Pinterruption volontaire de grossesse, ἃ ré- 
vélé dimanche 12 avril le quotidien ΕἸ Khabar. Le HCI ἃ sciemment 
choisi de ne pas parler d’avortement afin que 58 fatwa « ne sort pas 
élargie à d'autres cas que ceux des femmes violées par les groupes terro- 


ristes », selon Εἰ Khabar. 


L'avortement est interdit par l'islam, qui Passimile au meurtre. Il 
p'est autorisé que lorsque le médecin apporte la preuve que la 
poursuite de la grossesse met en danger la vie de la mère. Couvert 
dans un premier temps d’un voîle pudique, le sujet des viols, 
souvent collectifs, a depuis plusieurs mois été largement abordé par 
la presse. Vendredi la télévision d'Etat ἃ montré dés jeunes fillés re- 
latant à visage découvert leur calvaire d'esclaves sexuelles dans les 


maquis islamistes. 


. 4 


Due me ὦ 


coup de ces massacres qui ont eu 
leu dans des régions qui comptent 
parrni les plus militarisées du pays 
[...] se sont déroulés sans que l'ar- 
mée et les services de sécurité inter- 
viennent pour faire cesser ces tueries 
massives ou pour arrêter les assail- 
lants qui, apparemment, ont fui sans 
être inquiétés », rappelle la FIDH 
dans son dernier bulletin. 

Entre la nomination d'un rap- 
porteur spécial (comme ce fut le 
cas pour la Yougoslavie ou le 
Rwanda), d'un expert indépen- 
dant, ou d'un représentant du se- 
crétaire général des Nations unies, 
la commission des droits de 
l'homme de l'ONU dispose de 
toute une palette d'options si elle 
souhaite se saisir du dossier algé- 
rien. Mais le faible mobilisation m- 
ternationale obsérvéé jusqu'ici à 
Genève a conduit à éliminer de 
facto ce type de réponse 
« lourde ». 

Au mieux, les ONG présentes à 
Genève espèrent obtenir le vote 
d'une résolution sur l'Algérie. Elle 
ne serait suivie d'aucune obliga- 
tion pour celle-ci mais « c’est ça ou 
rien du tout», observe ie respon- 


sable d'une organisation humani- 


taire. Encore faut-l que l'un des 
cinquanté-trois Etats membres ose 
en présenter une. Ce pourrait être 
les Etats-Unis. 


Jean-Pierre Tuguoi 


arrêtés au Chiapas 


Cette mesure s'inscrit dans la nouvelle stratégie 
du gouvernement pour isoler l'Armée zapatiste 
du « sous-commandant Marcos » 


MEXICO 
de notre correspondant 

L'expulsion, dimanche 12 avril, 
de douze ressortissants étran- 
gers, détenus la veille au Chiapas 
(dans le sud-est), confirme un 
très net durcissement de la poli- 
tique des autorités mexicaines à 
l'égard des «+ observateurs » 
étrangers, accusés de s'immiscer 
dans les affaires intérieures du 
pays. Cette mesure s'inscrit dans 
la nouvelle stratégie du souver- 
nement pour isoler l’Armée zapa- 
tiste de libération nationale 
(EZLN) et obliger son principal 
dirigeant, le « sous-Ccommandant 
Marcos », à reprendre les négo- 
ciations qu'il a abandonnées en 
août 1996. 

Sept autres étrangers, dont le 
prêtre français de Chenalho, Mi- 
chel Chanteau, avaient subi le 
mème sort depuis février, mais 
c’est la première fois que le 
Mexique procède à une expulsion 
de cette ampleur depuis le début 
du conflit au Chiapas, en janvier 
1994. Les douze étrangers déte- 
nus samedi (quatre Espagnois, 
trois Américains, deux Cana- 
diennes, deux Belges et une Alle- 
mande) se sont vu reprocher leur 
participation à une cérémonie au 
cours de laquelle des sympathi- 
sants de l’'EZLN ont désigné de 
nouveaux pouvoirs municipaux 
dans la commune d’Ocosinso. 


RELANCER LA NÉGOCIATION 

Selon le ministère de l'inté- 
rieur, les huit Mexicains arrêtés 
au même moment Ont également 
« violé la Constitution » en décré- 
tant la création d'une « munici- 
palité autonome » et en cherchant 
à imposer des « autorités illégi- 


anti-zapatistes, le 223 decembre à 
Acteal. Simultanëément, les forces 
de l’ordre mènent, depuis la sv- 
maine derniere, une vaste offen- 
sive contre diverses organisa- 
tions soupçonnées de participer 
au trafic d'armes. Une douzaine 
d'indigènes, dont deux dirigeants 
évangéliques, Domingo Lopez et 
Manuel Collazo, ont été arretés 
dans un quartier périphérique de 
San Cristobal, le ὃ avril. 

_Le deuxième volet de la straté- 
gle gouvernementale pour ré- 
soudre le conflit du Chiapas 
consiste à relancer la négociation 
sur de nouvelles bases. Le pré- 
sident Ernesto Zedillo ἃ dépasé 
au Sénat un projet de loi qui 
s'inspire largement des accords 
signés avec l'EZLN en matière de 
droits indigènes, mais il n'a pas 


Deux journalistes 
agressés par des policiers 


Deux photographes travail- 
lant pour des agences de presse 
internationales ont été agres- 
sés, dimanche 12 avril, par des 
policiers à Paéroport de Tuxtia 
Gutierrez, Capitale du Chiapas 
(dans le sud-est du pays). Les 
journalistes ont été pris à partie 
alors qu'ils « couvraient » le 
transfert des douze étrangers 
expulsés du Mexique après 
avoir été arrêtés la veille. Ces 
journalistes sont Oriana Eli- 
cabe, 25 ans, de nationalité ar- 
gentine, photographe de 
l'Agence France-Presse (AFP), 
et Pascual Gorriz, de nationalité 
espagnole, 27 ans, travaillant 
pour l'agence Associated Press 


times ». Lé diocèse de Sän Cristo- ‘ (AP) 


bal de Las Casas, qui inclut 18 
commune d'Ocosingo, a protesté 
contre la «stratégie d'intimida- 
tion > menée par le gouverne- 
ment à l'encontre « des étrangers 
soucieux de défendre la dignité des 
peuples indigènes ». Ce diocèse 
est dirigé par l’évêque Samuel 
Ruiz, accusé par les autorités 
d'avoir trahi sa fonction de mé- 
diateur en prenant partie pour 
l'EZLN. 

Le ministère de l’intérieur lui 
reproche également d'encoura- 
ger «l'ingérence étrangère », nO- 
tamment par l'installation de 
«campernents pour la paix» qui 
sont censés protéger les popula- 
tions indigènes contre les abus de 
l'armée. Les indiens du hameau 
de Taniperlas, où se sont dérou- 
lés les incidents, sont cependant 
très divisés sur ce point. Une 
bonne partie d’entre eux ont, en 
effet, ouvertement célébré l'ex- 
pulsion des étrangers et «Je re- 
tour de l'Etat de droit ». 

Après avoir laissé l'EZEN créer 
trente et une municipalités « au- 
tonomes» depuis décembre 
1994, le gouvernement a décidé 
de mettre un terme à une situa- 
tion qui, estime-t-il, a contribué à 
lPaggravation des tensions et au 
massacre de quarante-cing In- 
diens Tzotzils par des indigènes 


Pascual Gorriz à été blessé à 
la tête après avoir été battu à 
coups de crosse par:-six policiers 
faisant partie de l'escorte qui 
accompagnait les étrangers ar- 
rêtés. Les policiers ont tenté de 
saisir l'équipement du photo- 
grapbe espagnol. Oriana Eli- 
cabe et Pascual Gorriz ont tou- 
tefoïs réussi à échapper aux 
policiers et à quitter Paéroport. 
— (AFP) 


obtenu l'appui du «sous- 
commandant Marcos » ni de la 
gauche légale. Le gouvernement 
n'a pas renoncé pour autant à la 
reprise éventuelle du dialogue 
avec là guérilla, mais ἢ tente d’en 
écarter l'évêque de San Cristobal. 

Après l'avoir longtemps soute- 
nu, la hiérachie catholique 
semble, désormais, vouloir 
prendre ses distances à l'égard de 
Me Ruiz, comme l'indique l'édi- 
torial du principal organe de 
presse de l'Eglise mexicaine, Nue- 
vo Criterio, qui, dans sa dernière 
édition, critique ouvertement 
l'action du médiateur et laisse 
entendre qu'il constitue « un obs- 
tacle + sur la route de Ja négocia- 
ton. 


Bertrand de la Grange 


MONTPARNASSE 
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Le gouvemement iranien appelle 


L'Indonési ἀπ FMI les réf 2 
ΓῚ 9 Δ πὰ ᾿- ἣν ᾿ 
OESIE pr ΟΙΠΕῚ au ES TETOTTES les partisans du maire de Téhéran NE 
» 8 I ᾿ ἡ 
, ni . 
| économiques et la transparence à la retenue | 
| ᾿ ss 1": TÉHÉRAN. Le gouvernement irani , réuni diroanche 12 avril, « a ap- | à \ 
Compromis mutuels pour une troisième mouture du plan de soutien à Djakarta pelé les sympathisants du maire de Téhéran [Gholamhossein Karbast- 
Pl ΟἿΣ unie δὲ PAS Ai CAR es son ou 
La « lettre d'intention » signée par le FMietle les proches du président Suhario et une refonte  nésie accepte de respecter un calendrier contrai ser des manifestations en 56 ur ᾿ ἢ das 
gouvernement indonésien prévoit notamment du système bancaire. Djakarta renonce à un Gen  gnant de réformes sous supervision des repré- pacifiquement résolu », a rapporté l'agence cficiste DRE. LE Me NES 
le démantèlement des monopoles détenus par institutionnel entre la roupie et le dollar. L'indo-  sentants des baïlleurs de fonds. nifestation en faveur de M. Karbastchi, Ne ÈS de Téhéran à SRE au - Lie 
| pour corruption, était prévue, mardi, devais lement conven ἢ - 
| WASHINGTON menté de 6,9% en janvier et de s’est engagé à apporter toute la monopole de l'Agence nationale l'appel d'organisations étudiantes. “1 ὑπ dense aux He 
de notre envoyée spéciale 12,7 % en février avant de ralentir à transparence requise lors dela mise pour la logistique (Bulog) surkeriz que le cas de M, Karbastchi n'a pas été traité © Pavatollah Al Khame- a 
Le Fonds monétaire international 5,5% en mars. Les banques ont Sus- en œuvre de cet ensemble de me- et accepte le maintien de-‘subven- Dee par le Guide de la révoluôn, ayatolla : αν" 
FMM et le gouvernement ἱπάοπό- pendu leurs lettres de crédit et  sures. tions des produits de pre- nef, a ajouté ΝΑ. : ᾿ Re LR 
de ont conjointement publié, sa- autres lignes de financement et les Le 8 avril, l'annonce très solen-  mière Nécessité dans le domaine  M.Khamenei, ouméro un du régime, avait EE Fe da 
medi 11 avril, La « lettre d'intention» entreprises ne peuvent importer les nelle de lissue positive des négo- alimentaire, le pétrole et P'électrici- hauts dirigeants et appelé les chefs des pouvoirs exéc sh 
par laquelle Djakarta s'engage à produits nécessaires à la produc-  ciations montrait l'importance de té. En revanche, il a reçu l'assu- «ἃ amplement coordonner leur action » sur cette affaire « Sri res- | Le 
mener de vastes réformes qui, si tion. l'événement. Tout le monde y avait rance du gouvernement que les pect de la loi ». Par ailleurs, Tavacat du maire, M: Bahman en arz, $ : 
elles sont appliquées, devraient évi- intérèt. Le gouvernement indoné- monopoles tenus par des proches cité par IRNA, a affirmé qu'il n'avait pas encore été autorisé à voir Fe 
ter que le pays s'enfonce irémédia-  STABILISATION DE LA MONNAIE sien, pour qui la ratification signifie du président Suharto seraient dé son client dépuis son incarcération. — (AFP) ar 
blement dans le marasme. Fruit de ἀλη ρθε urgence, la monnaie une pluie d'aides diverses multila-  mantelés. Notamment celui be ΧΡ 86. 
trois sernaines d'intenses négocia- qui doit être stabilisée à un niveau  térales (FMI. Banque mondiale, clous de girofle exercé par le . εὐ 
tions, cet accord, annoncé officiel « reflétant les données économiques Banque rs de développe- jeune fils du président. Les clous de Protestations contre la visite en F Trance "ον 
lement mercredi 8 avr, mais dont fondamentales de l'Indonésie », Dja- ment) et bilatérales, pour un total girofle, dont l’indonésie est le pre- É 
les détails n'avaient pas été rendus karta vise un taux de change de de 40 milliards de dollars (une pre-  mier producteur mondial, sont uti- 4 Δ tant de Kinshasa δ 
publics, doit encore être approuvé 6000 roupies pour 1 dollar (contre mière tranche de 3 milliards de doi- lisés dans la fabrication des ciga- un TEPTESEN ΗἹ 
par le conseil d'administration du 8. 500 actuellement) au cours du  lars a déjà été versée). Le FMI, dont rettes et représentent environ 10% : . . αὖον 
FMI dans les prochaines semaines. premier trimestre 1998-1999 (Fan- la crédibilité est suspendue à La des recettes d'exportation du pays. LA PRINCIPALE ORGANISATION de l'opposition congolaise, Ne 
[ Dans une note d'introduction, le née fiscale commençant le Ie avril), bonne application de cette ἴσοῖ-ὀ Idem pour le monopole du contre- l'Union pour la démocratie et le progrès social (UDPS). a protesté τς 
" gouvernernent indonésien prévient Cette parité favoriserait la mmaïtrise  sième version d'un même plan, dé- plaqué, Apkindo, dont bénéficie contre la visite en France du porte-parole du gouvernement de 18. Ré- ἧς 
; que ce programme de stabilisation de l'infiation, qui devrait tout de  jà signé en novembre, puis à la mi- Mohamed «Bob» Hasan, parte- publique démocratique du Congo (RDC, ex-Zaïre), Raphaël Ghenda. δ 
: économique diffère peu de celui même atteindre 45% pour Pannée janvier, maïs peu ou pas naire d'affaires et de golf du pré- M. Ghenda, également ministre de l'information, effectue, à partir de Fi 
défini le 15 janvier avec le Fonds, 1998. La stabilisation de la monnaie La Corée et le Japon, dont les  sident. lundi 13 avril, une visite de plusieurs jours en France. τιν 
dont [ἃ non-application avait pro- passe par un resserrement de la po- créances à l'égard des banques in- Cette fois, pourtant, aucun Faisant valoir que les Belges lui ont refusé le visa, l'UDPS déclare dans ΠΕΣ 
voqué la suspension d'une tranche  litique monétaire (notamment la  doOnésiennes s'élèvent respective- blanc-seing n'est délivré à M. Su- um communiqué : « ΕἾ ftion démocratique congolaise se sent trahie 4 ΕΝ 
d'aide de 3 milliards de dollars {en- hausse des taux d'intérêt), une ac- ment à 20 et 50 milliards de dollars. Ὠδτῖο. Le programme est assorti par le gouvernement français qui(...) a conditionné la reprise de la £00- “EI 
viron 15 milliards de francs). Ce  célération de la restructuration du Singapour et l’Australie, qui d’un calendrier précis. Il sera suivi pération structurelle avec le Congo-Kinshasa au respect des droits de se 
«mémorandum » supplémentaire système bancaire, le renforcement craignent qu’une faillite de Farchi- mis par mois par le FMI qui d& l’homme, à la poursuite de l'enquête de l'ONU sur les massacres des ré- ARE 
en est La « mise à jour » et décrit les des réformes structurelles, l'impli- pel n’amène des flots d'immigrants  boursera ses crédits à cette cadence  fugiés hutus rwandais et à la reprise du processus démocratique. » ee 
domaines où « notre stratégie doit cation du gouvernement dans le sur leurs rives. en fonction des progrès réalisés. pe. 
être modifiée, étendue et renforcée ». rééchelonnement de la dette des Chaque partie ἃ donc mis du Pour autant, c'est Djakarta qui pilo- DÉPÊCHES ΤΑ͂Ν 
La situation économique, ex- en privées. sien. Le vice- indonésien  tera la mise en œuvre des réformes, = RUSSIE : le Parti communiste russe s'oppose à ce que La Douma mie” 
plique-t-il, s'est encore détériorée Le gouvernement tentera, par ail-  B.J. Habibie a abandonné pour précise le mémorandum, «avec (Chambre basse) vote une nouvelle fois sur La candidature de Sergueï ἐμ" 
depuis le début de 1998. La dépré- leurs, de Emiter le déficit public à l'instant l’idée d’un «currency l'assistance de la Banque asiatique  Kirienko au poste de premier ministre, a déclaré dimanche 12 avril le st" 
ciation de la roupie et une séche- 3% du produit national brut en board» qui aurait lié la roupie au  pourle développement, de la Banque chef de cette formation, Guennadi Ziouganov. Lors d’un débat télé- ΜΝ 
resse dramatique ont provoqué une 1998-1999. Un vaste programme de dollar, le FMI s’est montré plus mondiale et du FMI ». visé, M. Ziouganov a annoncé que les députés communistes allaient AE? 
vive hausse du coût de la vie. Les ivatisa calendrier à l'appmi- souple sur le niveau du taux de saisir la Cour constitutionnelle sur cette question, afm de déterminer 5" 
prix à la consommation ont aug- est prévu Le gouvernement, enfin, change, ne remet pas en cause le Babette Stern  sile président Eltsine a le droit de présenter le même candidat à plu- - disc 
sieurs reprises. La Douma avaît refusé, vendredi, d'investir M. Kirien- 4 2, 
Ν Ν ν | ko. Un deuxième vote est prévu pour cette semaine. — (AFP) + ne 
La C d N d d . Ϊ 4 dial I \ 4 ΠΙ BOSNIE : Pépouse de Radovan Karadzic, Ljiiana Zelen-Karadzic, εὖ 
pénurie en LOTEC QU NOTG OMINE la TEPTISE QU AAIOQUE AVEC LE OU a démenti, samedl 11 avril, que l'ancien chef des Serbes de Bosnie ait soi” 
- la moindre intention de se livrer à la justice internationale, qui le re- a τ 
TOKYO chimiques ; en contrepartie, Séoul des routes, et les maladies se ré- der les donateurs et de retarder les cherche, entre autres, pour génocide. L'intervention de Mr Zelen- PL : 
de notre correspondant demande des concessions sur la  pandraient parmi une population livraisons, est la question des bé- Karadzic a lieu après dix jours de spéculations sur les intentions de 
Ajors que des témoignages alar- réunion des familles séparées. affaiblie. néficiaires de ces aides. Vont-elles son mari et sur l'endroit où ἢ se trouve. Dans une déclaration à LÉ 
mants sur la pénurie alimentaire Significative sur le plan poli- La détérioration de la situation ἃ la population ou en priorité à  SRNA, l'agence des Serbes de Bosnie, Me Zelen-Karadzic déclare : PES 
qui sévit en Corée du Nord ont été tique (il s’agit de la première ren- est admise par les autorités nord- l'élite du régime et à l'armée ? Les «il ne se rendra jamaïs volontairement et résistera à une éventuelle ar- ps 
recueillis par une équipe de Méde- contre entre des représentants of-  coréennes : la semaine dernière, réfugiés interrogés par MSF ont restation, comme à tout enlèvement ou tout emprisonnement illégaux ». mL 
cins sans frontière (MSF} dans là  ficiels des deux Corées depuis  Radio-Pyongyang a pris note de la déclaré que presque rien ne parve- — (AFP) UE ARE RE τ ME Me 
région limitrophe de ce pays avec quatre ans), la reprise du dialogue «grave préoccupation causée pär nait aux civiles: «Des étrangers M COLOMBIE: un entre l'armée et La guérillä ἃ fait Eve 
la Chine, les pourparlers entre Nord-Sud l’est aussi en raison de l'épuisement des réserves alimen- sont venus vérifier si les céréales vingt-deux tués, dont onze soldats, dimanche 12 avril, à proximité des “"" 
Pyongyansg et Séoul, qui ont repris l'aggravation de la situation ali- taires » exprimée par la directrice étaient distribuées à la population, localités d'El Calvario et de Restrepo, dans le département du Méta. ré M 
au cours de ce week-end à Pékin,  mentaire en République populaire du Programme alimentaire mon- explique, par exemple, un institu- C’est dans cette région (au sud-est de la capitale, Bogota) que sont re- er : 
enregistrent un certain progrès. démocratique de Corée (RPDC).  diale (PAM), Catherme Berüni,qui teur chinois de la ville frontière de tenus en otage trois Américains et plusieurs ressortissants colom- CPE 
a Nous sommes parvenus à un ac- En témoignent les récits de réfu- vient d'effectuer une visite en  Tumen, cité par MSF. Mais après biens par les Forces armées révolutionnaires de Colombie. — (AFP} se ᾿ς 
cord αὐ principe, ἃ déclaré le chef  giés et de Chinois ayant pu se RPDC. L'agriculture nord-co- eur départ, le gouvernement a ra- Ξ ISRAËL : la Banque d'Israël a officiellement annoncé, dimanche ess | 
᾿ de la délégation du Nord, Jon rendre dans le «royaume Er-  réenne, victime des errements du massé les sacs et personne n'a plus 12 avril, que la monnaie locale, le shekel, seraît convertible « sans res- a ' 
| Kum-chol, cité par l'Agence mite», qui font état d'actes de  collectivisme, a été ravagée par entendu parler de cette aide. » Se- trictions » sur les marchés mondiaux à partir du 15 mai. Cette mesure 856} 
᾿ France-Presse, mais nous devons  cannibalisme. Selon le rapport de trois années consécutives d'inon- lon MSE, un strict minimum de entre dans le cadre d'un projet de libéralisation destiné à lever le set Ne 
poursuivre les entretiens pour ré- MSF, rendu public samedi 11avril dations qui ont provoqué une vivres et de médicaments parvien- contrôle de l'Etat sur les changes, autorisant les particuliers à ouvrir Ε μὴν: 
' duire les différences de point de ἃ Pékin, des civils affarnés se livre- grave pénurie alimentaire. Selon drait aux civils et l'Etat aurait in- des comptes en devises en Israël ou à l'étranger, et exporter à volonté = pe 
ἢ vue. » L'une des questions dis-  raient en outre à des violences et l'Organisation des Nations unies terrompu les distributions de leurs capitaux. - (AFP) Fe 
: one là fourniture pe le Sud des pillages. Des tee M au- pourlalimentationet l'agriculture vivres. ᾿ ren 
e 200000 tonnes d’engrais  raient été vus abandonnés le long (FAO), en 1998, la RPDC a besoïn A la suite de sa visite en RPDXC, 4 5 , "ὦ 
d'importer 1,9 million de tonnes M Bertini a déclaré, dimanche à Washington invite Beyrouth mel ee 
de produits alimentaires pour Pékin, que le PAM pourrait ré- : ᾿ 9 =) Hé 
nourrir ses 24 millions d'habitants.  duire son aide alimentaire à Pyon- 3 8 ns 
gyang siles autorités contnuenta ἃ € CXAMMINET SérIeUSemMENT » faiatr «οο" 
LA robe Des PÉNÉRCIARES empécher les pays donateurs de ;  — " 
ES : anvier, le PAM a lancé sa  véri destination des livrai- 4.5 + 8 Se | 
ΠΡ ΡΣ ον ΑΘ Ι plus importate opération d'aide _ sons. M= Berunl doirse rendra [8 DIOPOSITION (le retrait israélienne tar. à 
3 d'urgence à la Corée du Nord, de- semaine prochaîne à Séoul, où Brin : 
12 et 13 mai 1998 mandant 650 000 tonnes de pro- l'on demeure très prudent dans  BEYROUTH. Le ministre libanais des affaires étrangères, Farès Qu: " 
duits alimentaires pour l’année l'évaluation de la situation ali- Boueïz, a affirmé, samedi 11 avril. avoir reçu la veïlle un message de la ES PE 
1998. Répondant à l'appel du mentaire au Nord. Les témoi- secrétaire d'Etat américaine, Madeleine Albright, invitant le Liban à Mer ; 
PAM, les Etats-Unis se sont enga-  gnages recueillis par MSF ont été « examiner sérieusement + la proposition israélienne de retraît condi- CE 
gss à fournir 200 000 tonnes et, fin signalés dans la presse sans com-  tionné du Liban sud, qui, selon elle « n'est pas en contradiction avec le 
mars, au cours de pourparlers mentaire. Pour dramatiques α 115 processus de paix ». M. Boueiz, qui doit être reçu, mardi, à Paris par | He ES 
entre les organismes de la Croix- soient, ils ne sont pas nouveaux : son homologue français Hubert Védrine, ἃ réaffirmé que « je seul fait 4 fi hi τὰ Art 
Rouge des deux Corées, le Sud a des actes de cannibalisme ont été d'accepter de se mettre à la table des négociations avec Israël signifie re- ᾿ ἕω 
promis 50 000 tonnes. Les pre- rapportés à plusieurs reprises connaître que la résolution 425 du Conseil de sécurité de l'ONU n'est pas En . 
mières livraisons de ces aides de- dans [6 passé sans jamais avoir pu exécutoire et nécessite des négociations ». Ladite résolution exige de Dar 
vaient arriver cette semaine. être vérifiés. l'Etat juif un retrait « sans délai » du Liban sud et ne prévoit aucume His. 
Mais la grande inconnue qui, si condition. Un nouveau sommet syro-libanais sur cette affaire devait Ste 
elle se prolonge, risque de dissua- Phifippe Pons 586 tenir, lundi, en Syrie. -- (AFB) ape 
Seine: 
΄ ΄ û D 
Re ππκ τας τος La « guerre des docks » est déclarée en Australie ΕἾ 
ENJEUX STRATÉGIQUES DES INDUSTRIES DE DÉFENSE Br 
LA PLACE DES DROITS DE L'HOMME DANS LES RELATIONS INTERNATIONALES AUCKLAND pole de Femploi sur les docks, ἃ pris le geste pour | avaient été envoyés en formation à Dubai pour au 
ACTION HUMANITAIRE : DE LA REPONSE DE CRISE À L'ACTION PREVENTIVE een ce qu’il était : une déclaration de « guerre ». Il a | apprendre, «à toutes fins utiles », le métier de 8 de 
Β : Ξ - ans le Pacifique su promis de iutter « jusqu'au bout ». dockers, mais l'a ἴ Ï D 
Discours d'ouverture : Alain Richard, mmistre de la Défense A Sydney, la « guerre des docks » a commen- | Premier Spor συμ mondial de charbon, | syndicat des lt rl a μεον sn 
Avec Patnch Bauccin. Pascal Bouface. Rony Brauman, Reed Brody, cé. Pour la première fois en un demi-siède, des | l'économie australienne est très dépendante de | ses jeunes membres soient formés à Parrimage nn 
Dorumique Bromberger. Franck-Emmanuel Caillaud, Marc Crépin, dockers non syndiqués ont, vendredi 10 avril, | l'industrie portuaire, pourtant lune des moins | des navires à Melbourne. es 
Over Darason. Bemard Debre, Jean-François Deniau. chargé des bateaux dans les ports australiens. | efficaces et des plus chères du monde développé. Des milliers de travailleurs, sous des bannières = 7 
Alan Destexne. Fida:l El Tiganr. Laurent Fabius, Alberto Femandez, Peu après, des incidents mineurs autour de pi- | Le gouvernement de coalition libéral-national a | syndicales, ont manifesté leur soutien aux doc- SE 
Salma Ghezal. Vtomce Ghiotto, Jean-Paul Gilybœuf, Jean-Françons quets de grève sur un quai de Sydney ont causé | approuvé le geste spectaculaire du patron aus- | kers. A Londres, la Fédération internationale du NT 
Gribinsh, Paui Grossneder, Prer-Francesco Guarguaghni, Bernard quelques blessés légers dans les rangs des doc- | tralien. C'est un « moment décisif dans Fhistoire | transport a fait savoir qu'elle ferait boycotter les ne 
Guetta. Marek Haïter. Jean-Yves Heimer, Dr Norbert Lammert. kers et de la police. des relations industrielles en Australie », a déciaré | compagnies ayant recours aux non-syndiqués de A 
Jean-François Legui-Bavart. François Leotard, Claude Malhuret, Lassé des interminables négociations avec le | le premier ministre John Howard. L'ensemble du | Patrick Stevedores. Après avoir brandi la menace | 
Jean-Ciaude Mallet. Jean-Pierre Maulny, Robert Menard, Yves syndicat des dockers, la Maritime Union of Aus- | plan social (estimé à 250 millions de dollars, en- | de « grèves titanesques » en rétorsion, FACTU, la 
Auchot. Stefano Micoss. Bemard Miyet Jean Musitelli, Alan tralia (MUA), bastion du syndicalisme national, | viron 1 milliard de francs) sera financé par ke | Confédération australienne syndicale, appelle à ᾿ 
Nicolas. Mike O'Shea, Ahmedou Ould Abdallah, Dr Wolfgang Pilier, Chris Corrigan, patron de Fune des principales | gouvernement. là prudence. Elle le Rp ds loi - 
Kong Quan, Paul Quies, Jean-Chastophe Rufin, Philippe Sueur, Stefan compagnies de manutention portuaire, Patrick adoptées il y ἃ ὙΠ ee RE Etes δὴ 
Trechsel. Denel Vemet, Xauer de Villepin, John Weston. Alberto agnani. Stevedores, a licencié en bloc, mardi 7 avril, ses | SOLIDARITÉ HLÉGALE de solidarité. , à Ἢ 
Discours de οἰδαπα : Hubert Védrine, mmistre des Affares étrangères 1 400 dockers puis recruté des « jaunes ». Chris Faisant fi d'une ordonnance provisoire d'un A la Bourse, les actions de Perrtreprise-mère, La Us 


Corrigan ne rnäche pas ses mots. « En termes 
simples, dit-il, l'idéologie aveugle du MUA a coûté 
leur emploi à ses membres. Le gangstérisme indus- 
triel continu du MUA et le refus absolu du smdicat 
de regarder les réalités économiques en face ont 
rendu les événements d'aujourd'hui inévitables », 
estime-t-il Le MUA, qui a toujours eu le mono- 


tribunal fédéral lui demandant de ne pas opérer 
de licenciement, Patrick Stevedores, qui opère 
dans dix-sept ports australiens et avec 
Ῥ & O 95 Ὁ du trafic maritime, avait annoncé, le 
9 avril, que trois de ses sites étaient à nouveau 
en service avec du personnel non syndiqué. 

En décembre, d'anciens SAS (forces spéciales) Florence de Changy 


à : "ἡ &) » ᾿ Le É 


Lang Corp. Ltd, sont en hausse. Son patron af- sl 
firme être inondé par les encouragements pour ᾿ : 

avoir oser « nettoyer » les quais. Un «net- 
ri dl » qui risque d’être historique mais coû- 
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PROTECTION SOCIALE 2 


commission des comptes de la Sécuri- 
té sociale doit se réunir, fin avril, pour 
constater qu'en 1997 le défidt du ré- 
gime général des salariés du privé 


n'aura été que de 37,6 milliards et ne 
devrait être que de 12 milliards en 
1998 sur un budget de 1 200 milliards. 
L'ensemble des comptes sociaux de- 
vrait ainsi, d'après le ministère des fi- 


FRANCE 
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nances, dégager un excédent de 
0,1 % du PIB en 1999 si les dépenses 
sociales continuent à être maïtrisées. 
© LES RECETTES sont mieux rentrées 
que prévu au cours du prernier tri- 


mestre de 1998, avec un surplus de 
quelque 3 milliards de francs, grâce 
au retour de la croissance qui s’est 
traduit par une amélioration de Fem- 
ploi et des augmentations de sa- 


laires. @ LA PRÉRETRAITE des méde- 
cins est plus coûteuse que prévu. La 
Caisse nationale d'assurance-maladie 
en a évalué le coût à 7,1 milliards de 
francs entre 1997 et 2007. 


La Sécurité sociale se rapproche à petits pas de l'équilibre 


Les déficits des comptes sociaux sont progressivement résorbés, grâce à la réforme mise au point par Alain Juppé, à l'amélioration de l'emploi 
et à la hausse des salaires. La fin du « trou de la Sécu » espérée par Lionel Jospin pour 1999 nécessite encore des efforts 


LE GOUVERNEMENT surveille 

toujours les comptes de la « Sé- 

\ £u» comme le laït sur le feu, mais 

“ il ne craint pas de débordement 

dans l'immédiat. La commission 

ΠΕΣ 2e ΤῊΝ ες | ; des comptes de la Sécurité sociale, 
ΠΕ Ἐπ Li NC en fre 

but mai, devrait, en effet, afficher 

des déficits très proches de ceux 

qui avaient été annoncés le 26 sep- 

tembre 1997 pour le régime géné- 

CS D Η ral (salariés du privé), soit 37,6 mil- 

= liards de francs en 1997 et 

Fe 12 milliards de francs en 1998, 

après un plan de redressement 

{économies et recettes nouvelles) 

ἢ francs 


ER ALAIN 


E L'ensemble des comptes sociaux 
Ξ (Sécurité sociale, assurance-chô- 

: mage, retraites complémentaires, 
régimes spéciaux...) devrait être 
excédent de quelque 8 milliards de 
francs (soit 0,1 point de PIB) en 
1999, a indiqué, jeudi 9 avril, le mi- 
nistre de l'économie et des f- 
Lire nances, Dominique Strauss-Kahn. 
Mais pour atteindre cet objectif, il 
faudra que le régime général (ma- 
ladie, , famille, accidents du 
- travail), qui pèse à lui seul 
Si 1200 milbards, soit équilibré Pan 

; procbain, un objectif que s'est fixé 
Lionel] Jospin. Le pari est loin 
d’être gagné, d'autant que le pre- 
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Les contrats de suivi 
médical en forte hausse 


Le nombre d’assurés sociaux 

ayant conclu un « contrat de sui- 

vi médical» avec leur généra- 

liste a doublé en un mois pour 

passer à 162 571, a annoncé, ven- 

dredi 10 mars, la Caisse natio- 

nale d’assnrance maladie 

(CNAM). Quatre mois après son 

lancement, 8195 généralistes 

(sur 61 767) ont opté pour le sta- 

tut de « médecin référent ». 

Moyepgant un forfait de 

= ; . 150 francs par au et par patient, 
on ces praticiens doivent assurer 
un meilleur suivi médical des 
assurés, mieux maîtriser leurs 
prescriptions et appliquer les ta- 
rifs conventionnés (115 francs la 
consultation). De son côté, Pas- 
suré n’a pas à faire l'avance des 
} frais pour la partie prise en 
Charge par la « Sécu ». Au terme 
d'un accord national signé dé- 


bat avril par la CNAM et la Mu- 
et tualité française, qui doit faire 
di l'objet d'accords départemen- 

cafe taux, cette dispense d'avance de 
sr:rt απ λοι frais sera élargie au ticket mo- 
D UT EL LE RS dérateur (34,50 francs) pris en 
FAR ΤΡ charge par les mutuelles. 


qui se réunira fin avril ou dé- : 


nrier ministre n'est un 

de la maîtrise à tot pe ds dE 
penses sociales, comme en té- 
moigne le léger desserrement, en 
1998, du carcan financier enca- 


Du côté des recettes, l'année 
1998 a pourtant bien commencé 


puisque les Urssaf, chargées du re- : 


couvrement des cotisations so- 
ciales, ont constaté de bonnes ren- 
trées au cours du premier 
trimestre. Aïnsi, la prévision de 
sion de la masse salariale 
1998 (+4%) et des ressources 
(+ 3,8) devient plus réaliste qu’elle 
ne le paraissait à l'automne. Cer- 
tains s’inquiétaient notamment 
—et s'inquiètent toujours - d'un 
«effet 35 beures », qui 
hausses de salaires pour se laisser 
une marge de négociation dans le 


cadre de l'application de la loi sur 
la réduction du temps de travail. 


PRESSION SUR LES SALAIRES 


ΠῚ semble que ce ne soit pas le 


cas. La reprise de l’activité et 
Femélioration de la situation fi- 
nancière de nombreuses entre- 
prises créent une pression sur les 
salaires, que les patrons devraient 
en partie satisfaire au moment où 


Retour progressif à l'équilibre 
RÉGIME GÉNÉRAL DES SALARIÉS DU PRIVÉ 
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leur activité est soutenue. Sur les 
douze derniers mois, le taux de sa- 
laire horaire ouvrier ἃ d’ailleurs 
progressé de 2,7 % pour une infia- 
tion inférieure à 1 %, souligne-t-on 
dans }’entourage .de Martine Au- 
bry où l’on note que « Fon n'a pas 
vu une telle situation depuis quinze 
ans ». 

Si les experts restent relative- 
ment optimistes sur les recettes, 
des incertitudes demeurent sur 
plusieurs points : le niveau des 


en milliards de francs 


κ᾿ Ἄρες: “10Ue: 71007 7 1004: 


EEE 


économies générées par la mise 


sous condition de ressources des 
allocations familiales (entre 3,5 et 
4,5 milliards), qui n'est entrée en 
vigueur que sur les prestations 
versées en mars ; le rendement du 
point de contribution sociale gé- 
néralisée sur les revenus de 


la CSG ; la retombée sur Je budget 
des hôpitaux des hausses salariales 
accordées par le gouvernement 


aux fonctionnaires de l'Etat, et qui 
bénéficieront aussi aux 800 000 
agents des hôpitaux publics. 

La construction du projet de loi 
de financement de la Sécurité so- 
ciale pour 1999 s'annonce donc 
difficile, même si la croissance 
économique est encore au rendez- 
vous l'an prochaïin, comme l'as- 
surent le gouvernement et l'OC- 
DE. La pression sur les dépenses 
risque d'être forte. En juin, la 
conférence nationale sur la famille 
examinera des solutions alterna- 
tives à la mise sous condition de 
ressources des « allocs » (fiscalisa- 
tion, baïsse du plafonnement du 
quotient familial...). Si cette me- 
sure très critiquée est abandonnée, 
prévient le gouvernement, celle 
qui la remplacera devra entraîner 
des économies identiques. 

Les associations familiales met- 
tront aussi à profit cette confé- 
rence pour réclamer une revalori- 
sation de certaines prestations. Le 
gouvernement envisage un που- 
veau geste en faveur des familles 
ayant encore de grands enfants à 
charge. Après avoir porté l'âge li- 
mite de versement des allocations 
familiales de dix-huit à dix-neuf 
ans pour les jeunes ne poursuivant 
pas d'études, il pourrait le repous- 
ser à vingt ans (comme pour les 


Les cotisations sont insuffisantes pour la préretraite des médecins 


CEUX qui avaient prévenu que le système de 
préretraite des médecins libéraux - relancé 
dans le cadre du plan Juppé de réforme de la 
Sécurité sociale - est fort coûteux, et en partie 
non financé, ue s'étaient pas trompés. La 
Caisse nationale d'assurance-maladie des tra- 
vailleurs salariés (CNAMTS) vient d'établir une 
estimation qui révèle qu'entre 1997 et 2007 ce 

Î itif coûtera 7,1 milliards de francs, alors 
qu'i n'y aura que 4 861 médecins à eu profiter. 

Le mécanisme d'incitation à la cessation an- 
ticipée d'activité des médecins date de 1988, 
mais il n’était, alors, ouvert qu'à partir de 
soixante ans. L’ordonnance d'avril 1996, sur la 
maîtrise des dépenses de médecine de ville, ἃ 
prévu un dispositif dans lequel [15 peuvent s'ar- 
rêter de travailler dès cinquante-six ans s'ils se 
décldaïent en 1997, et à partir de cinquante- 
nn ren pe és 
1999. 

De plus, le nouveau dispositif est plus géné- 
reux que le précédent. Les bénéficiaires, en at- 
tendant l’âge de la retraite, reçoivent une allo- 
cation annuelle égale à la moyenne de leurs 
revenus des trois dermères années, sous un 
plafond (250 000 francs s’ils cessent leurs acti- 
vités dès cinquante-sept ans, par exemple, 
180 000 francs s’ils partent à soixante ans). Cela 
ne leur interdit pas d'exercer une activité sala- 
riée sans toutefois avoir le droit de prescrire. 

Dans l'esprit du gouvernement précédent, 


cette préretraite avait pour objectif de réduire 
le nombre de prescripteurs, et donc les dé- 
penses d’assurance-maladie, même si une par- 
tie de l'activité de ces préretraités se reporte 


Sur leurs confrères. Les pouvoirs publics es- _ 


comptaient ainsi que le coût de la préretraite 
pour la collectivité serait moims important que 
165 économies sur les prescriptions aïpsi réali- 
sées, et que le solde serait donc positif pour les 
comptes sociaux. Rien n'est moins sûr. 


QUADRUPLEMENT DES RETRAITÉS D’ICI À 2030 
Selon la CNAMTS, ce dispositif a attiré 
1515 médecins (dont 861 généralistes), fin dé- 
.cembre 1997, sur un total de 120 000, et en par- 
ticulier des praticiens ayant une grosse activité. 
ΠῚ est financé par le Fonds de réorientation et 
de modernisation et de la médecine libérale, 
également chargé d'aider généralistes et spé- 
cialistes à informatiser leurs cabinets. Le Fonds 
est alimenté par les médecins (1/3) et les caisses 
d'assurance-maladie (2/3). Or la Caisse natio- 
nale, qui avait prévenu que ce dispositif était 
institué «ἃ crédit », estime aujourd'hui qu’il 
faudra tripler, voire quadrupler les cotisations 
à ce fonds pendant quelques années, dont 
celles des médecins, pour pouvoir payer les ai- 
locations. Au premier trimestre, il manquait 
70 millions de francs pour verser les presta- 
tions, et la CNAMTS a dû puiser dans des cré- 
dits d'mformatisation des cabinets médicaux 


non utilisés pour payer les allocations. « Π en 
sera sans doute de même au deuxième tri- 
mestre », explique un responsable. 

Au-delà de ce système de préretraite, le pro- 
blème le plus préoccupant demeure l'avenir 
même de la Caisse autonome de retraite des 
médecins de France (CARMF). Selon une étude 
déjà ancienne (1993) du Centre de sociologie et 
de démographie médicale, le nombre de méde- 
cins retraîtés devrait quadrupler entre 1990 et 
2030. D'’ores et déjà, le régime de J'avantage 
social vieillesse (ASV), qui représente en 
moyenne 40 % de la pension des médecins, est 
en difficuité, et la commission des comptes de 
la Sécurité sociale a fait remarquer, en sep- 
tembre 1997, que la situation n’est pas en voie 
d'amékioration. 

Le docteur Gérard Maudrux, fondateur de 
SOS Action-retraite, qui a été élu président de 
la CARMF en novembre, plaide pour une ré- 
forme en profondeur du régime des médecins. 
Elle ne fera pas l'économie, selon lui, de l'intro- 
duction d’une forte dose de capitalisation dans 
un régime par répartition qui, jusqu’à présent, 
versait des pensions en général beaucoup plus 
avantageuses que celles des autres régimes. 
Cette perspective ne laisse pas d’mquiéter de 
vombreux médecins, encore attachés à un sys- 
tème par répartition. 


J.-M. B. 


LENTEMENT, à son rythme, la 
gauche extrême ou radicale ré- 
pond à la « main tendue + par RO- 
bert Hue vendredi 3 avril, lors du 
conseil national de son parti, Sans 
empressement, sans enthou- 
siasme, et avec ces tours embar- 
rassés, ces «oui, mais» qui 
cachent des « non», ces proposi- 
tions renversées qui signent des 
réflexes presque séculaires : cOM- 

᾿ ment refuser une proposition, 
ἘΝ sans donner l'impression qu'on 
est responsable de la rupture ? 
« Chiche ! Tendons la main au 
PCF ». écrit ainsi Lutte ouvrière, ᾿Ὲ 
10 avril, après avoir démonté la 
proposition de Robert ue. | 

« Débattre et agir avec les mili- 
tants du PC, à tous les niveaux, c'est 
notre souhait. Mais que l'on ne 

ὯΝ compte pas Sur nous pOur Servir de 
: béquille à une politique toujours 
plus bancale », répond de son côté 
Alain Krivine, dans Rouge, le 
9 avril. « La réponse est évidente, 
estime le porte-parole de la Ligue 
communiste révolutionnaire. Nous 
avons toujours été disponibles pour 
Q discuter et débattre, notamment 
avec le PC. Cela n'est pas notre 
faute si, après la rencontre de Bercy 
{ie seul meetiag de la gauche, 
avant les élections légisiatives, 
en avril 1996, où il avait été invité], 


Et 


ἃ. LE) + 


aucune réponse n'a été dormée à 
cette disponibilité. Aujourd’hui, il 
serait souhaïitable qu'un accord se 
réalise entre toutes les forces poli- 
tiques décidées à appuyer les mobi- 
Hsations en cours, celles des chô- 
meurs ou des sans-papiers. C’est la 
proposition que nous ferons du PC, 
aux Verts comme à LO, à qui nous 
avons proposé des rencontres. » La 
LCR précise que Pierre Blotin, nu- 
méro deux du PCE, a d'ores et déjà 
répondu favorablement à sa de- 
mande. Mais le responsable de la 
LCR, qui doit aussi ménager une 
minorité très hostile à tout tro- 
pisme communiste ou gouverné- 
mental, indique également qu'il 
est « hors de question de parciper 
à une quelconque opération, électo- 
rale ou non, qui impliquerait un 
ralliement à la politique de la 
gauche gouvernementale ». 


« MAUVAISE HUMEUR » 

Dans Rire dpi La- 
guiler, qui épluche toute actuali- 
té de Lane ne dit mot du su- 
jet. Mais elle indique que «/es 
fractures que certains voient dans la 
gauche plurielle » depuis quelques 
jours n'augurent aucune entorse 
dans Ja solidarité souvernemen- 
tale: « Ce n'est qu'une manifesta- 
tion de mauvaise humeur liée au 


. L'extrême gauche refuse la main tendue de Robert Hue 


peu de place faite au PC, aux Verts 
et au Mouvement des citoyens dans 
l'attribution des présidences de ré- 


Ds 
Faige d'un embarras ? C’est la 
tendance minoritaire de LO qui, 
dans Ja tribune qui lui est réservée 
chaque semaine dans Lutte Οἱ" 
vrière, répond au secrétaire natio- 
ΒΔ] du Parti communiste, «L'ex- 
trême gauche intéresse le PC. ἢ n'est 
pas difficile de deviner pourquoi. I 
suffit de rappeler les scores de cette 
extrême gauche il y a quinze jours, 
en particulier ceux des liste ΓΟ, qui 
en constituent le gros, mais AUSSI 
ceux de la LCR ou d'autres. » Or, 
« au mieux, le PCF va accerituer OU 
multiplier encore un peu Ses ré- 
serves tout en maintenant le soutien 
à Jospin (..λ Bien mal en point se- 
rait l'ectrême gauche qui se conten- 
terait de cela pour base d'alliance 
avec le PCF, une alliance qui abou- 
tirait au mieux à voir aux PrO- 
chaines élections europérmes le PC 
faire une place aux organisateurs 
de l'ectrème gauche et aux anima- 
teurs du mouvernent social ». Alors, 
explique l'organisation trotskiste, 
à l'extrême gauche d'adopter une 
« démarche symétrique », en Pro- 
posant «une politique radicale, 
entipatronale et antigouvernermen- 
tale »… Débat enterré ἢ 


étudiants), au nom de J’égalité 
entre les familles. 

Autre incertitude : les retraites 
des anciens salariés. En 1993, 
Edouard Balladur avait décidé de 
réconduire pour cinq ans l'indexa- 
tion des pensions sur les prix. 1] y ἃ 
tout à parier que cette indexation 
sera reconduite, puisque c'est elle 
qui, pour l'essentiel, permettra à la 
Caisse nationale d'assurance-vicil- 
lesse des travailleurs salariés d'être 
proche de l'équilibre jusqu'en 
2005. Toutefois, deux raisons vont 
inciter les retraités à demander un 
effort au gouvernement : le retour 
de la croissance, dont ils vont ré- 
clamer une partie des fruits : la 
promesse des socialistes lors de la 
campagne des législatives d'ali- 
gner les pensions de la « Sécu » 
sur les salaires nets, une mesure 
que Lionel Jospin s'était cepen- 
dant bien gardé de reprendre dans 
νεῖ déclaration de politique géné- 

e. 


PRÉCÉDENT ÉQUILIBRE EN 1989 

De son côté, le patronat va de- 
mander une baisse des cotisations 
d'accident du travail, cette 
branthe étant excédentaire de 
1,4 milliard en 1998. Enfin, la maf- 
trise des dépenses d'assurance- 
maladie n'est jamais assurée. 
Celles-ci ont été assez bien tenues 
en 1997, mais des incertitudes 
planent encore pour 1998 et sur- 
tout pour 1999. L'accord salarial 
dans la fonction publique fera sen- 
tir son plein effet Fan prochain sur 
les budgets hospitaliers. Sur le 
front de la médecine libérale, le 
Conseil d'Etat pourrait, dans les 
semaines qui viennent, casser Par- 
rêté du gouvernement agréant les 
conventions médicales, qui ré- 
gissent les relations entre les mé- 
decins et les caisses d'assurance- 
maladie. Une telle décision plon- 
gerait ce secteur dans une 
nouvelle zone de turbulences peu 
propice à une bonne régulation 
des 


La commission des comptes se 
réunira de nouveau en septembre, 
et elle fera de premières prévisions 
pour 1999. 11 est exclu, en l'état ac- 
tuel des choses, que le régime des 
salariés puisse dégager un ex- 
cédent, comme certains experts du 
ministère des finances er1 accré- 
ditent l'idée. « Ces perspectives sont 
fantaisistes, explique-t-0n au mi- 
nistère de la solidarité. Si nous at- 
teignons l'équilibre, ce sera déjà une 
grande réussite. » Un équilibre des 
comptes que le régime général n'a 
pas connu depuis 1989. 


Jean-Michel Bezat 


M. Giscard d'Estaing et M. Lang pour un référendum institutionnel 


LANCÉ par Jacques Chirac, au 
lendemain des élections régionales 
et cantonales, le débat sur la mo- 
dernisation de la vie politique se 
poursuit entre 18 gauche et la 
droite. Dans un entretien accordé 
au Journal du dimanche du 12 avril, 
l'ancien ministre de la culture, Jack 
Lang, qui fut chargé d'animer, en 
1996, la convention nationale du 
PS sur les « acteurs de la démocra- 
tie», estime qu'« aujourd'hui une 
chance historique se présente (.….)} 
Les deux familles de pensée, la 
droite et la gauche, peuvent se re- 
joindre pour refonder la maison 
commune, notre République ». 

« Changer de République, non. 
Changer la République, oui. Un 
changement profond et pas seule- 
ment un ravaudage ou un ripoli- 
nage », ajoute M. Lang, qui sou- 
haîte voir « Les citoyens au cœur de 
ce changement ». « Les réformes 
doivent partir de la doubie volonté 
dé mieux faire participer les citoyens 
à la vie publique et de protéger plus 
efficacement leurs droits individuels 
et collectifs ». Pour « donner la pa- 
role aux citoyens », l'ancien mi- 
unistre socialiste propose trois ré- 
formes: « D'abord, supprimer 
radicalement le cumul des mandats. 
Ensuite, généraliser le mode de 
scrutin municipal à tous les éche- 


lons. Enfin, puisque la légitimité, 
c’est le peuple, il faut (..) que la du- 
rée des mandats des élus raccour- 
cisse, » 

M. Lang se déclare également 
favorable à l'organisation d'un ré- 
férendum sur le rajeunissement 
des institutions. « L'idéal, observe- 
ἐπὶ, serait que le prernier ministre 
puisse proposer un plan d'ensemble 
recevant l'agrément du Président 
{de la République] et que la Consti- 
tution soit révisée par le Congrès ou 
par référendum. » « Ce serait un 
bonne manière de signifier que l'on 
est enfin décidé à faire des citoyens 
les prerniers acteurs de la vie pu- 
blique », conclut-il. 


a LIEN VISIBLE AVEC L'IDENTITÉ » 
L'idée de référendum est égale- 
ment défendue, à droite, par Valé- 
ry Giscard d'Estaing qui, dans un 
entretien accordé au Figaro Maga- 
zine du vendredi 10 avril, souhaîte 
lui aussi une réforme « impor- 
tante + des institutions. Selon l'an- 
cien président de la République, 
« l'adoption immédiate du quin- 
quennat présidentiel, réalisée par 
référendum », serait «la seule me- 
sure capabie de rendre à la WRé- 
publique une dynamique tournée 


.-..- το’ mm ... , 


dirigeants des formations « répu- 
blicaines + engagées par Jacques 
Chirac sur la modernisation de la 
vie politique, M. Giscard d'Estaing 
déplore qu'elles réunissent « ceux 
qui n’ont pas su anticiper, Ou qui 
avaient refusé les réformes, à de 
rares exceptions près ». « Ce n'est 
donc pas d'eux que pourra jaillir la 
solution », ajoute-t-il Très sévère à 
l'égard de l'actuelle cohabitation 
et du rôle du chef de l'Etat, le pré- 
sident de la région Auvergne es- 
time que la nouvelle répartition 
des pouvoirs entre l'Elysée et Ma- 
tienon 5'« éloigne » de la Ve Répu- 
blique, puistrue « c’est le gouvérne- 
ment qui conduit la politique ». 
Affirmant que «ἰδ convoi poli- 
tique français a besoin d'être tiré 
par une locomotive », M. Giscard 
d'Estaing souligne que la pro- 
chaine élection présidentielle se 
jouera sur la personnalité qui sau- 
ra incarner la « modernité complé- 
tée par un lien visible avec l'identi- 
té», seul moyen, selon lui, de 
corriger «le dérèglement de cette 
Partie de l'électorat qui s'est tournée 
vers l'extrême droite ». « ἢ faudra 
que ce soit un homme du futur et de 
grand talent », déclare-t-]l, avant 
de préciser: «Α l’évidence, cette 
voie de la modernisation n'est ac- 
tuellement incarnée par personne. » 


m—m— 


-- CDR Te ÉTÉ en nm nt nm dem #5 me «ne me .--. .....---------............ 


SOCIÉTÉ 


LE MONDE / MARDI 14 AVRIL 1998 


| δ ieurs reprises Par la 
FINANCEMENT en vérifiant un don de 1 million de francs déda- était fausse. @ RETROUVÉ PAR Le. connaissance du chef de file de la res Loc te ré μα du 
les comptes du parti d'extrême ré comme émanant d'un Français. Monde, cet homme dément avoir DVU dans les années 60-70. @ DE- L mars, l'un des responsables lui ÿ 
droite Deutsche Volksunion (DVU), Bien que la loi impose la transpa- effectué un tel don. Agé de quatre- PUIS QUE LE BUNDESTAG tente de 4 nde de ne donner « aucun 
le Bundestag, la Chambre basse du rence des dons supérieurs à vingt-dix ans, ce marquis est un an- faire [ἃ lumière sur l'origine de demai Dement sur cette affaire ». 
Parlement allemand, a découvert 68 000 francs, l'adresse donnée εἴδη militaire de carrière quiafaitia cette somme, le vieil homme a été renselg 


s 


A 
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2.4 |) | “κα . 1) A 0 6 ε 
Le mystérieux don d'un marquis français à un parti d'extrême droite allemand 
A la suite d'un contrôle du Bundestag, la DUU affirme qu'un Français lui a versé 1 million de francs, mals refuse de donner son identité. 
Retrouvé par « Le Monde », cet ancien militaire âgé de quatre-vingt-dix ans conteste avoir effectué un tel don 


ee Late, 


, ΐ ἢ fai ent des éléments 

AU DÉBUT de l'année, les ser- pièces comptables. portant sur un n'est pas impossible qu'il aît fait un homme, à nous revient 
vices du Bundestag, la chambre compte monégasque. «Cela ou plusieurs dons, mais certaine- troublants, Je ne Lt Leg 
basse du Parlement allemand, ont m'étonnerait qu'il trouve quai que ment pas un million de Ce >» ὡς rs Lai μὲ βἰρ ἐᾷ 
été intrigués par une somme de ce soit, précise l'un des fils, car mon Ἢ semble, en fait, que le marq Eh ἢ ΜΙ Fra était venu à Paris 


275 000 marks -- environ un million 
de francs - perçue en 1995 par uné 
formation d'extrême droite, [ἃ 
Deutsche Voilksunion {DVU). Le 
donateur, dont l'identité n'était 
pas dévoilée, était présenté comme 
un citoyen français, sympathisant 
des thèses mettant en cause le gé- 
nocide des juifs par les nazis. Or la 


père ne dispose pas d'une somme 
pareille. Je me demande où la DVU 
est allée chercher cette histoire. >» 

Ce don serait-il donc encore plus 
« sulfureux » qu'il n'y paraissait ἢ 
En avançant le nom du vieil 
homme, la DVU aurait-elle cher- 
ché à « protéger » d'autres sympa- 
thisants, français ou allemands, 


disposait autrefois d'un compte en 
Allemagne, lequel ne servait 
qu'aux dépénses liées aux va- 
cances. « Un jour, raconte-t-E, j'ai 
décidé de m'en débarrasser car 
nous n'allions plus en Allemagne. 
J'ai dit à la banque de tout donner 
au docteur Frey. H n'y avait pas 
beaucoup d'argent Un million de 
francs, c’est. impossible ! je ne savais 


pour lui suggérer d'écrire un article 
de souvenirs dans Le journal du par- 
ti. Ensuite, à Noël, ü lui a envoyé un 
petit tonneau de bière bavaroise, 
Après le premier article du Monde 
sur l’histoire du million [le 4 février 
L ce monsieur a téléphoné à ma 
mère en lui demandant de ne rien 
dire si elle était interrogée au sujet 


loi allemande sur le financement soucieux de préserver leur anony- : i 7 au 
des partis politiques exige que le mat ? Une partie du mystère - mais | pas qu'il allait l'utiliser pour un parti de la ὌΝΤΙ Et puis, en février. il s'est 
nom et l'adresse du donateur une partie seulement -- réside dans politique. » déplacé à Paris sans nous prévenir, 
soient spécifiés lorsque le donc dé- la personnalité du « donateur » en Reste à savoir pourquoi la DVU réussissant à pénétrer dans la mai- 
passe 68 000 francs. question, marquis de son état. affirme avoir bénéficié de sa géné- son de retraite pour voir mon père. » 

Contrainte de donner l'identité rosité, à hauteur de 275 000 marks, Le fils Frey ne s'est pas contenté 


de son ami français, la DVU avait 


« IDÉES BIZARRES » 
Déroutant personnage que cet 


si tel n'est pas le cas. Faut-il voir 
dans le démenti du viell homme 


d'apporter un autre tonneau de 


bière. «Ce monsieur était fort ai- ‘% 


alors indiqué qu'il résidait dans un 1 ΟἿΣ Fe 
hôtel de Vülingen, dans la région ancien élève de Saint-Cyr devenu l'explication de la réticence initiale mable, raconte le vieil homme x 
du Bade-Wurtemberg. Surprise des militaire de carrière (capitaine) des Allemands à fournir des détaïls d’une voix fatiguée. 7 m'a juste de- 


services du Bundestag : cet établis- 
sement avait cessé ses activités en 
1995. Sommée de fournir lé nom et 


puis cadre dans une banque pari- 
sienne. Π a certes fréquenté les mi- 
lieux négationnistes — en parti- 
culier le responsable de la librairie 


l'adresse permanente de son sym- 
pathisant, la DVU avait alors La Vieïle Taupe, Pierre Guillaume, l'idéologie que de l'esprit de contra- souvent retourné en vacances dans Parlement vont sans doute interro- parce qu'il avait fait un long voyage 
confié que cette personne serait en dont ἢ connaissait la famille -, diction, le besoin de ne pas faire ce pays, avec son épouse etsesen-  gerles responsables delzDVUàce depuis Munich pour venir me voir. » a” 
danger de mort si de telles infor- mais sans avoir pour autant un vé- comme tout le monde. Les autres  fants. La famille séjournait dans la propos. Le « donateur» n'a pas eu copie LE 
mations étaient rendues publiques.  ritable engagement militant. #/e membres de {a famille ne pensent région de Villingen, au sud de la Le fils du docteur Frey, lui-même de cœ document, mais son visiteur τῇ 
A l'appui de ses craintes, le parti n'ai jamais eu la carte d'un parti pas comme lui » Forét-Noire. Parallèlement, il avait cadre du parti et avocat de profes- lui a indiqué le nom d'un avocat ἀν 
avait produit un dossier censé πμείσοπημδ, insiste-t-il, que ce soit La «sympathie» pour le peuple fait la connaissance du chef de file sion, a refusé de répondre à nos français disposé à le conseiller en Je 
prouver que toute personne sus-  { RPR, l'UDF ou le EN. J'admirais allemand et ses «souffrances » lui de ja Deutsche Volksunion, le doc- questions. Selon les proches du cas de « problèmes juridiques et fis- 4]. ΗΝ - 
pectée de négationnisme en beaucoup Mitterrand et j'ai voté Jos- est venue durant la seconde guerre teur Gerhard Frey. Séduit par cer- donateur, il seraït néanmoins in-  caux ». Cet avocat, Eric Dekroix, de 
France courait de graves dangers pin à la dernière présidentielle.» mondiale, du temps où il était pri-  taines thèses nationalistes, il est  tervenu à plusieurs reprises, et de est une personnalité en vue de l'ex- ΝΒ 
face aux milieux antifascistes. « Vous savez, poursuit lun de ses  sonnier, près de Dresde. Il affirme devenu un fidèle lecteur du journal manière insistante, pour les inviter trême droite française. Connu Fe 
Le mystérieux « donateur» est fils, mon père est gentil et émotif, avoir été été « violemment heurté» de la DVU, le Deutsche National ἃ la discrétion -- voire au «silence» pour ses écrits dans diverses re- si 7 
en réalité un homme de quatre- mais ü ἃ des idées bizarres... fse dit par les conséquences du confiit sur und Soldatenzeitung. « À cette - sur cette affaire. « Avec le recul, vues révisionnistes, il a notamment a 
vingt-dix ans, issu d'une grande fa-  purfois bonapartiste ! Sa sympathie la population locale. Par La suite, époque, admet l'un de ses fils, il explique l'un des fils du vieil défendu l'historien Robert Fauris- ἮΝ 
mille de la noblesse française, ςὦοὁΕὃὌὮ8 son. Interrogé par Le Monde, 
demeure dans une maison de re- ! Λ . ! . M: Delcroix s'est refusé à tout 
traite où nous avons pu le reu- L DV | | tr dr h d ( tre-Rhin | Do commentaire, en invoquant le « se- 
contrer, jeudi 9 avril Mème si sa d ! ΟΧ eme 0] € levanc al € OÙ cret professionnel ». En 
mémoire connaît quelques défail- ᾿ ᾿ La DVU ne ménage donc pas ses 
lances, il se montre catégorique : * LA DEUTSCHE VOLKSUNION Union du guerre froide aidant, ce journal, sous couvert Créditée de quelque deux mille militants, la efforts pour préserver son « dona- 
jamais il n’a offert un million de peuple allemand, (DVU) est l'un des trois partis  d'anticommunisrue virulent, remettait en cause DVU est surtout implantée électoralement dans teur». Le fils Frey lui a même 
francs à ce parti allemand. «αἱ principaux de l'extrême droite allemande, avec l'annexion par la Pologne et l'URSS de tetri- le nord de l'Allemagne, à Brême, Hambourg ou adressé une lettre, le 5 mars, dans 
donne un peu d'argent, mais certai- les Républicains de Franz Schônhuber et k Parti  toires du Reich d’où les Allemands de souche dans k Schleswig-Holstein, où elle compte quel laquelle ἢ écrit, dans un français es 
nement pas une telle somme », af-  national-démocrate (NPD). La DVU s'est consti- avaient été expulsés. ques élus locaux. Dans le Sud et le Sud-Ouest de  hésitant : « À mon opinion, il est très Ι 
firme-t-il, aiant par ailleurs être un tuée en parti politique dans les années 70 à par- l'Allemagne, l créneau de l’extrême droïte élec- important de ne donner aucun ren- ἜΝ 
négationniste. tir de la mouvance gravitant autour de Gerhard IDÉES XÉNOPHOBES torale est principalement occupé par les Répu-  seigrement concernant cette affaire Pr: 
Pour en avoir le cœur net, ses Frey, un éditeur fortuné de Munich. Au lende- A la fin du régime d'occupation, le journal se  blicaïins, en raison de la notoriété de son leader, - n'importe qui vous demande. Je 
deux fils - dont un magistrat - ont main de [4 défaite du nazisme, il avait obtenu fit de plus en plus ouvertement le relais des  Fancien Waffen-SS Franz Schônhuber, qui fut vous prie très poliment de me tenir 
consulté les relevés de son compté des autorités d'occupation américaines La li- théories négationnistes du génocide des juifs, longtemps un animateur vedette de la télévision au courant.» En conclusion, 
en banque principal [15 certifient  cence de publication d'un quotidien destiné aux jusqu’à ce qu'une législation ad hoc ie bavaroise. Aucun parti d'extrême droite n'est M. Frey signale qu'il vient d'être 
n'avoir trouvé aucune trace d'un cadres démobilisés de α Wehrmacht, le Deut- contraigne à plus de prudence. Α cette idéologie pour l'heure parvenu à franchir la barre des 5% papa d’un petit garçon, né le 21 fé- 
tel don. Α la demande de la famille,  sche National und Soldaterzeitung. « revancharde », visant la reconquête des terti- des suffrages à l'échelle nationale qui lui per- νοῦ: « ἢ est très joli et vif — et il est 
le mandataire de justice chargé de Le souhait de l'occupant était à l’époque de  toires perdus à l'Est s’ajoute aujourd’hui La dif- mettrait d'obtenir des sièges au Bundestag. sain » _—. 
contrôler les actes du vieil homme, ramener vers un nationalisme «convenable » fusion d'idées xénophobes incitant au rejet des 
examine actuellement d'autres des militaires imprégnés de l'idéologie nazie. La immigrés et des demandeurs d'asile. Lac Rosenzweig Philippe Broussard | 
΄, 
res Les médecins à diplôme étr ignent pour leur statut | 
5 MEUCCINS à GIPIOMEC CTTAN SET CTa1gnent POUT ICUT ὃ 
Une lettre de la revue « Golias » 
« ". = 5,1 ru Fr : ΓῚ ἘΣ 
Ils jugent insuffisantes les propositions d'intégration du rapport Amiel : ἘΞ 
A ἰὰ suite de la publication d'un Lyon du 11 septembre 1996, sta- ns 
point de vue dans nos éditions du tuant surf ce que Philippe Warnier LA CRÉATION, par une loi du  rait mettre en péril le bon fonction- condition suivante : avis motivé de liers. « I] faut supprimer cette dis- à 
C6février et d'un article nécrola- qualifie d'« enquêtes bidon »et qu'il 4 février 1995, du statut de prati- nement de certains hôpitaux ». la commission médicale d'établis- position », assure-t-il. BARS; 
gique duns celles du 12 mars, qui prétend avoir été «justement stig- cien adjoint contractuel (PAC) La commission souhaite sement et avis favorable de la De leur côté, les membres du ἼΣΩΝ 
tous deux mettaient en cause la re-  matisées par Reporters sans fron- pour les médecins titulaires d’un d’abord voir modifier la loi du commission de spécialistes interré- collectif national des médecins à en 
vue Golias, nous avons reçu de son  tières en ce qui concerne l'affaire diplôme étranger (hors Union eu- 4 février 1995 dans le sens d'un gionale compétente ». titre extra Union européenne ne 
directeur, Christiun Terras, lu mise  rwandaïse », a précisément débou-  ropéenne) se révèle un véritable  assouplissement des conditions Une ïois cette autorisation de  (Metek) ont estimé que le rapport : 
au point suivante : té Reporters sans frontières et l'ab- casse-tête. de candidature au PAC -trois ans plein exercice acquise -- 70 autori- Amiel proposait «une proliféra- em .. 
La publication du texte de Phi- δέ André Sibomana qui poursui- Adopté dans le souci d'exercice dans je service public sations ministérielles de ce type tion d'autres examens et d'autori- ARS 5 
lippe Warnier (Le Monde du 26f&- valent Golias en justice. - louable -- de régulariser la situa- hospitalier suffiraient. Les experts ont été délivrées en 1995-, les  sations virtuelles » et dénoncé le + 
wricr), en réponse à notre tribune D'autre part, Le Monde du tion des quelque 7 000 médecins proposent de porter la durée pos- PAC qui justifieront de six ans fait que «M. Kouchner persiste à sv 
du 13 février sur l'association 12 mars publie la nécrologie de diplômés à l'étranger employés  sible d'interruption d’exercice à d'activité à temps plein pourront vouloir appliquer une politique de ‘ 
Croyances et Libertés, appelle au l'abbé Sibomana Pourquoi faire de dans les hôpitaux publics, un an et de mentionner que les se présenter au concours de prati- préférence nationale et de “désin- 
moins deux remarques : ce décès l'occasion de relancer une souvent aux tâches les plus in- périodes de formation «ne sont  cien hospitalier (PH). tégration” des immigrés ». Ne 
1) J'ai toujours préféré les vrais polémique dont ke sujet est désor-  grates et avec des statuts sous- pas interruptives » des fonctions. Le président du CMDE juge ces Dans Fentourage du secrétaire ἘΠ 


débats d'idées, mais la réponse de 
Philippe \varnier débute par des 
offenses et des injures qui n'ho- 
norent ni & directeur de la revue 


mais absent ? Pourquoi faut-il s'en 
prendre de manière aussi hostile à 
la revue Golias dont l'enquête se- 
rait, d'après l'article, « un tissu de 


Pour les Allemands relève moins de 


dans les années 60-70, il est 


au Bundestag ? A ce stade, rien ne 
prouve qu'il s'agisse d’une ma- 
nœuvre visant à l'utiliser en 
« prête-nom », mais les services du 


mandé de signer un papier οἱ je re- 
connaissais avoir donné de l'argent. 
Si j'ai signé ? Bien sûr ! Vous savez, 
je n'avais pas la force de résister 


payés d'« attachés-associés » où 
de « faisant-fonction d'interne », 
le PAC est devenu un instrument 
d'exclusion. Depuis le vote de la 


Cette réforme concernerait, selon 
le docteur Mohamed Ettahiri, 
président du Comité des méde- 
cins à diplôme étranger (CMDE), 


propositions «complexes et man- 
quant de réalisme». « Nous 
sommes d'accord pour un passage 
sur dossier, avec un entretien éven- 


d'Etat à la santé, on indique qu'un 
décret visant à favoriser les 
échanges universitaires de méde- 
cins va paraître « dans les pro- 


Prier, nile diacre qu'il est. mensonges »? Et ce, là aussi, au loi de 1995, deux séries d'épreuves  « 300 à 500 personnes qui n'étaient ἐπεὶ mais rrepasser un ἔχα-  chaïins jours » et 1 da te 
21 La competence de Philippe risque de revenir sur La chose ju- d'aptitude obligatoires ont été or- pas en fonction au moment de la men!, ous ati expliqué. M. Routier Sd scie 3 ne 
\Warnier en mativre de droit et Son δύο... ganisées : en 1996, sur 4254 ins- parution de la loi ». 2 400 dossiers sont en attente de- ser le statut de PAC » pour « qu'il =" 
honnétete intellectuelle sont singu- Faut-il rappeler, en outre, que si  crits, 1 036 praticiens ont décro- vant la commission d'autorisation puisse déboucher sur une carrière ἘΠ Ἢ 
liérement éclairces par son retour André Sibomana a « ft éloigne de ché le PAC et en 1997, sur 3277 = PASSERELLE » d'exercice. Les prétendants ont dé- hospitalière ». ere 
sur la cho: jugée. Le jugement du ἐπ direction de san journal », c'est Candidats inscrits, 913 ont réussi. Pour les titulaires du PAC, la  jà passé les épreuves obligatoires ὦ 
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mdines au Rwand3 pour réaliser 
son enquèëte sur ce prètre rwandais, 


importante ou trop brutale de ces 
médecins ἃ diplôme étranger pour- 


après trois ans minimum de fonc- 
tions au titre de PAC et sous Ia 


de médecin à diplôme étranger 
par lès établissements hospita- 


NS 
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dans Le Monde un appel pour la 


COMME ils l'avaient annoncé 
dans un texte signés par cent 
trent-trois d'entre eux (Le Monde 
du 8 avril), les cinéastes mobilisés 
contre Ja loi Chevènement et pour 
une régularisation massive des 
sans-papiers ont organisé des par- 
raïnages d'étrangers menacés de 
reconduite à la frontière. Samedi 
11 avril, la « cérémonie +», imitant 
pour partie celle d’un mariage ci- 
vil, a eu lieu à Ja suite d’une confé- 
rence de presse, à la mairie de 
Saint-Denis. Les artistes Ont pro- 
mis de soutenir leurs filleuls dans 
leurs démarches administratives, 
et, plus généralement, de les aïder 
ΠΕ « de plein droit dans la ci- 

», 

Réalisateurs, membres des col- 
lectifs de sans-papiers, représen- 
tants des associations qui les dé- 
fendent et journalistes occupaient 
dans un désordre bon enfant la 
grande salle de l'hôtel de ville. La 
séance débuta pourtant par un 
curieux incident opposant péti- 
tionnaires et gens de médias. Pour 
ne pas mettre en danger les « illé- 
gaux » qu'ils protègent, les ci- 
néastes avaient prévu de ne pas 
s'afficher devant les caméras en 
leur compagnie. 


« REPLAYTRAGE FURTIF » 

Cette décision ἃ suscité le mé- 
contentement des photographes 
et caméramans, qui ont menacé de 
quitter la salle illico. Trois réalisa- 
teurs, Robert Guédiguian, Cédric 
Klapisch et Romain Goupil, ont fi- 
nalement décidé de se montrer en 
compagnie de leurs filleuls respec- 
tifs, ceux-ci ayant au préalable 
donné leur accord. En toute autre 
circonstance, l'incident auraït seu- 
lement confirmé lusuelle indéhica- 
tesse ‘des « médias d° image », 


prêts à mettre en péril ceux qu'ils 
montrent pOur réussir UD COUP... 
En l'occurrence, s'agissant de ci- 
néastes, l'affaire démontrait aussi 
une singulière incapacité à mettre 
en scène le parramage afin qu'il 
soit à la fois sans danger pour les 
sans-papiers et Correspondant aux 
besoins des médias, alors même 
que la cérémonie avait été délibé- 
rément CONÇUE COMME UNE OpÉrA- 


SOCIÉTÉ 


Des sans papiers reçoivent le parrainage 
de cinéastes à la mairie de Saint-Denis 


Les artistes ont promis de soutenir leurs « filleuls » dans leurs démarches 


Quarante-Gng réalisateurs, qui avaient signé  mande, ont participé, samedi 11 avril, à une céré- responsables de l'état de ce pays et de comment 
régularisation  monie de parrainage d'é 


ers menacés dere- on y vit à côté des autres », a souligné la réalisa- 


des étrangers. « Depuis l’au- 
tomne, on nous traite d'irrespon- 
sables parce que nous continuons 
de demander ce qui était considéré 
comme raisonnable six mois aupa- 
ravant, ἃ lancé la cinéaste. Nous 
nous sentons au contraire respon- 
sables : responsables de l'état de ce 
pays, et de comment on y vit à côté 
des autres gens. » 

Faisant référence au choix du 


Pâques dans les églises occupées 


Les messes de Pâques se sont déroulées sans incident, dimanche 12 
avril, dans les six églises occupées par des sans-papiers. Dans les églises 


(Seine-Saint-Denis) et Saint-Paul de Nanterre 


Bers occupent Féglise Saint-Pierre Ds re Li τῇ 
cel Sandreen, à plaidé pour ln plus age réérderisation por». 


tion médiatique, par des gens dont 
la mise en scène est le métier. 

Une fois la solution des trois 
parrains symboliques trouvée, 
Pascale Ferran à lu le texte signé 
par les réalisateurs intitulé « Pour- 
quoi un tel acbarnement répres- 
sif ? » et rappelé le processus qui ἃ 
mené à sa rédaction : mobilisation 
contre les lois Pasqua-Debré de fé- 
vrier 1997, promesses électorales 
du PS lors des législatives de juin, 
puis recul du gouvernement Jospin 
lors de l'élaboration de ia cir- 
culaire de régularisation et du pro- 


jet de loi sur l’entrée’et le séjour ” ” communiste" ΤΕΥΘΗΒΆΡΕΙΝ. ayant Hs 


gouvernement de privilégier les fa- 
milles dans l'opération de régulari- 
sation, Aminata Diane, porte-pa- 
role des sans-papiers, a souligné, 
de son côté, que « grâce à M. Che- 
vènement, on avait découvert qu'en 
France être célibataire pouvait être 
un délit grave, entraînant la peine 
d'expulsion ». Claire Denis est re- 
veau sur le comportement du gou- 
vernement en disant refuser un 
« replâtrage furtif » de la situation 
des immigrés, engendrant de nou- 
velles injustices. 

Patrick Braouezec, député 
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de tous les sans-papiers qui en ont fait la de- conduite à la front frontière. « Nous nous sentons  trice Pascale Ferran. 


voté contre le projet de loï Che- 
vènernent, et hôte de la cérémonie 
en tant que maire de Saint-Denis, 
a ensuite pris la parole. 1 a rappelé 
qué la pratique du parrainage 
n'était pas récente et qu'elle était 
appellée à se poursuivre. Affir- 
mant que 1200 opérations de ce 
type ayant eu lieu dans 28 mairies 
depuis février 1997, M. Braouezec 
a souligné cependant «l'effet ci- 
néastes » : « pour les autres parrai- 
nages, il y avait moins de monde ». 


« UNE GAUCHE DE GAUCHE » 

Le député-maire a également ré- 
futé la division entre une gauche 
morale et une gauche réaliste, op- 
tant pour la simple renaissance 
d'une «gauche de gauche», 
comme l'avait récemment técla- 
mée Pierre Bourdieu {Le Monde du 
8 avril). 

Jean-Luc Benharaias, secrétaire 
aational des Verts, et Jean-Claude 
Amara, président de Passociation 
Droits devant !, mscrivaient la mo- 


‘bilisation en faveur des sans-pa- 


piers dans le cadre d’un refus des 
« dérives » de la majorité et 
comme la meilleure manière de 
s'opposer sans COMpPrOomIs AUX 
thèses du Front national. Après 
quoi, ceint de son écharpe trico- 
lore dans la salle des mariages, Pa- 
trick Braouezec pouvait commen- 
cer de demander un par un à 
quarante-cinq réalisateurs s'ils 
« acceptaient de parrainer mon- 
sieur ou madame... », à l'intéres- 
sé (6) de dire à son tour « oui» à 
cette alliance originale, avant 
d’être remercié (e) par le maire 
pour avoir ainsi dormé l'occasion 
d'accomplir « un acte civique et dé- 
mocratique ». 


Jean-Michel Frodon 
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Les agences de voyages 
lancent une campagne 
contre le tourisme sexuel 


Des brochures seront distribuées en juillet 


PLUS DE 300 000 brochures dé- 
nonçant le tourisme sexuel impli- 
quant des enfants vont ètre distri- 
buées en juillet aux voyageurs 
français, belges, allemands et hol- 
landais par les agences de voyage 
L'association Ecpat (End Children 
Prostitution and Traffickine) est à 
l'origine de cette initiative relayée 
en France par l'organisation non 

Groupe Dévelop- 

pement, créée et soutenue par les 
aériennes. Des autocol- 

lants « Non au tourisme seuel avec 
des enfants» pourront ètre placés 
par les voyageurs sur leurs bagages. 

Le Syndicat national des agences 
de voyage (SNAV), qui rassemble 
85 % des professionnels de ce sec- 
teur, est partie prenante de cette ini- 
tiative. « ff est important, précise son 

i César Balderacchi, que 
lensernble des professionnels du tou- 


risme soient vigilants. Il est tout aussi 


nécessaire de rappeler aux touristes 
les risques qu'ils encourent » En 
France, depuis une loi de 1994, les 
actes de pédophilie commis à 
l'étranger peuvent en effet être ré- 
primés en vertu du principe d'extra- 
territorialité. Le 29 octobre 1997, 


de Draguienan. C'était la prernière 
fois que ce texte était appliqué. 
Financée par la Communauté eu- 
ropéenne, cette campagne d’infor- 
mation des voyageurs est l'une des 
trois initiatives prises en France par 
l'association Ecpat, qui est à l'ori- 
gine du Congrès sur l’exploitation 
sexuelle des enfants à des fins 
commerciales, organisé à Stock- 


Rss 
ΤΟΙ 1,9 SXE, vert dragon métal 
45 000 km, int velours clin, ABS, 


Ce livret leur précise l'ampleur du 
phénomène : deux millions d'en- 
fants dans le monde sont livres à ἃ 
prostitution, dont là moitié en Asie. 
Si la Thalande, les Philippines et 
lnde sont les destinations « früdi- 
donnelles », le Cambodge et ke Viet- 
nam apparaissent comme de nou- 
veaux pôles d'attraction. Le 
tourisme sexuel est aussi en déve- 
loppement au Brésil, en République 
dominicaine et à Cuba. Les pays de 
l'Est ne sont pas éparenés. La pau- 
périsation de la population laisse 
apparaïtre un essor de la prostitu- 
tion enfantine, notamment en Rou- 
manie et en Russie. 


« EXPLOITATION DES ENFANTS » 

Pas question cependant, pour le 
SNAV, de réclamer un boycottage 
des destinations recherchées par les 
touristes sexuels. «Jf n'y a ras en 
France de voyages organisés pour les 
touristes sexuels, à la différence de ce 
qui à pu se faire il y a quelques an- 
nées dans les pays nordiques, reprend 
César Balderacchi ἢ] n'y a que quel- 
ques personnes qui voyagent à titre 
individuel dans ce but. Nous ne pou- 
vons donc pas bannir certaines desti- 
nations sans pénaliser tous les autres 
touristes qui veulent seulement voya- 

| 

Enfin, l'association Ecpat est par- 
venue à sensibiliser les écoles de 
tourisme. Le Bulletin officiel de l'édu- 
cation nationale du 25 décembre 
1997 prévoit la « mise en garde des 
publics en formation dans les do- 
maines du tourisme sur l'exploitation 
sexuelle des enfants ». Les étudiants 
en BTS tourisme-oisirs et hôtelle- 
rie-restauration seront sensibilisés à 
ce problème par des dossiers péda- 
gogiques remis aux enseignants. 


Michèle Aulagnon 
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DISPARITIONS 


Neuyen Co Thach 


Le diplomate vietnamien des mauvais jours 


GRAND diplomate, Nguyen 
Co Thach est mort à Hanoï, ven- 
dredi 10 avril, à l'âge de soixante- 
quinze ans. Ministre des affaires 
étrangères de 1979 à 1991, il avait 
géré avec brio les dossiers les plus 
durs de la diplomatie vietna- 
mienne. Le « renard à deux têtes », 
disait-on de lui dès 1945 quand il 
commandait, à l’âge de vingt-deux 
ans, une uaité vietrminh dans le del- 
ta du fleuve Rouge, région dont il 
est originaire. Pour être un peu for- 
cé, le jugement ἃ dû convenir à de 
nombreux interlocuteurs de cet 
homme affable, enjôleur, délais- 
sant la langue de bois maïs cédant 
rarement sur le fond. 

Elevé dans le giron communiste, 
ἢ a été très tôt versé dans la diplo- 
matie : il est consul général en Inde 
en 1956, à l'âge de trente-trois ans. 
On le retrouve aux côtés de Le Duc 
Tho lors des très difficiles négocia- 
tions de Paris avec Henry Kissinger, 
au début des années 70. Promu 
vice-rninistre des affaires étran- 
gères en 1973, il est chargé du dos- 
sier américain après la victoire 
communiste de 1975, et c’est lui qui 
tente, à New York en 1978, un tap- 
prochement avec les Etats-Unis. En 
vain. À la fin de la mème année, 
avec le soutien de Moscou, l'armée 
viemamienne chasse les Khmers 
rouges du pouvoir et s'installe au 
Cambodge. 

Elu au comité central du PC en 
1976 et nommé ministre d'Etat en 
1978, ü devient le chef de la diplo- 
matie vietnamienne au moment le 
plus crucial : en raïson de l'hostilité 
occidentale et chinoise à l'interven- 
tion vietnamienne, le dossier cam- 
bodgien est ingouvernable. Peut-il 
imposer un repli alors qu'on dit 
qu’i dispose d'une base étroite au 
sein du parti ? En 1982, à l’occasion 
du 5° Congrès du PC, le voilà pro- 
mu riembre suppléant du bureau 
politique dant il devient, quatre 
ans plus tard, membre à part en- 
tière avec le rang de vice-premier 
ministre. 

A l'âge de soixante-trois ans, fai- 
sant figure de jeune dans un club 


fermé d'anciens, les yeux rieurs 
sous des cheveux presque blancs, 
très à l'aise en français et capable 
de s’exprimet en anglais, l'homme 
paraît s'épanouir encore davan- 
tage. L'ancien élève de Le Duc Tho 
et l'ancien fidèle de Le Duan est 
devenu son propre maître et 
semble promis à d'autres avance- 
ments. Mais c'est compter sans la 
tourmente qui va s'abattre sur les 
partis communistes frères d'Eu- 
rope de l'Est. Le Krerlin répond de 
moins en moins aux appels. Le 
Vietnam plonge dans l'isolement et 
doit, du coup, préparer la fin d'une 
brouille qui s’éternise avec la 
Chine, dont Thach est la bête noire. 


CARNET 


Avocat d'un retrait anticipé du 
Cambodge - qui se réalise en sep- 
tembre 1989 alors que les chefs de 
l'armée comptaient sur un délai 

ire de douze mois -, il 
n'est pas payé de retour Le règle- 
roeut cambodgien, en 1991, et la le- 
vée de l'embargo économique 
amériçaïin, en 1994, se feront ce- 
pendagt un peu attendre. Entre- 
temps, le chef de la diplomatie 
vietnamienne passe de très mau- 
vais moments lors des plénums qu 
comité central. Pékin n’en veut pas 
au sein de la délégation vietna- 
mienne accuelllie secrètement en 
territoire chinois en septembre 
1990. Pour les Occidentaux, ἢ est 


toutefois devenu, au fl des années, 
l'homme de Pouverture. Sa marge 
de manoœtivre n’en est que plus L- 
mitée au sein d'un PC qui prend 
l’eau, 96 sent menacé et, au moins 
dans un premier temps, 38 TECro- 
queville sur lui-même. Thach n'a 
pas le choix : il éncaisse et s'allene. 

Il est sacrifié en 1991 sur l'autel 
de la « normalisation » avec Pékin, 
abandonnant à d'autres les divi- 
dendes d'une diplomatie qui avait 
permis à son pays de se retirer du 
bourbier cambodgien et de s'ouvrir 
sur le monde. ἢ] n'avait jamais re- 
fait surface depuis. 


Jean-Claude Pomonti 


Kim Ki-young 


Un cinéaste coréen proche de l'univers de Luis Buñuel 


LA NOUVELLE de la mort du ci 


vemernt, grâce à la revue de cméma 
101. Cette même nouvelle, il y ἃ six 
mois, serait sans doute passée tout 
aussi maperçue dans le pays d’ori- 
gine de Kbn Ki-young, la Corée du 
Sud. Voilà beau temps que la quasi- 
totalité de ses compatriotes avaient 
oublié ce réalisateur inclassable qui 
avait connu une relative notoriété 
dans les années 60 et 70. Il avait 
réalisé trente et un films, dont La 
plupart sont perdus. Le Festival de 
Pusan avait projeté à l'automne 
1997 la presque totalité de son 
œuvre encore accessible (Le Monde 
daté 26-27 octobre 1997). La Corée 
redécouvrait ce fils d’un peintre cé- 
lèbre, qui avait hésité entre une car- 
rière d'ORL et le cinéma et rravait 
jusqu'alors jamais reçu confitma- 
tion publique de son talent. 

Ses fins s'intitulent Lo Servarte 
(1960), La Femme insecte (1972, le 
seul montré en Occident du vivant 
de son auteur, grâce au Festival des 


trois continents), La Promesse de la 
chair (1975), Papillon tueur (1978), 
La Femme de feu 82 (198), Carni- 
vore (1984)... On y découvre un 
créateur obsessionnel, h 


troubles histoires de faille et de 
désir fou, d’aduitère, de malédic- 
tion et de sang. Construit sur le 


au burlesque, du classicisme tra- 
gique au fantastique. les motifs de 
la régression, de l'abandon de soi, 
de la générosité bafouée par les 
règles sociales. Sensuelle, impu- 
dique, la caméra de Kim creuse 
l'âme humaine, met au jour les vi- 
sages des femmes trahies et des 
blessures mguérissables, 

Ce cinéaste des abîmes psycho- 
logiques est tout autant témoin im- 
pitoyable des compromissions et 
des injustices sociales imposées, à 
l'occasion par la terreur, à cette Co- 
rée du Sud alors lancée à marche 
forcée sur le chemin du progrès à 
loccidentale et de l'enrichissement 
matériel D'une sidérante versatil- 


« Qui croit encore aujourd'hui 
que la science apportera le mot de la fin ? » 
Jean Delumeau, rédacteur en chef invité 


DE Se Monde 


L'ÉDUCATION 


DIS ELA CUL ER RE ET ΒΕ LA TORMATION 


RELIGION 


ΣΝ 


fe 
ἜΣ 


= Lycée : Edgar Marin et l'enseignement des savoirs : 
a Débat : sectes, le dernier des cuites 
5 Culture : Les nouvelles armes de La censure 


Jean Delumeau, Jean-Pierre Albert, Maurice Bloch, Jean Boïtéro, Olivier Christin, 
Hervé Hamon, Dominique Lajoux, Gérard Mordillat, Dominique Ponnau, 
Jérôme Prieur, Jean-Louis Schlegel, Jean-Claude Schmitt, Michel Serres, etc 
e Comprendre. A l'approche d'un Χ ΧΙ" siècle qu'on nous annonce « spirituel », 
tout un univers religieux est en train de basculer. Demain, à quoi croirez-vous ? 

e Expliquer. ne école catholique est-elle une école comme les autres ? Et 
comment enseigner l'histoire des religions ? e Se souvenir. L'édir de Nantes a 

quatre cents ans et pas une ride. 


Et aussi : 


e Portrait d’un instituteur hors du coramun : il fait classe sur le Toit du monde e La 
censure n'a pas disparu e Les sectes : le dernier des cultes e L'enseignement des 
savoirs vu par Edgar Morin. Samuel joshua et Claude Lelièvre. 


Rencontre-débat Le Monde de l'éducation - la Fnac, le jeudi 16 avril 
à 18 heures à la Fnac de Coen, sur le thème : « Les nouvelles formes du sacré » 


VOUS AVEZ UN MOIS POUR RÉFLÉCHIR ETS 


té, le cinéma de Kim Ki-young s'au- 
vérisant les frontières du bon et du 


pris stylistiques 

à la transgression capable aussi 
d'une infinie et inattendue ten- 
dresse. On songeait aux -grands 
flims d’Imamura, et, davantage en- 
core, à Luis Buñuel, le cinéaste dont 
Kim était assurément le plus 
proche, y compris par 58 dimension 
religieuse. 


A Pusan, sous les applaudisse- 
ments des festivaliers séduits, ce 
grand vieillard âgé de soixante-dix- 
buït ans paraissait le premier Sux- 


remettre 

travail Le Festival de Berlin l'atten- 
dait pour lui rendre le premier 

occidental d'envergure. 
Il est mort juste avant l'ouverture 
de la Berlinale. Le destin venait de 
lui imposer un sort digne de ses 
propres films. Ragaïllardi, il avait 
d’abord mis sur pied un projet inti- 
tulé La Légende Arari, en tandem 
avec le grand chef-opératèur μα 
E-sun. Mais celui-ci it brus- 
quement le 16 janvier. Kim sortait 
alors de ses tiroirs une nouvelle va- 
riation sur son thème fétiche du 
triangle amoureux parasité par la 
différence de condition sociale qui 
devait s'appeler La Femme mé- 
chanie. 

Kim Ki-young vivait avec Kim 
You-bong, son épouse, qui l'avait 
poussé à continuer à faire du ciné- 
ma quand les réactions du public 
lincitaient plutôt à se tourner à 
nouveau vers sa pratique médicale. 
is babitaïent une vieille bicoque du 
quartier de Myungryung-dong, à 
Séoul Pour des raisons inexpli- 
quées, dans {a nuit du 5 février, à 
3 heures, la maison s'est embrasée, 
et le vieux couple a péri dans les 
flammes. À Pusan, amusé par les 
hommeurs soudains, Kim répétait, 
comme une conjuration, ou 
comme une revanche: « L'homme 
doit vivre longtemps, » Et il riaït d’un 
aïr triste. 


Jean-Michel Frodon 


A CS 
NOMINATIONS 


ENSEIGNEMENT 
SUPÉRIEUR 

Georges Molinié, professeur de 
philologie française, ἃ été élu, jeu- 
di 26 mars, président de l’universi- 
té Paris-Sorbonne (Paris-[V}. ἢ 
succède à Jean-Pierre Poussou, 
parvenu au terme de son mandat. 
Jean-Louis Gout, professeur de 
mathématiques, a été élu, jeudi 
2 avril, président de l'université de 
Pau et des pays de l'Adour, en rem- 
placement de Claude Laugénie. 

[Né le 28 décembre 1944 à Cahors (Lot), 
Georges Moïni, aprégé de lettres, docteur 
ès kttres, à été nommé assistant à La Sor- 
bonne en 1970 Maître de conférences, puis 
professeur des universités, il enseigne, de 
1979 à 1988 à l'université de Toulouse-Le ΜῈ 
rail, avant d'être nommé de nouveau à l'uni- 
versité Paris-Sorbonne Directeur de l'UFR de 
langue française, ἢ est élu, en 1997, vice-pré- 
sident du conseil scientifique de l'établisse- 
ment. Ancien membre du comité ration du 
CNRS, spécialisé dans les sciences du langage, 
ἢ ἃ également été chargé de liaison à la mis- 
sion scientifique et technique du ministère de 
l'enseignement superieur et de La recherche.] 

{Né le 13 mars 1944 à Albi (Tarn), agrégé et 
docteur d'Etat en mathématiques, jean-Louis 
Gout est professeur des universités depuis 
1984, Vice-nrésident de l'université de Pau en 


. 1982, il en ἃ été président de 1988 à 1993, 


avant de prendre la direction de l'Ecok doc- 


torale de mathématiques et de sciences phy- 
siques.] 
4) 
ὃ 


LÉGION D'HONNEUR 


André Chandernagor 
a été promu commandeur 


LES NOMINATIONS et Promo 
tions de Pâques dans l'ordre de la 
Légion d'honneur sont parues au 
Journal officiel du dimanche 
12 avril 

Sont promus commandeurs : 
Jacques Treffel, mspecteur géné- 
ral honoraire de l'éducation ña- 
tionale ; Jean-Marc Erbes, ancien 
chef de l'inspection générale de 
l'administration ; Michel Lucas, 
président de l'Association pour la 
recherche sur le cancer; Gilles 
Martinet, ambassadeur de 
France ; Fernand Sastre, COPTÉ- 
sident du comité d'organisation 
de la Coupe du monde de foot- 
ball 1998 : Jean-Jacques Dupey- 
roux, ancien professeur des uni- 
versités ; Charles Libman, avocat 
au barreau de Paris; Guy Ouris- 
son, professeur honoraire des 
universités ; Léon Jozeau-Mari- 
gné, ancien sénateur, ancien 
membre du Conseil constitution 
nel; Bertrand Labrusse, pré- 
sident de chambre honoraire à la 
Cour des comptes ; Jérôme Mo- 
vod, président du conseil de sur- 
veillance de la Lyonnaise des 
eaux; Jean Leducq, président de 
sociétés; Jacques Hablot, 
conseiller dans une société ; Léon 
Rodier, président de l'Association 
nationale du souvenir de la ba- 
taîlle de Verdun ; Emilie Weïshei- 
mer, déportée-résistante ; Ber- 
nard Cesari, vice-président d’une 
société d’études internationales ; 
Marius Constant. compositeur, 
chef d'orchestre ; Yves Bétolaud, 
président honoraire d'une société 
de protection de La nature ; An- 
dré Chandernagor, ancien mi- 
nistre, président honoraire de 18 
Cour des comptes; Albert Fer- 
rasse, ancien président de la Fé- 
dération française de rugby. 

Parmi les personnalités pro- 
raues officiers, on relève les noms 
de Jean-Pierre Aubert, ancien 
président du CIC ; Pierre Nora et 
Michel Vovelle, historiens ; Lu- 
cien Israël, praticien hospitalier 
bonoraire des hôpitaux; 
Mrs Henri Derouet, évêque d'Ar- 
ras ; Georges Vaibon, ancien pré- 


sident du conseil général de la 
Seine-Saint-Denis ; Philippe La- 
, inspecteur général des fi- 
nances, ancien directeur général 
de la Caisse des dépôts et COnsi- 
gnations ; Jacques Lagardère, di- 
recteur de l'Ecole nationale des 
ponts et chaussées ; Claude Quin, 
ancien président de la RATP ; Ga- 
briel Garan, homme de théâtre ; 
Michel Macary, architecte ; Ma- 
rie-Claire Mendès France; 
Jacques Saint-Cricq, président du 
directoire de La Nouvelle Répu- 
blique du Centre-Ouest: Eugène 
Teisseire, ancien député. 
Énfin, dans les nominations 
comme chevaliers figurent no- 
tamment Jérôme Jaffré, polito- 
logue : Elisabeth Chojnacka, cla- 
veciniste: Brigitte Lefèvre, 
directrice de La danse à l'Opéra de 
Paris; Nicole Calfan, comé- 
dienne ; Françoise Wagener, his- 
torienne ; Jacques Attali, conseil- 
ler d'Etat; Joseph Kilifa, ancien 
député ; Pierre-Christian Taïttin- 
ger, ancien ministre ; Jean Tartier, 
président de la Fédération pro- 
testante de France ; Jean-Paul 
Bucher, président du groupe Flo; 
Jean-Martin Folz, président du 
directoire du groupe PSA; 
Charles Fiterman, ancien mi- 
nistre ; Jean-Claude Camus, pro- 
ducteur de spectacles ; Jean-Ma- 
rie Cavada, journaliste, directeur 
de RFO ; Serge Golovine, profes- 
seur à l'école de danse de l'Opéra 
de Paris ; René Koering, directeur 
artistique du Festival de Radio- 
France et de Montpellier ; Paul 
Kuentz, chef d’orchestre : Ma- 
rielle Nordmann, barpiste ; Elisa- 
beth Platel, danseuse étoile à 
l'Opéra de Paris; Robert Jarty, 
maire du Mans: Pierre Maille, 
maire de Brest ; Roger Bambuck, 
ancien secrétaire d'Etat ; Philippe 
Omnès, directeur technique na- 
tional d'escrime. 


* Nous publierons dans nos édi- 
tions du mardi 14 avril (daté 15), la 
liste complète des nominations et 
promotions dans l'ordre de la Lé- 
gion d'honneur. 


AU CARNET DU « MONDE » 
Naissances 
Chantal et Christian BUCHER 
ont Le plaisir d'annoncer le naissance de 
Bérénice, Mari 
le 8 avril 1998, à Strasbourg. 


3, rue Brlütée, 
67000 Siresbourg. 


— Saint-Etienne, 

Sa femme, 

Ses enfants et petirs-enfants, 

Les familles Kaczmarek et Bellet. 
font part du décès de 

Roger BELLET, 
survenu le 9 avril 199$. 

Les obsèques civiles auront lieu le 
mercredi 15 avril. ἃ 11 30. au 
crématoriurn de la Guillotière, à Lyon. 

Ni flears ni couronnes. 


La famille ne recevra pas de 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


- M= Raimond Castaing, 
son ᾿ 


M. ex M= Bernard Castaing 
et leurs enfants. 

M. Pierre Castaing 
οἱ sa fille, 

M. εἰ Me Daniel Maudinet 
et leurs enfants. 

Ses enfanss et petits-enfants. 


Les familles Gadral, Cazeuave. Rey. 
Parents et alliés, 


ont la douleur de faire part du décès de 


M. Raimond CASTAING. 
professeur émérile 
de l'université Paris-Sud, 
membre de l'Académie des sciences, 
commandeur de la Légion d'honneur. 
grand officier 
de l'ordre national du Mérite. 


surveau le 10 avril 1998, dans sa saixante- 
dix-sepuème année, 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
mercredi 15 avril, ἃ 10 h 30, à la carhé. 
drie Sant-Pierre de Condom {Gers}. 


σέ bis, avenue Paul-Langevin. 
92260 Fontenay-aux-Roses, 
33, rue Dutoya, 

32100 Condom. 


- Bernard Jubard, président du 
groupe de recherches et d'essais 
iné k 


ographiques, | 
François Barat, délépuë géméral du 
GREC, 
Les membres du conseil 
d'adrministralion. 
Et tous les sociétaires. 


on la tristesse d'apprendre le décès de 


du GREC. 
(Le Monde du 10 avril.} 


Anniversaires 


- Aujourd'hui. 


si pr FOLLIN, 
13 avril 1970 - 7 murs 1993, 
si près. si près. 
« C'est les oiseaux, 


jamais les balles, qu'on arrête 
en plein vol. » 


Anniversaires de décès 
- 14 αν ἢ] 1998. 


En ce dixième anniversaire de sa mort, 
nous vous rappelons le souvenir de 


MARTINET, 
historien de la Résistance 
dans la Nièvre, 
maire d'Urzy. 


21, quai Clemenceau, 
58400 La Charité-sur-Loire. 


— [ y a un an, le ltavril 1997. 
disparaïssait 


τ Pau POUJOL, 
directeur honoraire de 11 CCTP. 


Sa femme, 

ses enfants, 

Ses petits-enfants. 
demandent à ceux qui l'ont connu et aimé 
de lui acenrder une pensée fidèle. 


— Le 14 avril 1907, 


Antoine SAINT-JOANIS, 
inspecteur honoraire 
de l'éducation nationale, 


nous quittait. 


τ Pour Cet anniversaire. due ceux qui 
l'ont connu se souviennent 


Affectueuses pensées de [ἃ part de 
Isabelle et Roger Roche. P 
Agnès δὲ Alain Delaunay, 

leurs enfants, Manon et Antoine. 
Sophie Roche, Alain Dumont 

et leur fils Lucas, 
Ludovic et Sabrina Roche, 
Laurence Roche 


Le 


NTONIO CAR- 

DENAS est lan- 

tiportrait de 

Rambo. Miné par 

la tuberculose, 

cet homme vit 

dans le plus 

complet dénue- 

ment, comme 

tous les cocaleros (les producteurs 

de coca) de Pichihuillca. Π est 

pourtant l'un des héros de la 

guëérre contre les maoïstes du Parti 

communiste péruvien-Sentier lu- 

mineux (PCP-SL), qui a duré 

douze ans, entre 1983 et 1995, dans 

cette vallée de l'Apurimac-Ene 

{VRAE), située au cœur du pays. 

Cardenas était alors le président 

des comités de défense civile anti- 

subversive, les redoutables « De- 
Cas ». 

Pris dans Je feu croisé entre le 
PCP-SL et l’armée, lui et ses 
hommes ont dû abandonner leurs 
champs de café, de cacao, de sé- 
same et d'arbres fruitiers. Ils se 
sont regroupés en hameaux pour 
mieux se défendre. Et ils se sont 
mis à la coca, qui pousse comme 
du chiendent, sèche sur un simple 
bout de plastique, avant d’être 
emportée sur place par les facto- 
tums des trafiquants de drogue. 

Au début des années 80, la coca 
rapportaît dix fois plus que n'im- 
porte quelle autre culture. Grâce 
aux coca-dollars, les Decas rem- 
placèrent leurs armes à feu, fabri- 
quées chez eux avec de simples 
tuyaux, par de vrais fusils. Ils ache- 
térent des munitions, des bottes et 
de la nourriture. Ils financèrent 
aussi leurs expéditions, qui lés en- 
traînaient, parfois des mois du- 
rant, à la poursuite des sentiéristes 
réfugiés dans la brousse de l'Ene 
ou dans les grottes de l'aitiplano 
d'Ayacucho. A l’époque, le gouver- 
nement fermait les yeux sur l’al- 
liance entre Decas-roraleros et 
« narcOs » : les Decas, chair à ca- 
non de cette sale guerre, réussis- 
saient là où l'armée avait baïssé les 
bras. 

Mauro Canales fut recruté et en- 
traïné pour organiser les Decas. ἢ 
est devenu le « comando Sombra » 
(l'ombre), le chef militaire, bras 
droit de Cardenas. « Pour lutter 
contre l'ennemi, explique “Som- 
bra”, nous avons émbrigadé toute la 
vallée. Cela nous a coûté beaucoup 
d'argent et de sang. » Vers la fin de 
1991, les trois cents comités de dé- 
fense civile avaient repris le 
contrôle de la région basse. « En 
mai, avec deux mille hommes, nous 
avions peigné les deux rives de l'Ene, 
ajoute “Sombra”, libérant des cen- 
taines d’indigènes ashaninkas ré- 
duits à l'esclavage. » Les Decas har- 
celaient alors les deux bastions du 
PCP-SL, situés dans les montagnes 
de Sello de Oro et de Vizcatan, à 


Sello de Oro capitulèrent après 
avoir assassiné leurs chefs. En août 
1994, la base de Vizcatan tomba à 
son tour. Dans sa fuite, Oscar Ra- 
mirez Durand, dit « Feliciano ». ou 
« le boiteux », le successeur d'Abi- 
maël Guzman - fondateur du 
PCP-SL, emprisonné depuis 
1992 --, perdit sa canne surmontée 
d'un petit fanion brodé au point 
de croix. Ce trophée est exhibé au- 
jourd'hui au QG de Pichari, la 
principale base militaire de la val- 
lée. 

Mais le repos des guerriers fut 
escamoté. En mars 1995, les prix de 
la coca se sont effondrés. L'arrobe 
(11,5 kilos), qui se vendait à 
150 soles (environ 300 francs), est 
tombée à 7 soles. Une banque- 
route s’ensuivit, puisque 18 
presque totalité de l'activité 
économique de cette zone repo- 
sait sur les coca-dollars. Au lieu de 
faire pousser du maïs pour alimen- 
ter leurs basses-cours, les agri- 
culteurs achetaient, à des prix fa- 
ramineux, des poulets rôtis dans le 
port fluvial de San Francisco, et 
aussi des nouilles, du pain, des 
conserves. La terre, appauvrie par 
la monoculture de la coca, avait 
besoin de repos et d'engrais POUr 
redevenir fertile. 

Près de deux cent mille hectares 
de forêt avaient été détruits. Au- 
jourd'hui, on 2'y trouve plus nl gi 
bier ni oiseaux, et de moins en 
moins de bois pour cuire les a- 
ments. Les poissons ont disparu 
des fleuves, à cause de la contami- 
pation produite par les acides né- 
cessairés à la fabrication de la 
drogue. Le boom de la coca n'a 
profité qu'aux trafiquants ei aux 
commerçants : la malnutrition et 
la tuberculose sévissent dans la ré- 
gion. La « queue de mule », uné 
mauvaise herbe d'un mètre de 


HORIZONS 


ENQUÊTE 
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La difficile éradication 
des coca-dollars 


Eu LEURS 
mn 0 27 


Pendant douze ans, les comités de défense civile 
de la vallée d’Apurimac-Ene, au Pérou, ont combattu 
le Sentier lumineux. Mais la « mamita coca » 
est un ennemi autrement coriace, qui résiste 
aux programmes d'aide au développement alternatif 


baut, coïffée d'un plumet gxis ar- 


genté, a alors envahi la moitié des 
champs de coca. Mais, en 1997, les 
Puix ont de nouveau grimpé pour 
atteindre 30 soles. Certains mono- 
producteurs ont désherbé et fumi- 
gé leurs plants pour que resurgisse 
la « mamita coca », la petite mère 
coca. « Nous n'avions pas un SOU 
pour acheter du sel, explique Car- 
denas. Le besoin nous a obligés à 
nous y remettre. Tout le monde 
nous a tourné le dos dès que nous 
avons expuisé le Sentier lumineux. 
Pas de pension pour les veuves, pas 
d'aïde pour les orphelins I La popu- 
lation a raison d'être en colère. C'est 
très grave. » Très grave, parce que 
les Decas ne se sont pas démobiti- 
sés (en 1996, ils ont menacé de re- 
tourner leurs armes contre le gou- 
vernement) ; parce que 
« Feliciano » a pu réorganiser ses 
troupes, qui hantent à nouveau 
Vizcatan, Sello de Oro et la rive 
gauche de FEne ; et parce que les 
trafiquants de drogue réappa- 
raïssent de façon sporadique. 


ICHIHUILLCA, la « capitale 
P de la pacification », a été 

parallèlement là « chasse 
gardée » des trafiquants, comme 
ses voisines de Palmapampa et de 
Santa Rosa. «ἢ ne faut pas l’ou- 
blier, commente le commandant 
Luis Rojas, chef de la base militaire 
de Pichari, # n'y pas si longtemps 
encore, il nous fallait presque un 
sauf-conduit pour rentrer dans cette 
région, Maintenant, il faudrait don- 
ner le bon Dieu sans confession. » 
Le commandant est aussi 16 pré- 
sident du comité de développe- 


- Decas et syndicat des cocaleros 
compris — l'essor de la vallée. Tout 
ne marche pas aussi bien qu'il le 
voudrait : le centralisme et la bu- 
reaucratie étouffent de nom- 
breuses initiatives, et la rivalité 
entre ἰὸς diverses organisations 
disperse les efforts. Néanmoins, il 
parle avec une conviction conta- 
gieuse de l'énorme potentiel agri- 
cole de la vallée et ne tarit pas 
d’éloges sur les progrès visibles du 
programme de développement al- 
ternatif (PDA) à l'économie de Ia 
coca. 

Ce programme ne prétend pas 
arracher les plantations de coca, 
ou les détruire avec des insecti- 
cides, comme c'est le cas en Boli- 
vie et en Colombie, les deux autres 
pays andms producteurs de coca. 
Au Pérou, il s’agit d'inciter les co- 
caleres à abandonner la coca, à di- 
versifier les cultures et à Jes asso- 
cier à l'élevage, à l’apiculture. 
Intéprer la vallée au reste du pays 
oblige à réaliser d'énormes tra- 
vaux d'infrastructure routes, 
ponts, centrales bydroélectriques -- 
et à installer les services essentiels 
- électricité, eau potable, tout-à- 
légout-, à construire écoles et 
dispensaires. Une entreprise tita- 
nesque, dans laquelle FEtat péru- 
vien, en association avec l'Agence 
mternationale pour le développe- 
ment (AID), a investi phis de 5 mil- 
bons de dollars. L'Allemagne, par 
lé biais du Programme des Nations 
uaiés pour le contrôle internatio- 
nal des drogues (Pnucid), et le Ca- 
nada se sont attaqués à la produc- 


tion alternative. «Le Pérou est 
soi-disant le pionnier du développe- 
ment alternatif, assure le secrétaire 
général de Ja fédération des agri- 
culteurs de la VRAE, Francisco 
Barrantes, mieux connu sous son 
nom de guerre, « Pachin». Mais 


‘ Faïde est concentrée près de la route 


ou du fleuve. Pas sur les flancs de la 
montagne, là où se trouve la coca. » 
Cardenas renchérit: « Le dévelop- 
pement alternatif, à Pichihuïlica ἢ 
Non ! il n'est pas passé par là. » 
Sans appui, les cocaleros ont es- 
sayé de se reconvertir au SOja, aux 


faiteur : « Presidencia de la Repu- 
blica ». La campagne électorale 
pour Ja réSlection du président Fu- 
Jjimori en Fan 2000 bat déjà son 
plein... 

Palmapampa est un bourg semi- 
abandonné. La brousse a envahi 
Fex-piste où atterrissaient les pe- 
tits avions des trafiquants de 
drogue ; la circulation aérienne, 
fluviale et routière est désormais 
restreinte dans la région. Mais les 
membres des Decas n'ont pas 18- 
ché leurs Mausers et ils font tou- 
jours la loi. Le maire, Emesto Hua- 


« Nous sommes conscients 
que ce n'est pas une économie solide. 


Nous ne voulons pas 


retomber dans le piège » 


cacahuètes, maïs avec de piètres 
résultats, bien qué tous leurs pro- 
duits soient biologiques. Faute de 
marché, tout pourrit sur place. Les 
seize kilomètres du sentier qui re- 
lie Pichihuillca à Palmapampa ont 
été aménagés par les habitants, à 
la pioche, à la pelle, au coupe- 
coupe. Le financement du projet 
de route à Santa ROSsa ἃ été ap- 
prouvé par l'AID, mais l'exécution 
a deux ans de retard à cause des 
querelles intestines de la bureau- 
cratie locale. Seules les fontaines 
äux Coins des rues témoignent de 
rexisténce d'un programme : l'eau 
potable vient d'être installée, Un 
énorme panneau identifie le bien- 


man, se lance dans une longue 
diatribe : « De nombreuses autori- 
tés sont venues sur notre place de la 
Pacification. Elles ont tout promis et 
n'ont rien fait, ici où la coca a tout 
gongrené. La seule institution pré- 
sente est le Pnucid. Mais les bénéf- 
ciaires sont seulement cent quatre 
chefs de famille. » 

En effet, à Palmapampa, le Pnu- 
cid s'est lancé dans un projet pi- 
lote sur près de 400 hectares en 
créant des « fermes intégrales ». 
Sur des champs de coca, l'ingé- 
nieur Leonardo Solarzano ἃ réussi 
à fairé pousser du café, du cacao, 
des ananas et des arbres fruitiers. 
Le café est en fleur. Dans trois 


mois. l'agriculteur pourra faire sa 
premiére récolte. Neanmoins, la 
moitié des monoproducteurs de 
COca. qui possèdent moins de truis 
hectares, ne pourront bénéficier 
d'un tel programme, car il ne serait 
pas viable. Ils devront aller defri- 
cher plus loin un coin de foret 
vierge. 

“Le Paucid à investi près de 
+ millions de dollars, qui ont protité 
au divième de l@ population de cent 
mille habitants », estime Jochen 
Wiese, le chef de la coopération 
technique, Les conseils en gestion 
ou en sélection des semences et 
l'assistance en crédits ont porté 
leurs premiers fruits en 1997. Mais 
les agriculteurs restent sceptiques. 
< Dans les années ΤῸ, et même δῦ, le 
café rapportait gros, se souvient 
Teodoro Huaman, le président du 
conseil d'administration de la cov- 
pérative Valle Rio Apurimac. On 
pouvait s'acheter une petite Voiture 
avec le produit de fa récolte. Main- 
tenant, c'est fout juste si on peut 
trouver une vieille hécane. » 


N 1994, trente-deux mille 

bectares de coca étaient 

cultivés dans la VRAE, 
contre six mille hectares dix ans 
plus tôt. On comptait aussi douze 
mille hectares de cacao et six mille 
de café. L'économie de la coca 
rapportait alors 96,7 % des res- 
sources de la vallée. En 1997, on 
n'a recensé « que » dix-huit mille 
hectares de coca, dont le tiers se- 
raît semi-abandonné, presque au- 
tant de cacao et de café, un millier 
d'hectares de cultures vivrières. 
Selon des estimations empiriques, 
la coca ne représenterait donc plus 
que 52% des ressources globales 
de la vallée, qui ne s'élèvent plus 
qu’à 25 millions de dollars. 

Mais comment remplacer cette 
économie illégale, surtout en 
pleine crise du cacao — Fépidémie 
a détruit 90% de la récoite -- et 
face à une politique économique 
ultralibérale qui a ouvert les fron- 
tières aux produits importés à des 
prix de dumping? «Le gouverne- 
ment vient de prendre un décret 
supprimant tout impôt sur les im- 
portations de cacao, soja et caca- 
huëtes, assure le gérant de la coo- 
pérative Valle Apurimac. C'est un 
nouveau Coup de poignard dans le 
dos » 

A Lima, Diego Garcia Sayan. le 
directeur de la Commission andine 
de juristes, s'interroge : « Dévelop- 
pement alternatif ? Vous voulez dire 


plutôt pauvreté alternative. Privés - 


de marché, les cocaleros ont aban- 
donné leurs champs pour s'enfoncer 
dans la misère. » A Pichïhuillca, un 
récent sommet improvisé ἃ réuni, 
dans le local des Decas, Antonio 
Cardenas et Jorge Choque, l'actuel 
chef des Decas de la vallée, « Pa- 
chin », et les émissaires de la coo- 
pération mtermationale. 

Les cocaleres ont fait un acte de 
contrition: «Nous sommes 
conscients que, tôt ou tard, nous al- 
lons mal finir avec la coca. Ce n’est 
pas une économie solide. Nous ne 
voulons pos retomber dans re 
piège.» Mais des reproches 
fusent : « Nous avons besoin de 
routes, d'appui technique et de cré- 
dits pour reconvertir notre agri- 
culture. Votre aide ne touche que 
10 % des cocaleros. » 

Faut-il une solution similaire à 
celle appliquée dans le Chapare 
bolivien, où, pour chaque hectare 
de coca arraché, Pagriculteur re- 
çoit 2 000 dollars ? « Non ! répond 
“Pachin”, la solution est un crédit 
de 10 000 dollars pour chaque agri- 
cuiteur, à un taux d'intérêt inférieur 
aux 10% annuels » Qui investira 
200 millions de dollars dans là 
seule vallée de J'Apurimac-Ene, 
qui ne cultive que le quart de la co- 
ca du pays? Banex, la seule 
banque installée ici, offre des prêts 
à des taux d'intérêt usuriers, de 
235% à 43% par an, alors qu'elle 
administre des donations de 
AID... 

Jorge Choque renchérit : « Nous 
passons pour des menteurs en pro- 
nant le développement alternatif, 
car, ici, il ne se passe rien Nous 
avons été les agents de la pacifica- 
tion, nous voulons être ceux de l'es- 
sor. Mais celui-ci ne se fera pas à la 
tête du client, au bon gré d'agents 
extérieurs. Nous le ferons tous en- 
semble. » Le « comando Sombra » 
conclut: « Nous sommes dans me 
situation d'abandon total, sans 
argent pour affronter l'ennemi qui 
s'est réorganisé. Que se passera-t-il 
s'il repasse, demain, à l'offensive ? 
Nous serons bokus à plates cou- 
iures. » 1% 


Nicole Bormet 
Dessin : Frédéric Malerfer 
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L'inventeur de la nouvelle gauche italienne se fait l'avocat de l'Europe, de l'euro et de la réforme de l'Etat-providence 


« L'Italie va entrer dans l'euro. 
Etes-vous satisfait de Fappui que 
la France ἃ accordé à votre pays 
dans ce combat difficile ? 

- I faut remercier la France. Je 
pense que ce que l'on ἃ fait est le 
résultat d'une politique d'amitié de 
la France, du gouvernement, de la 
gauche, mais aussi du président de 
la République. 5 ont choisi très 
clairement, dès le premier moment, 
que l'italie devait être dans l'euro. 
Je pense que cet appui 3 été très 
important Dans l'histoire, l'amitié 
entre la France et l'Italie a connu 
des hauts et des bas, mais, à cette 
occasion, la France ἃ compris que, 


Comment pouvez-vous marquer 
une identité sociale de gauche 
quand la discipline de l'euro, ses 
contraintes bu et moné- 
taires, semblent laisser une 
marge faible pour marquer ane 
différence ? 

- 81 nous identifions la gauche 
avec la dépense publique, et donc 
avec ce modèle particulier d'Etat- 
providence qui s’est construit dans 
les sociétés européennes d'après la 
guerre, alors nous pouvons dire 
que la discipline financière imposée 
à l'Europe par la globalisation met 
fin à la gauche. En Italie, Ï y a une 
culture extrémiste, de radicalisme 
de gauche, qui prétend qu'à 
l'époque de la globalisation ἢ n'y a 
plus de gauche, maïs deux droites, 
qui se disputent le gouvernement : 
une droite nationaliste et une 
droite libérale -- ποὺς en l'Oc- 
curvence. Et, ainsi, la gauche dispa- 
raît. Cette thèse est paradoxale- 
ment contredite par la réalité : à 
l'époque de la globalisation, la 
gauche se trouve au pouvoir dans 
presque tous les pays d'Europe. 
Pourquoi la gauche gagne-t-elle, 
alors que le modèle traditionnel sur 
lequel elle a fondé sa force est en 
crise ? 

— Votre explication ? 

- Au moment où les citoyens 
comprennent que le vieux schéma 
social est en crise, ils pensent qu'il 
faut en construire un nouveau. Et, 
pour cela, ils font confiance à une 
force qui, mème dans la moderni- 
sation, n'oublie pas les exigences 
d'un pacte de solidarité. La gauche 
semble être l'unique force en me- 
sure de concilier la modernisation 
et la solidarité. Naturellement, à 
condition qu'elle le fasse d'une ma- 
uière nouvelle. Le vieux pacte social 
ne tient plus, à cause de la crise du 
modèle social-démocrate. Les ci- 
toyens se fient à qui peut construire 
un nouveau pacte social, différent, 
moins fondé sur les dépenses pu- 
bliques, sur la garantie d'Etat, mais 
fondé davantage sur la capacité de 
réguler la fonction publique. La 
fonction de régulation reste capi- 
tale, et cette fonction de régulation 
a de plus en plus besoin de la su- 
pranationalité. 

Cela signifie-t-Il une unifor- 
misation de la gauche en Eu- 
rope ? 

- Il y à des différences, cela ne 
fait pas de doute, mais il ÿ ἃ aussi 


HORIZONS-ENTRETIENS 


Massimo D'Alema, secrétaire général du PDS (Parti démocratique de la gauche) 


«I faut trouver le difficile équilibre entre valeurs libérales et cohésion sociale » 


une recherche commune. C'est 
pourquoi La représentation selon 
laquelle, dans la gauche, il y a ceux 
qui sont plus avancés, comme Tony 
Blair, et ceux qui le seraient moins, 
comme le SPD allemand ou le so- 
cialisme français, est pour moi 
schématique. En réalité, la gauche 
européenne tend à s'unifiec 

- Comment peut se définir 
cette gauche européenne 7? 

- Le socialisme européen a au- 
jourd'hui un débat commun. On ne 
peut gouverner nos sociétés 
complexes que sur La base d'un mé- 
lange de valeurs socialistes et INbé- 
rales. Réduire la gestion publique 
ne signifie pas réduire la capacité 
régulatrice de l'Etat. La réforme 11- 
bérale de nos sociétés doit être 
conduite sur la base de la solidarité 
et de la cohésion sociale. La libérali- 
sation détruit la cohésion sociale, 
et, donc, affaiblit l'Europe. El faut 
trouver le difficile équilibre entre 
valeurs libérales et capacité de réin- 
venter la cohésion sociale en des 
termes moins étatiques. 

— Est-ce que les 35 heures 
peuvent être un des éléments 
d'identification de cette gauche 
européenne ? 

— Les 35 heures sont un instru- 
ment. Ce qui identifie la gauche, 
c'est La création de nouveaux em- 
plois. La croissance économique ne 
produit pas automatiquement des 
emplois. Je suis favorable à la ré- 
duction du temps de travail, mais, 
par-dessus tout, à encourager la 


transformation de la réduction du 
travail en nouveaux emplois. C'est 
Fun des éléments qui identifient la 
gauche. La politique de rigueur est 
aussi l'une des conditions du déve- 
loppement. Nous avons au- 
jourd’hui, en italie, 2 millions de 
milliards de bres de dette publique, 
soit un peu plus de 120 % du PIB. La 
dépense la plus « dévastatrice » de 
l'Etat italien est celle des mtérèts. Si 
nous voulons avoir la moindre 
chance de faire une politique de dé- 


la réduction de cette 
dette en est la condition. 

— Pour ce faire, vous avez mené 
uné cure daustérité sans pré- 
cédent. Comment expliquer que 
les Italiens n’ont jamais protes- 
té ? 

- Parce que les Italiens ont 
compris qu'entrer dans l'euro signi- 
fait que leur épargne était préser- 
vée et que, en revanche, Finfiation 
et les taux d'intérêt élevés auraïent 
dilapidé leurs économies. Ils ont 


compris que ces sacrifices avaient 
une contrepartie immédiate. 


L'épargne des familles est la plus 


grande richesse du pays. ἢ ÿ ἃ eu 
aussi me question d'orgueil natio- 
ual Nous ne voulions pas être dé- 
chassés, finir en série B. 

-! y a, en ftalie comme en 
France, une critiqué de gauche 
de Fentrée dans Peuro, une cri 
tique qui voit dans la monnaie 
unique le cheval de Troie du Hbé- 
ralisme à F. 


croissance, et plus ἢ y a d'emploi 
Aujourd'hui, davantage de dé- 
penses publiques signifie davantage 
d'inflation, donc des taux d'intérêt 
plus élevés, donc des fuites de Capi- 
taux vers des monnaies plus 
stables, donc moins de développe- 
ment et moins d'emploi Que cela 
nous plaise ou non, la réalité de la 
globalisation économique est celle- 
ci. Ce n'est pas l'euro qui crée cette 
réalité, l'euro n'est jamais qu'un 
instrument pour l'affronter. 

» Il faut voir comment doit ètre 


avec Feuro. Je dirais, au contraire, 
que, face à l'économie globaie, ἢ 
faut des institutions qui aient une 
certaine dimension. La mormaïe en 


certainement, plus de flexibilité, et 
flexibilité ne veut pas forcément 
dire élimination des droits des tra- 
vaïilleurs. 

- Comment concilier les deux ? 

— C'est l'un des grands problèmes 
actuels. Moi, je pense qu'il peut y 
avoir flexibilité et droits des travail- 
leurs. Certes, ces droîts doivent être 


. élaborés de manière mnovatrice. En 


plus de la flexibilité, l'Europe a 
d'autres ressources : la culture, 
l'histoire, la tradition, qui sont des 
capitaux fixes. Il y a le problème de 
la stratégie européenne de la 
concurrence. La classe dirigeante 
européenne est obligée de mener 
une bataille commune : Ou nous 
vaincrons ensemble : où nous per- 
drons ensemble dans ce défi. Avec 
l'euro, c'est une occasion. Nous dis- 


Le « designer » de la politique italienne 


IL EST fin, sec, sObrement mais fort 
élégamment habillé - chemise améri- 
caine, blazer de laine et chaussures à 
boucles. Ses ennemis le disent « froid », 
« bureaucrate », « calculateur »; plus 
simplement, il est réfléchi, posé, calrne. 
Et Massimo D'Alema sait même être dia- 
blerment éloquent quand, à quarante- 
neuf ans, il dit, dans ses bureaux de l'an- 
cien Parti communiste italien, pouvoir 
contempler avec «une certaine satisfac- 
tion » le chemin parcouru ces dernières 
années. Ce fils d’un général membre du 
parti communiste, lui-mème ex-numéro 
deux du PCI, est l'inventeur -en bonne tradition tran- 
salpine, on dirait le « designer » -- de la nouvelle gauche 
italienne, sinon du nouveau paysage politique du pays. 

C'est lui, avec quelques anis, qui transforme le vieux 
PCI en un grand parti social-démocrate moderne, le 
Partito democratico della sinistra (PDS). C'est lui en- 


core qui conçoit le profil sage de la coalition gouveme- 
mentale de gauche, celle dite « de l'Olivier », que do- 


? mine donc son parti, mais inclut aussi 
RAC des écologistes et d'anciens démocrates- 

ξ ΥΨ chrétiens. C'est toujours lui qui a fait ap- 
"ΜΗ pel à la rassurante personnalité du pro- 
ἣ fessore Romano Prodi pour diriger le 


gouvernement | 

En coulisse, ἢ poursuit, obstinément, 
deux autres batailles. La première est 
celle de l'Europe, avec la conviction que 
l'Italie, notamment pour ne pas se casser 
entre Nord et Sud doit, plus que jamais, 
être aux avant-postes de l'intégration eu- 
ropéenne, La seconde est celle de la mo- 
dernisation de la vie politique italienne, 
en menant le combat, à la tête d’une commission parle- 
mentaire ad hoc, pour la réforme de la constitution. 
Achever la transformation de l’ancien PCI en grand 
parti social-démocrate, ancrer le pays dans le noyau 
dur de l’Europe, enfin en rajeunir les mstitutions. L'an- 
cien camarade D'Alema pense Fitalie du XXI: siècle. 


A. Fr. 


ns d'une des deux grandes 
monnaies de référence avec la- 
quelle se fera l'économie mondiale. 
_ En ftañe, Fancienne extrême 
droite s’est fondue dans le pay- 
sage démocratique, contraire- 
ment à ce qui 88 passe en France, 
où elle reste ce qu'elle a toujours 


parti démocratique de se présenter 
comme l'héritier du fascisme. Ils en 
sont sortis par un réel processu 5 de 
changement. Dans ce parti, ἢ y ἃ 
des forces hostiles, mais le leader 
est décidé. H travaille au change- 
ment, j'en suis convainc Gian- 
franco Eini essale de transformer 
son parti en parti de droïte démo- 
cratique. H recherche aussi des liens 

L est sincère, et je pense 
qu'il faut l'aider Mais, en même 
temps, cela ne veut pas dire qu'il 
ὩΝ a pas de racisme en Italie. I est 
présent plutôt dans la Ligue du 
Nord que dans l’Alllance nationale. 

la Ligue du Nord n'est 
pas fasciste ; elle est antifasciste, 
mais ils sont racistes. Chez nous, il 
n'y ἃ pas une extrême droite fas- 
ciste. 


- Vous êtes donc pas inquiets 
pour Pavenir ? 

— Nous avons une vision de l'ave- 
nir du pays. c'est pour cela que 
nous avons gagné. Nous avons fait 
un choix fort: l'Europe tout 
d'abord, l'intégration européenne 
le pays, pour surmonter les retards. 
Ensuite, nous avons mis sur pied 
une coalition pour former un gou- 
vernement de centre-gauche et, en- 
fin, nous avons fait le choix de ré- 
former Jes institutions en 
impliquant la droite dans un pro- 
cessus de normalisation démocra- 
tique pour construire une démocra- 
tie normale. Ce sont ces trois points 
qui définissent notre vision du fu- 
tr 


- Vous pensez que ἴδ Ligue est 
une menace sérieuse pour l'unité 
nationale ? 

- Pour l'unité nationale, non. 
Maïs pour la vie politique itabenne, 
oui La Ligue continuera de repré- 
senter une partie importante des 
couçrhes moyennes du pays. Ce 


I y a effectivement un élément le- 
péniste dans ce racisme envers les 
méridionalix. 


— Avez-VOUs, personnellement, 
des ambitions gouveruemen- 
tales ? 

- Nous ne pouvons pas l'exclure 
dans le futuc Nous ne Favons ja- 
mais exclu Mais le problème est 
celui-ci : le pays doit être gouvemé 
par la personne qui se présente à 
l'élection avec l'objectif de gouver- 
ner le pays Et cette personne se 
nomme Romano Prodi. Donc nous 
le soutenons, parce qu'il fait du bon 
travail. Pour le moment, en tant 
qu’actionnaire de la majorité, je 
suis satisfait du travail qu'accomplit 


« Jean-Pierre Chevènement a- 
t-il eu tort de vous mettre en 
garde contre Fexaspération que 
pourrait susciter l'appui de 
l'Eglise aux étrangers en situa- 
tion irrégulière ? 

- Toutes ies eglises chrétiennes 
ont demandé depuis longtemps 
au gouvernement d'avoir la plus 
large camprehension à l'égard des 
sans-papiers. Nous sommes 51- 
tués sur un axe qui n'est pas celui 
d'un debat ou d'une polémique, 
mais plutôt celui de [ἃ constience 
et de la prise en compte de la dé- 
tresse de beaucoup de personnes 
qui ont se trouver dans des si- 
tuations encore plus difficiles 
ave la nouvelle loi. 

» Nous ne sommes pas à priori 
contre les lois de l1 République. 
Nous en ayons donné maintes 
preuves, et les évéques de France, 
dans leur déclaration de 1996 inti- 
tuice “Lettre aux catholiques de 
France”, ont souligné leur atta- 
chement à la laïcité telle qu'on la 
comprend en France. Nous 
n'avons pas à empiéter sur le 
pouvoir politique. Ce qui nous in- 


Mgr Olivier de Berranger, évêque de Saint-Denis, au « Grand Jury RTL-Le Monde-LCI » 
« Nous croyons à la nécessité de réguler les flux migratoires, mais ce n’est pas notre travail » 


téresse, c'est de souligner que le 
problème des sans-papiers doit 
ètre relié à celui du développe- 
ment de l’ensernble des pays de la 
planète avec lesquels la France à 
des engagements, particulière- 
ment ceux Où certains sans-pa- 
piers seraient menacés dans leur 
vie 5115 devaient y retourner. Je 
pense à la Mauritanie ou à l’Algé- 
rie, par exemple. 

Ὁ Nous croyons à la nécessité 
de réguler les flux migratoires, 
mais ce n'est pas notre travail: 
c'est celui des politiques. Nous, 
nous avons rappelé qu'un certain 
nombre d'hommes sont menacés 
dans leur vie ou dans leur situa- 
tion familiale. Nous interpellons 
aussi, à ce sujet, la conscience des 
élus. 

» je suis très vigilant sur Le fait 
que nous pourrions être manipu- 
[ὧς ou instrumentalisés. f'alerte 
les prètres extrémement généreux 
de mon diocèse qui sont ouverts 
aux sans-papiers et à toutes les 
autres détresses, pour leur dire : 
“Oui, soyez ouverts, s0yONS OL- 
verts, mais soyons nous-mêmes τ" 


Dont, ayons des dialogues qui 
respectent les autres organisa- 
tions, mais nous ne sommes pas 
une association parmi d'autres, 
une organisation qui aurait à ètre 
à la remorque de tel ou tel. 

— Que dites-vous aux habl- 
tants de votre diocèse en situa- 
tion régulière et qui pourraient 
avoir le sentiment que vous πὸ 
vous occupez pas d'eux ? 

- Nous nous adressons aux 
Français qui habitent le départe- 
ment. Le malheur des uns ne nous 
empèche pas de voir le malheur 
des autres. Nous cherchons en- 
semble ἃ combattre et l'un et 
l'autre, avec ceux, parmi les mi- 
grants comme parmi les Français 
de souche, qui veulent résister et 
qui ne baissent pas les bras. Ce 
qui me surprend, voyez-vous, 
c'est que ceux qui sont le plus 
“exaspèrés” sont souvent ceux 
qui sont le moins présents à la vie 
des migrants quotidiennement. 

+ Nous avons tous à faire un 
très gros effort pour rejoindre ce 
qu'il y a de meilleur dans chacune 
des cultures représentées dans 


notre département. Les musul- 
mans aussi Ont une morale ! Les 
musulmans aussi ont un idéal hu- 
main et religieux ! Les Asiatiques, 
qui sont de plus en plus présents 
chez nous, notamment les Sri- 
Lankais ou les indiens du Sud, ont 
eux aussi une culture et des va- 
leurs morales ! Le problème, c'est 
qu'il faut beaucoup de patience et 
de temps pour que la laïcité 
comprise à 12 française soit ca- 
pable d'intégrer ces cultures et 
ces idéaux religieux, différents de 
ceux que nous avONS CONNUS par 
le passé. 

- L'Eglise condamne le Front 
national, parti non démocrate, 
mais que répondez-vous à ceux 
qui s’étonnent que vous accep- 
tiez de travailler avec les élus 
communistes ? 

- La Seine-Saint-Denis est un 
département qui, à cause d'une 
longue industrialisation, à été et 
reste géré par le Parti commu- 
niste. C'est un Parti communiste 
“pluriel” -- si j'ose me permettre 
cette allusion -, puisque nous 
avons des “réformateurs”, des 


“rénovateurs"… C'est à eux que 
nous avons affaire, et c’est avec 
eux que nous avons à dialoguer 
et à négocier sur les questions 
fondamentales qui touchent la 
société en Seine-Saint-Denis. Je 
ne dis pas que le Parti commu- 
niste, si je l'entends au plan inter- 
national et si je me réfère au Livre 
noir du communisme, par 
exemple, est un parti démocrate 
par essence. 

* Le Front national, pour le 
moment, représente quelque 
chose de beaucoup plus dange- 
reux, en Seine-Saint-Denis, parce 
qu'il alimente les peurs. Le Front 
national risque de susciter un ex- 
trémisme qui est très dangereux, 
une autodéfense tournée contre 
ceux qui seraient les boucs émis- 
saires d'une société marquée par 
le Chômage, les inégalités. 

- Le jour de Pâques, c'est la 
résurrection du Christ, qui ἃ 
fait le sacrifice supréme, celui 
du Dieu fait homme qui donne 
sa vie pour sauver l'humanité. 
Comment pouvez-vous l'expli- 
quer aux jeunes d'aujourd'hui ? 


a 


- Tout le problème est dans la 
chair : le Dieu que nous confes- 
sons est un Dieu dans la chair, 
c'est un Dieu incarné, avec tout 
ce que cela représente de fai- 
blesse, de fragilité, de mortalité. 
Ce n'est pas un Dieu du New Age, 
un Dieu idéal. Ce n'est pas un 
dieu qui serait dans l'Olympe. 
C'est un Dieu qui a pris vraiment 
sur lui notre condition, jusqu'à sa 
souffrance, jusqu'à son déses- 
poir, puisqu'il a crié : Mon Dieu, 
mon Dieu, pourquoi m'as-tu 
‘abandonné ?” Il est allé très loin 
dans la dépression absolue de 
l'homme face à l'absurde de 
l'existence apparente. Et c'est 
parce que le vendredi saint est 
suivi du grand silence du samedi 
saint et, enfin, par cette petite 
lueur qui naît du tombeau vide, 
que nous retrouvons notre espé- 
rance, une espérance qui a tra- 
versé tous les désespoirs. » 
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"Uk Un procès bordelais oublié 


par Georgette Elgey 


. ""- 
τα σον 


AINTENANT que 
le procès Papon 
né, On peut s'éton- 


ner que ni la défense, ni l'accusa- 
tion, ni les parties civiles, ni les 
commentateurs n'aient jamais rap- 
pelé que Bordeaux avait déjà été le 
lieu d'un débat judiciaire drama- 
tique, lié à l'Occupation et portant 
finalement sur k fond de « l'affaire 
Papon » : Fobéissance à des ordres 
déshonorants. 

Le 13 janvier 1953 s'ouvrit devant 
le tribunal militaire de Bordeaux je 
procès du massacre d'Oradour-sur- 
Glane, ce village de ia Haute- 
Vienne anéanti le 10 juin 1944 par la 
division SS Das Reich commandée 
par le général Lammerding. La 
presque-totalité de ses habitants : 
six cent quarante-deux civils civils, 
dont deux cent sept enfants, 
avaient été massacrés, la plupart 
enfermés et brûlés vifs dans 
l'église. 

Le gouvernement français ne put 
obtenir l'extradiction du général 55 
Lammerding qui coulait des jours 
paisibles chez lui en Allemagne, pas 
plus que celle des cent cinquante 
55 qui avaient participé au Carnage. 
Au banc des accusés de Bordeaux 
avaient donc pris place que vingt 
et un hommes, presque tous de 
simples soldats : sept Allemands 
seulement et quatorze Français, Al- 
saciens et Lorraïins. Deux étaient 
responsables de leur destin : ïls 
s'étaient engagés volontairement 
dans la Waffen SS. Maïs les 
douze autres. incorporés de force 
dans la Wehrmacht, affectés à la SS 
conmuee à un bataillon inaire, 
ils furent nombreux à déserter 
après Oradour; quelques-uns 
avaient rejoint l’armée ist 

Longtemps la justice ne les avait 
pas poursuivis ; trois d’entre eux 
avaient mème bénéficié, le 17 août 
1948, d'ordonnances de non-lieu. 
Mais le 15 septembre 1948, afin de 
se conformer à la règle établie lors 
du procès de Nuremberg, la France 
s'était dotée, par un vote unanime 
de l'Assemblée nationale, d'une 
nouvelle loi, stipulant la responsa- 
büité pénale de tous les individus 


ayant appartenu à une Organisa- 
ton déclarée criminelle par le tri- 
bunal militaire international, « à 
moins qu'ils n'apportent la preuve de 
leur incorporation forcée ». 

A trois titres, cette loi innovait : 


tive τ elle déchargeait l’accusation 
de l'obligation de prouver la culpa- 
bilité de l'accusé : il mcombait dé- 
sormais à ce dernier de démontrer 
son innocence ; enfin, la loi pénale 
était rétroactive, puisque les faits 
incriminés lui étaient tous anté- 
rneurs. 

Le débat 
fondamental 

que soulève le procès 
du massacre 
d'Oradour-sur-Glane 
à propos du devoir 
de désobéissance 


n'est pas tranché 


Durant deux ans, de tribunal mi- 
ltaire en cours d’appel, juges civils 
et militaires hésitèrent : les Aisa- 
et les Lorrains incorporés de 
force étaient-ils ou n'étalent-ils pas 
visés par la loi du 15 septembre 
1948 sumommée « Lex Oradour » ? 
Finalement, la Cour de cassation 
trancha par Faffirmative. Et ce fut 
lk procès de Bordeaux 

La douleur s'empara alors des Al- 
saciens et des Lorrains. En 1940, dé- 
jà, la France les avait abandonnés ; 
nombre d'entre eux FPavaient cru, 
en tout cas, Leur province avait été 
annexée au Grand Reich, leurs en- 
fants, victimes des nazis, enrôlés à 
l'âge de quatorze ans dans les jeu- 
nesses hitlériennes, avaient dû, à 
dix-sept ans, revêtir l'uniforme alle- 
mand. Ils étaient à nouveau vic- 
times : la France, ignorant leur es- 
clavage, les traite comme ses 
bourreaux. L'indignation étreignait 


les habitants du Limousin. Mainte- 
nant que l'heure de la justice était 
enfin venue, neuf ans après leur 
Calvaire, on aurait voulu apitoyer 
l'opinion sur le drame des SS alsa- 
ciens ! Qui qu'il ait été fran- 
çais ou allemand, le SS qui, ie 
10 juin 1944, jeta un enfant vivant 
dans le four d'un boulanger d'Ora- 
dour... Il est des ordres que les sol- 
dats ont le devoir de ne pas exé- 
cuter 

Devant ce déferlement de pas- 
Sion, sans se soucier de Pénormité 
que constituait le changement 
d'une loi pendant le déroulement 
d'un procès qu'elle avait rendu 
possible, le Parlement intervint. Le 
27 janvier 1953, quinze jours après 
le début du procès de Bordeaux, les 
députés modifièrent la loi du 
15 septembre 1948, rétablissant le 
principe de la culpabilité person- 
nelle et la charge de la preuve au 
ministère public. 

Pour «/es procès dont les débats 
seraient commencé, Alsaciens et Al- 
lemands seront l'objet de réquisi- 
toires et jugements distincts ». Ce 
texte, adopté par trois cent 
trente-huit, suscita émotion et divi- 
sion à l'intérieur de la plupart des 


gYoupes 

Dass la quit du 12 au 13 février, le 
tribunal militaire rendit son ver- 
dict: deux furent condamnés à 
rn0rt (un Alsacien et un Allemand), 
treize aux travaux forcés (neuf Al- 
saciens et quatre Allemands), cinq 
à l'emprisonnement (quatre Alsa- 
ciens et un Allemand). Les peines 
de travaux forcés et d'emprisonne- 
ment variaient de deux à douze 
ans. Un Allemand fut j 

A l'annonce du jugement, les 
trois départements d'Alsace et de 
Lorraïne entrèrent en rébellion. A 
18 heures, toutes Îles églises son- 
nèrent le glas; ici et là, des dra- 
peaux en berne ; les réjouissances 
du carnaval furent annulées : des 
combattants, des résistants ren- 
voyèrent leurs décorations : des 
maires, des conseillers municipaux 
démissionnèrent ; une grève admi- 
nistrative fut décidée. 

A l'exception des communistes, 


tous les élus défilèrent à Stras- 
bourg, devant le monument aux 
morts voiké de noir, implorant de 
Paris une mesure de clémence. 

Ephémère président du conseil, 
le radical socialiste René Mayer, 
parfait parangon d'une certaine 
haute bourgeoisie, imbu des mé- 
rites de sa caste, fut bouleversé. Et 
le 17 février 1953, au Palais-Bour- 
bon, i lança un appel solennel à 
« l'unité nationale, nécessité impe- 
rieuse. supérieure à toutes les dou- 
leurs. Nous périrons tous ou nous de- 
viendrons esclaves, si nous ne savons 
pas le voir et le comprendre... » 

Le lendemain, le garde des 
sceaux, René Pleven, intervint à 
son tour: «Un de ceux qui 
commandèrent la tuerie est peut-être 
encore vivant: le sinistre capitaine 
Kahn (..} Songez à ce que serait la 
joie mauvaise de cet assassin, 51] 
pouvait penser que, non seulernent il 
a réussi à exterminer la population 
d'Oradour, mais que, par une consé- 
quence imprévisible de son action, il 
est parvenu à créer un fossé d'in- 
compréhension et de discorde entre 
des Français. Cela ne peut pas ètre. 
Cela ne sera pas... » 

Par trois cent dix-neuf voix 
contre deux cent onze et quatre- 
vingt-trois abstentions, l'Assem- 
blée nationale vota l'’amnistie 
pleine et entière pour les Français 
condamnés une semaine aupara- 
vant par le tribunal militaire de 
Bordeaux. Le 21 février 1953, les 
quatorze condamnés français quit- 
tèrent Bbres la prison de Bordeaux. 
Mais Ie maïre d'Oradour-sur-Glane 
Tapporta à La préfecture de la 
Haute-Vienne la croix de guerre 
décernée à sa cité : « La loi d'amnis- 
tie est une nouvelle insulte à son 

» 

Quarante-cinq ans plus tard, 
l'oubli a ensevell ce procès. Le dé- 
bat fondamental qu'il soulève à 
propos du devoir de désobéissance 
n'est pas tranché. Peut-être lropi- 
nion commence-t-elle enfin à 
prendre conscience de son urgerice. 


Georgette Elgey est histo- 


rénne. 


Alvérie : quand des intellectuels ne veulent pas trop en savoir 


par Olivier Mongin et Lucile Schmid 


QURQUOI le débat 

sur l'Algérie entre in- 

tellectuels français 

est-il devenu plus 
âpre? Pourquoi prend-il les al- 
lures d’un règlement de comptes ? 
Comment ceux qui étaient en 80- 
cord pour combattre Milosevic en 
ex-Yougoslavie en viennent-ils à 
s'injurier sur la question algé- 
rienne ? La parole sur l'Algérie est 
comme gangrenée par la guerre et 
la cacophonie. 

Ce qui frappe dans ce débat 
franco-français, c'est son aspect 
passionnel En six ans ῥηὴ conflit 
les les ont ἰὴ rares. 
Parier de Ale était parler de 
la France, lorsque les premiers 

assassinés sur le 50} al- 
gérien étaient des Français, 


4 lorsque une vague d'attentats at- 
* tribuée aux ΟἿΑ frappaîit Paris en 


1995, lorsque la France reste 
considérée comme le seul pays 
apte à expliquer la situation algé- 
rienne, voire à définir une attitude 
commune des principaux Etats 
partenaires en ce domaine. 
Qu'est-ce qui a changé à l’au- 
tomne 1997 ? Les grands mas- 
sacres ont été un événement choc. 
Avec ce que cela comporte 
comme réflexes : il fallait aller 
voir, se rendre compte. Mérne en 
quelques heures, même sous es” 
corte. Vérifier vite, le plus vite 
possible ses intuitions, 565 cert- 
tudes. L'Algérie pouvait relever, 
comme la Bosnie ou le Rwanda, 
d'une impression forte et vécue. 
Les images et les témoignages 
pouvaient l'emporter Sur les ana- 
lyses historiques et la réflexion 


δ. 
ΡΝ, ον πρίς de la question al- 
gérienne à illustré le rôle central 
d'un caractère propre à l'époque : 
l'intellectuel grand reporter. Ce- 
lui-ci, tel André Glucksmann, Est 
un apôtre de la laïcité et de la dis- 
tinction du bien et du mal, qui sait 
en appeler à la vigilance vis-à-vis 
du surgissement d'un nouvel Hi- 
tier génocideur. Ces anathèmes 
expliquent que la confusion entre 
le reportage et certains en£abe- 


ments soit naturelle. L'organisa- 


L 
rs 


tion de « meetings » avec le parti 
de Saïd Saadi, opposé à toute dis- 
cussion avec la mouvance de l'isla- 
misme politique, devient la seule 
issue possible au voyage en Algé- 
rie. Est-ce pourtant notre rôle de 


Aujourd’hui, sur fond de vic- 
lence sporadique, d’mquiétude sé- 
curitaire réelle, maïs sans mas- 
sacres, l'Algérie est devenue une 


engagées ; les témoignages ont 
glissé vers la revendication d’un 
monopole de l'analyse et de la 
compréhension. Revendication 
paradoxale puisqu'elle consiste à 
exiger de ne pas vouloir en savoir 


trop. | 
Pour ces intellectuels engagés, 
cest à la société algérienne, parti- 
culièrement à 58 nat ἀπ 
« progressiste et la plus lucidé ». 
déecniner son destin ; l'Etat algé- 
rien, parce qu’il n'est pas l’auteur 
des massacres de cet automne, ne 
saurait être soumis + pression 
internstionale, et le El$, Qui ἃ en- 
fanté les GLA, est responsable des 
tueries perpétrées.au nom de 
Dieu. Pour eux, tous CEUX QUI, En 
France, sont « dialoguistes », 
c'est-à-dire favorables à 1me négo- 
cistion entre le régime et tous les 
acteurs politiques (y compris les 
islamistes) qui auraient pris posi- 
tion en faveur de la paix, sont, de 
fait, dans le camp des «égor- 


geurs ». | 

Est-il vraiment question de FAI 
gérie dans cette mise en scène de 
la cruauté en Islam et des bienfaits 
des Etats forts pOur Certains 
peuples ? Certains oublient que 
l'une des caractéristiques de ces 
Etats forts est de diffuser autour 


" * 


..- ἕ ἜΤ | 


d'eux la barbarie pour mieux sur- 
vivre. Faut-il redire que la laïcité et 
la démocratie sont loin de faire 
toujours bon ménage comme le 
rappellent les exemples de l'Irak 
ou de la Syrie ? Reconnaître Fin- 
dulgence coupable dont la plupart 
d'entre nous ont fait preuve à 
l'égard des pratiques de FEtat-FLN 
ne doit pas conduire à exonérer 16 
régime actuel de sa responsabilité 
sous prétexte de combat contre 
l'islamisme. Car entre un Ben Bella 
qui prit le pouvoir par un coup 
d'Etat en 1962, un Boumediène qui 
mit en place un régime policier qui 
pe reculait pas devant l'assassinat 
politique et la clique de Zeroual, il 
n'y a pas de différence de nature. 
Le sentiment  d’impunité 
qu'éprouvent aujourd'hui les as- 
sassins en Algérie résulte directe- 
ment de la substitution de la vio- 
lence au droit comme mode de 
τ des confits : politiques, 
économiques, publics ou privés. 


Les témoignages 

ont glissé 

vers la revendication 
d'un monopole 

de l'analyse et 

de la compréhension 


Ce n’est pas l'Etat qui organise 
les massacres en Algérie, et les 
ΟἿΑ n'ont jamais été l'émanation 
de la Sécurité militaÿre comme Cer- 
tains s'en sont fait l'écho. Le ré- 
gime algérien a simplement choisi 
de ne pas protéger ses citoyens, 
particulièrement dans certaines 
zoves sensibles dont les habitants 
avaient voté pour le FIS. Si le dé- 
bat sur l'Algérie contimuait d’op- 
poser un camp - les dialoguistes — 
à un autre -- les éradicateurs -- c’est 
qu'il serait posé en termes im- 


propres. 
L'époque de Sant’Egidio est ré- 
volue : le FIS ne joue pius le rôle 


politique de la période 1992-1994. 
La question posée aujourd’hui 
celle de la normalisation organisée 
par le régime. Normalisation pob- 
tique avec la tenue d'élections tru- 
quées, normalisation économique 
qui respecte sur le papier les direc- 
tives des institutions internatio- 
pales, normalisation sécuritaire 
enfin. Normalisation qui permet 
au régime de présenter les appa- 
rences d’une modernisation en es- 
quivant les attentes de la société 
algérienne. Comment la commu- 
nauté internationale peut-elle 
concevoir ses relations avec FAlgé- 
rie de manière à transformer cette 
normalisation en processus de 
démocratisation ? 

L'avenir de l'Algérie est d’abord 
l'affaire de l’ensemble des Algé- 
riens. Mais il est tout aussi naturel 
que nous sachions appuyer les irti- 
tiatives de dialogue qui redon- 
neraient à la société algérienne ses 
libertés d'expression et entraîne- 
raïent un partage du pouvoir Que 
nous sachions dissocier notre sou- 
α de proximité avec cette société 
d'un soutien sans mélange au ré- 
gime ; admettre que l'Algérie et sa 
société valent mieux que la trans- 
position des débats franco-fran- 
çais sur la laïcité et la République, 
linvocation inmcantatoire d'Hitler 
et des génocideurs et les siraphfi- 
cations abusives sur Ceux qu'il im- 
porte de soutenir (femmes, intel 
lectuels francophones) et ceux 
qu'il importe d’oublier (intellec- 
tuels arabisants, sympathisants du 
ΕΞ). 

C’est toute la société algérienne 
qui mérite le droit, la justice et la 
démocratie, Au lieu de s'invectiver, 
Les intellectuels français devraient 
se montrer à la hauteur de ce défi 
L'urgence est de rompre progres- 
sivement avec la violence, d’en- 
quêter pour savoir οἱ d'ouvrir un 
espace politique par [8 négocia- 
tion. 


Okvier Mongin et Lucile 
Schmid sont respectivement di- 
recteur et membre du comité de ré- 
daction de la revue « Esprit ». 


Les erreurs 


d'Ismaïl Kadaré 


par Jean-François Colosimo 


sovo, empècher tout nou- 

veau massacre, et pour 
cela mettre un terme aux Menhées 
nationalo-communistes de Slobo- 
dan Milosevic. Ce drame n'est ni 
plus ni moins d'essence religieuse 
que ne le sont la guerre civile en 
IMlande ou le conflit israëlo-arabe 
au Proche-Orient. Un srand talent 
littéraire ne préserve pas de la pas- 
sion politique, et, avant de dénon- 
cer de prétendues manipulations 
de l’histoire, mieux vaut s'assurer 
de ne pas soi-même opposer, 
substituer une mythification à une 
autre et d'accentuer ainsi, mème 
involontairement, la cristallisation 
des haines. 

L est à craindre que cette aven- 
ture paradoxale ne soit malheu- 
reusemertt advenue à Isrnaïl Kada- 
ré, à l’occasion de sa « réponse » 
sous forme d’anathème à un ar- 
ticle d'Henri Tincq {Le Monde du 
10 et du 14 mars). Passons sur le 
vocabulaire, qui rappelle certains 
procès d'hier, où 165 attaques 
tiennent lieu d'arguments et les 
accusations les plus graves de 

ion sans appel. Passons 
sur 16 manichéisme, lui aussi d'an- 
tan, qui voudraît que, générale- 
ment, «historiens, écrivains ac- 
courent en foule à l'aide des 
assassins # alors que, nécessaire- 
ment, les voix albanaïses seraient 
« empêchées de parler ». Passons, 
enfin, sur cette manière que l'on 
espérait, elle aussi, révolue de dis- 
qualifier un journaliste -- jugé 
« grotesque »— Parce Que SON Mé- 
tier ne serait pas précisément de 
rapporter les thèses en présence 
afm d'élucider les facteurs symbo- 
liques d'une crise aux profondes 
racines. 

Allons au faït : le texte de M. Ka- 
daré s'inscrit dans un registre na- 
tionaliste, albanaïs en son cas. bal- 
kanique avant tout, dont on 
trouverait sans peine l'équivalent 
- à front renversé — en Serbie, en 
Croatie, en Bosnie ou en Macé- 
doine. Là justement est le nœud 
de la crise. Car on ne ἴδ saura ja- 
mais assez : dans les Balkans, l'his- 
toire est une science exacte, une 
affaire de propriété. Et le recours à 
Pinterprétation, une transgression. 

Cependant, a-t-on le droit, oui 
ou non, de reconnaître que la ba- 
taille du Kosovo exerce un certain 
rôle dans la conscience, la mé- 
moire et l'imaginaire serbe tout en 
refusant l'instrumentalisation 
idéologique qu'en opère désor- 
mais Belgrade ? A-t-on le droit, 
oui ou non, de ne pas ignorer que 
le Kosovo est aussi un haut lieu de 
l'orthodoxie byzantine, comme en 
témoignent les fresques de Graca- 
nica, de Decani, tout en condam- 
nant sans ambiguîté les actes de 
barbarie qui y sont perpétrés ? Ou 
alors, afin de ne pas ètre assimilé à 
un « criminel », faut-il répéter, à la 
suite de M. Kadaré, que les « Alba- 
nais » (sans doute pense-t-il aux 

) bénéficient du primat de 
l’origine (notion douteuse entre 


L faut immédiatement ré- 
tablir la paix civile au Ko- 


touiesl, Où encore que les « Rnti- 
mains » (sans doute pense-t-il au 
Valaques furent présents 4 la ba- 
taille du Kosmo en 1350 (antici- 
pant ainsi de quelques siècles la 
réforme des manuvls scolaires 
voulue par Ceausescu) ? 

Et tout cela quitte À peiner par 
tant d'approximations et d'ana- 
chronismes « l'historiogruphie se- 
rieusé mondiale » qu'il invoque si 
aisément ? Faut-il, du mème coup, 
minimiser en 58 compagnie les ré- 
centes mutations qui ont précipité 
le drame : accélération du désé- 
quilbre démographique, désordre 
inhérent à la politique titiste des 
nationalités, déstabilisations en- 
couragées par les voisins - dont le 
régime Hodija ? 


Son texte s'inscrit 
dans un registre 
nationaliste, 
albanais en son cas, 
balkanique 

avant tout 


Le fait est, pourtant, que la paix 
fera défaut tant que l'idolâtrie de 
la terre servira à dissimuler le 
double malaise, la part refoulée, 
l'omission des Serbes et des Alba- 
nais quant à leur héritage respec- 
tif. Les Serbes ont beau jeu d'élire 
le Kosovo comme signe de leur es- 
prit de résistance à l'envahisseur 
turc : [5 oublient néanmoins que 
leur présence y est résiduelle en 
raison d’un exode qui, de forcé, 
est devenu, au fil des siècles, 
consenti. Les Albanais ont beau 
jeu de naturaliser leur présence 
croissante : 5 oublient que leur 
conversion massive à l'islam, à 
partir du XV: siècle, a fait d’eux et 
pour longtemps les alliés de l’en- 
vahisseur. 

Sans exonérer ou accabler les 
uns plutôt que les autres, force est 
de constater qu’il manque à cha- 
cun un retour lucide et critique 
—un répentir- sur SOn passé afin 
de surmonter la suspicion de 
l'autre. Et que le principal obstacle 
demeure, comme ailleurs dans les 
Balkans, la réactivation commu- 
niste, après-guerre, des mythala- 
gies nationales souvent fabri- 
quées, avant-guerre, par des 
pouvoirs autoritaires. Les morts 
du Kosovo sont, en prérnier lieu, 
les victimes de cet hybride mons- 
trueux. 

C'est cette renaissance de l’al- 
liance brun-rouge que l'on veut 
toutefois transformer en guerre de 
religion, en rendant l'orthodoxie 
otage d’un désastre et d’une hor- 
reur qu'elle ne peut que réprouver. 


Jean-François Colosimo 
est maître de conférences à l'Insti- 
tut orthodoxe Saint-Serge de Paris. 


D ELLE σον 


PARALLÈLE 

Elle s'appelait Maryse Gagnier. 
Elle n'étaït pas baut fonctionnaire 
mais professeur dans le se- 
condaire. Et comme des milliers 
d'autres, paysans, ouvriers, petits 
fonctionnaires, retraités... elle a 
risqué sa vie pour sauver ma fa- 
mille. Pas plus que Papon, elle ne 
savait de façon précise la manière 
dont le régime uazi avait décidé de 
traîter les juifs, mais elle se doutait 
bien que si on les entassaïit dans 
des wagons à bestiaux, ce n'était 
pas pour les emmener en villégia- 
ture, un peu plus loin à l'est, 

prendre le bon air. 
D ΓῚ ique B ti ié 
Paris 


TABous 

Hans Magnus Enzensberger a 
récemment expliqué dans ce jour- 
nal, pourquoi l'extrême droite al- 
lemande, durant les années pas- 
sées, n'à pu remportér que de 
Piètres succès politiques. 

l estime que le tabou engendré 
par le souvenir du national-socia- 
Tisme empêche les grands partis de 
se compromettre avec des natio- 
ualistes ouverts. «/usqu'à présent 
les grands partis sont parvenus à 
absorber le ressentiment de droite 
(..) parfois au prix de certaines 
concessions, surtout dans le da- 


maine de l'immigration. » Cette 
courte phrase ne devraït pas sup- 
gérer que l'on a payé un prix ac- 
ceptabie. I1 se peut que les der- 
nières modifications des lois sur le 
droit d’asile ne l'aient pas encore 
dépourvu de son essence : elles 
l'ont déjà rendu moins flexible, 
moins favorable aux demiandeurs 
d'asile, ce qui veut dire moins hu- 
manitaire. Ces modifications ont 
été votées par l'ensemble des 
grands partis allemands. Que l'op- 
position ne s'y soit pas opposée 
est symptomatique. 

Le Parti social-démocrate se 
veut toujours plus regierungsfahig, 
c'est-à-dire habile à gouverner. On 
le devient, regierungsühig, en sui- 
vant certains courants de l'opinion 
publique, mème s'il faut solder ses 
principes. 

En 1997, Gerhard Schroder, l’ac- 
tuel candiat social-démocrate à la 
chancellerie, a déclaré: « Nous ne 
devrions pas ètre aussi timorés en- 
vers les délinquants étrangers que 
l'on attrape. Pour celui qui abuse de 
notre droit de l'hospitalité, il n'y a 
qu'une solution : dehors et vite » (ci- 
té d'après Arnaud Leparmentier, 
Le Monde daté 29-30 mars). (...) Si 
le tabou sur l'extrême droite est 
très fort en Allemagne, à ne l'est 
Plus sur les aspects xénophobes et 
nationalistes de son programme. 

: Stefan Boin 
Giessen (Allemagne) 
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ÉDITORIAL 


Ordre républicain 
et monde rural 


N attendait les pro- 
ducteurs de fraises 
de là vallée de la Ga- 
ronme et Fattaque de 
camions espagnols. Ce sont les 
maraîchérs de Bretagne qui sont 
passés à Paction en s'en prenant à 
des installations ferroviaires. Et 


légames, 
dominent PItalie et l'Espagne, 
n'en constitue pas moins pour 
régions 


Léon, Marmande ou Perpignan 
sont des marchés de référence 
pour le melon ou le chou-fleur, la 
tomate ou La laïtue. Très sensible 
aux conditions climatiques qui 


frileuse- ce secteur, où les 
charges sociales pèsent lourd, 


production à contre-saison, 
comme le Chili ou FAfrique du 
Sud. 

La colère des légumiers peut 


s'expliquer lorsqu'ils volent les 
milliards que PEurope verse δε 
céréaliers de Beauce ou aux éle- 
veurs du Massif cœntraL La future 
réforme de la PAC ne les concerne 
guère, puisque Porganisation 
commune de marché de ce set- 
teur est en place depuis Fan der- 
nier, obligeant notamment les 
producteurs à mettre La maïn à la 


restreint, 

Fimpôt national ou le budget 
communautaire, des aides que 
plusieurs leaders agricoles per- 
sistent à consklérer, à tort, comme 
des « droits acquis ». Sans doute 
ces soutiens n’ont-ils pas été tou- 


En condamnant sans tarder les 
déprédations de biens publics, 
tout restant ouverts au dia- 
logue, les deux ministres finisté- 
riens, Louis Le Pensec et Maryfise 
Lebranchu, montrent la volonté 
de PEtat de ne pas laisser Pagri- 
culture bénéficier d'un régime de 
tolérance exorbitant. L'ordre de la 
République vaut pour les villes, les 
îles, les lycées. et les campagnes. 
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Notre millième numéro 
LANCÉ seulement quelques mois Quoi qu'il arrive, rien ne pourrait 
après Là Libération, Le Monde attemt désormais empêcher que pendant 
à son tour le millième numéro. plus de trois ans un journal de la for- 
Brève étape dans la vie d’un grand mule du Monde αἷς vécu aisément 
journal Longue étape en réalité si dans k plus parfaite indépendance. 
l'on pense aux difficultés exception- Bien des efforts, bien des peines 
nelles qui ont déja coûté la vie à trouvent ainsi leur justification et 
quatorze quotidiens parisiens et en leur 
mettent beaucoup d'autres en dan- Ce passé répond de Favenir, et 
gr À nos lecteurs de saisir, S'ils ke nous pouvons assurer nos amis et 
veulent bien, cette nouvelle occasion nos lecteurs que, à cet égard du 


de nous juger et de dire si nous 
dvons Su tenir les promesses que 
nous leur faisions au départ - dans 
une hostilité à peu pres générale - le 
19 décembre 14H. 

Ce que nous pouvons affinmer, à 
ceux qui nous aiment comme à CEUX 
qui πὸ nous aiment pas - mais qui 
nous lisent -, C'est que nous avons 
toujours voulu, dans la mesure du 
possible, orienter nos informations 
vers là vérité et nos commentaires 
vers l'équité. 


moins, is ne seront pas déçus. Qu'ils 
nous aident comme ils l'ont fait jus- 
qu'ici - et mieux encore 51} se peut - 
de leur fidélité active et rayonnante, 
de leurs renseignements, de leurs re- 
montrances aussi, comme de leurs 
encouragements. Le Monde s'effor- 
cera de leur assurer en retour -- sans 
préjudice des jugements politiques 
qui appellent discussion -- l'informa- 
tion là plus complète, la plus sé- 
rieuse et la plus vraie. 
{14 avril 1948.) 
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L'éternelle bataille du Kosovo 


Suite de la première page 

Le Bosno-Serbe Princip a choisi 
le 28 juin 1914 pour assassiner à 
Sarajevo l'archiduc François-Fer- 
dimand d'Autriche, donnant ainsi 
le coup d'envoi de Ia première 
guerre mondiale. Sept ans plus 
tard, c'ést encore un 28 juin que 
l'Assemblée élue à cet effet 
adopte la Constitution centraliste 
dite « du Vidovdan ». Le nouvel 
Etat a beau être officiellement ap- 
pelé «Royaume des Serbes, 
Croates et Slovènes », il ne s’agit 
aux yeux de Pierre Ie et de son fls 
Alexandre que d'une extension de 
la Serbie, associant «trois tribus 
d'un même peuple ». Pas question 
donc de donner satisfaction aux 
aspirations fédéralistes des 
Croates, qui boycottent le scrutirz 
On sait à quels drames mènera ce 
« divorce au soir des noces » dont 
parle Paul Garde. 

Invitation aux Serbes à se dé- 
barrasser de Tito, Croate de mère 
slovène, adversaire de toujours de 
leur prépondérance ? On a peine à 
croire que Staline ait décidé sans 
quelque arrière-pensée de faire 
prononcer un autre 28 juin, en 
1948, son excommunication par le 
Kominform. En tout cas Siobodan 
Milosevic savait ce qu'il faisait 
lorsqu'il s’est posé en hélicoptère 
sur le champ des Meriles, en 1989, 


pour le six centième anniversaire 


de La bataille, déclarant: « Nous 
voici à nouveau obligés de 
combattre ou de nous y Préparer. 
Sauf qu'il ne s'agit pas cette fois de 
lutte armée, encore qu'on πὲ puisse 
l'exclure... ». « Tsar Lazare, chan- 
tait la foule : tu n'as pas eu la 
chance d'avoir Slobo à tes cÔLÉS... » 


TROMPETTE NATIONALISTE 

Le communisme, et avec lui le 
mythe de «l'internationalisme 
prolétarien », était en train de 
faire eau dans toute l’Europe. 
L'état de l'économie, là COrTup- 
tion du parti, tout annonçait que 
la Yougoslavie suivrait tôt ou tard. 
Quelle meilleure façon pour un 
vieil apparatchik de garder le pou- 
voir que d'entonner la trompette 
nationaliste ? Aussi bien y a-t-il 
déjà six mois qu'il s'est écrié : 
« Cette fois, nous gagnerons la ba- 
taille du Kosovo. » 

Qu'est-ce à dire ? ἢ y a belle lu- 
rette que les Turcs ont évacué le 
Kosovo, mais beaucoup de Serbes 
font mal la différence entre eux et 
ces Albanais qui, après avoir fa- 
rouchement défendu leur indé- 
pendance sous Skanderbeg, au 
XV: siècle, ont fourni au sultan 
bien des pachas et des mame- 
louks, et même des khédives. Une 
«lettre ouverte à l'opinion fran- 
çaise », publiée en 1989, 165 accuse 
d’avoir provoqué au XVIIF siècle 


Les SENS par Kerleroux 


un exode « prenant des dimensions 
de génocide » dans le dessein de 
« séparer les territoires Serbes pour 
la sécurité des Ottomans ». 
Premiers des Slaves du Sud, 
dont ils constituent le groupe le 
plus nombreux, à secouer le joug 
turc, les Serbes ont récupéré le 
Kosovo en 1912, grâce à un 
compromis entre les grandes 
puissances, qui n’ont laissé à l'A 
banie, dont elles reconnaissaient 
l'indépendance, que la moitié des 
populations albanaises. Occupée 
pendant la première guerre mon- 
diale par les Autrichiens et les 
, la région a fait ensuite 
retour à Belgrade, qui n’à pas fait 
grand-chose pour son développe- 
ment, sinon laisser un universi- 
taire de renom, Vasa Cubrüovk, 
futur ministre de Tito, préconiser 
sa « serbisation » par tous les 


movens. 
Nouvelle en 1941 avec 
le démembrement de la You£o- 
slavie par les puissances de l'Axe : 
le Kosovo est rattaché à l'Albanie, 
que l'Italie a envahie deux ans 
plus tôt et placée sous son protec- 
torat. Nouvelles violences, nour- 
rissant partout un appétit de ven- 
geance, nouvel exode serbe. Α La 
Libération, le Kosovo est consti- 
tué en régiou autonome à Pinté- 
rieur de la République fédérée de 
Serbie, selon un schéma ivspiré de 
la Constitution ch nt 
une déception pour les qui 
espéraient que la masse albanaïse 
ne seraît plus, grâce à sa ditution 
dans l’ensemble de la République, 
qu'une minorité. Mais ils ont un 
compatriote à La tête de la police, 
Alexandre Rankovic, alors bras 
droit et successeur désigné de Ti- 


avec son limogeage pour complot. 
De nombreux Serbes quittent le 
Kosovo, où les Albanais récla- 


devront se contenter de devenir 
une République autonome au sein 
de la Serbie, maïs la Constitution 
de 1974 leur donne un poids égal 
aux Républiques tout court dans 
le choix du chef de l'Etat yougo- 
slave, qui doit être pourvu, par ro- 
tation annuelle, une fois Tito dis- 
paru, selon un système inspiré du 
modèle helvétique. 


TAUX DE FÉCONDITÉ 

Après la mort du maréchal, en 
1980, les Albanais réclament avec 
insistance le statut de « nation 
constituante ν au sein d’une « Ré- 
publique yougosiave du Kosovo ». 
Leur taux de fécondité suffirait à 
affoler les Serbes, qu'ils poussent 
par divers moyens à prendre le 
large. Une vingtaine de personna- 
lités ecclésiastiques signent un ap- 
pel faisant état du départ forcé de 
cent mille Serbes en dix ans, alors 
que le taux de fécondité très élevé 
de la population albanaise rend sa 
prépondérance de plus en plus 
écrasante. Or, à les croire, le 
Kosovo est La « mémoire, le foyer, 
la flamme de notre être ». Les in- 
cidents se mutiplient, aussitôt 
grossis par Belgrade, le régime 
communiste de Tirana prend fait 


et causé pour les « Kosovars » Qu'il 

visonne, entre autres, en 
res scolaires. Un étudiant irré- 
dentiste déclare devant ses juges : 
« L'histoire a condamné la Yougo- 
slavie à mort et c'est aux Albanais 
du Kosovo qu'il appartient de lui 
porter le coup de grâce. » La suite 
des événements devait lui donner 


En 1986 commence à circuler 
sous le manteau Un ἃ mémMmoran- 
dum » de l'Académie des sciences 
et des arts de Belgrade faisant état 
d'un «génocide physique, poli- 
tique, juridique, culturel, de la po- 
pulation serbe du Kosovo » présen- 
té comme « la défaite la plus grave 
subie par la Serbie dans ses luttes 
de libération. » C'est en 1987 qu'à 
l'occasion d’une visite à Pristina, 
la capitale du Kosovo, Milosevic 
se rallie de manière spectaculaire 
aux thèses panserbes. La « Répu- 
blique autonome » se voit retirer 
ce statut par le Parlement serbe, 
en parfaite violation de la Consti- 
tution yougoslave. Du coup son 
représentant à la direction collé- 
giale fédérale, jusque-là un Alba- 
Παῖς, est remplacé par un Serbe. 
Le même traîterment étant appl- 
qué aux Hongrois de l’autre Répu- 
blique autonome, celle de Voïivo- 
dine, Milosevic est en mesure de 
bloquer l'élection présidentielle 
fédérale, rendant ainsi inévitables 
- mais s’en rend-il compte ? - 
l'impiosion de l'ex-Yougoslavie et 
la guerre qui pendant quatre ans 
l'a ravagée. 


RÉACTION À LA GANDHI 

Beaucoup de Kosovars ont émi- 
gré, Mais ceux qui sont restés sur 
place, l'écrasante majorité de la 
population, ont réagi à la Gandhi 
à des mesures visant à remettre en 
cause von seulement leurs droits 
politiques, mais leur statut social 
Ils ont organisé des référendums 
clandestins pour proclamer leur 
volonté d'indépendance. Ils ont 
élu clandestmement un président 
et un Parlement. Ils ont organisé 
un enseignement clandestin. L’ac- 
tuel régime de Tirana les encou- 
rage dans cette voie, tout en se 
dissociant d'une revendication 
d'indépendance en soi passable- 
ment explosive, puisqu'elle abou- 
tirait à faire vivre côte à côte deux 
Albanies, dont l'une serait souve- 
raine et l'autre pas. 

Et la situation se dégrade sur 
place, les KRosovars étant de plus 
en plus nombreux à se décourager 
face à un gouvernement, à Bel- 
grade, sourd à leurs revendica- 
tions. Un front de libération armé 
s’est donc constitué, qui a commis 
plusieurs attentats. Les forces de 
l'ordre ont réagi avec une brutali- 
té dont le plus sûr effet a été de 
convaincre un certain nombre 
d’exilés de rentrer au pays les 
armes à la maïn. C'est dire que la 
solution n’est pas précisément en 


? 


vue et que 165 grandes puissances ΓῚ 


seraient bien avisées d’accroître 
leur pression sur Milosevic, pour 
Pamener à mettre fin au dernier 
régime colonial d'Europe, comme 
aux risques d'embrasement de la 
région qu’implique son maintien... 


André Fontaine 


RECTIFICATIFS 


ELECTIONS 

Un certain nombres d'erreurs 
se sont glissées dans les résultats 
des élections régionales et can- 
tonales, tels que nous les avons 
publiés dans nos éditions du 
mardi 17 mars et du mardi 
24 mars. Nous les corrigeons ci- 
dessous. 


Régionales 

© Haut-Rhin: Nous avons in- 
versé les résultats des listes de 13 
« gauche plurielle» et des « di- 
vers gauche ». C'est la première, 
conduite par Serge Rosenblieh, 
qui a obtenu 35 976 voix, 15,1% 
des suffrages exprimés et 4 élus. 
La seconde, menée par Roger 
Winterhalter, ἃ obtenu 9668 
voix, 4,06 % et aucun élu 

Cantonales 

@ Bouches-du-Rhône: Can- 
ton de Port-Saint-Louis, second 
tour, ÉLU: Philippe Caïîzergue, 
div., 5., m. de Port-Saint-Louis, 
2353. Vincent Porelli, PC diss. 
2 202. 

e0Orne: Canton de Bellême, 
Luc de Romanet, div.d., qui a 
été élu au second tour, n'est pas 
conseilller municipal de Bellëme, 
mais adjoint au maire de Saint- 
Martin-du-Vieux-Bellème. 

© Pyréuées-Atlantiques : Can- 
ton de Nay-Est, second tour, 
RÉÉLU: Pierre Lavigne-du-Ca- 


det, PS, m., m de Bénéjacq, 
4187. Isabelle Lathelize, div. d. 
sou. RPR-UDE, 2 041. 

© Var: Canton de Callas, nous 
avons inversé les résuitats de 
Pierre Blanc, div.g, m. de Bar- 
gemon, et d'Hélène Blanc, PC 
Au premier tour, M Blanc a ob- 
tenu 714 voix et 2226 % des ex- 
primés, Me Blanc 188 voix et été 
éliminé. Au second, c'est donc 
Pierre Blanc qui est arrivé en 
deuxième position avec 954 voix 
et 30,56 %. 

Solidarité et progrès 

Le mouvement Solidarité et 
progrès, dont le président est 
Jacques Cheminade, refuse l'éti- 
quette «extrème droite» que 
nous avons donnée à son candi- 
dat dans le canton de Maisons- 
Alfort (Val-de-Marne), Chris- 
tophe Lavermhe, et à la liste que 
menait, en son nom, Eric Sauzé 
dans la Drôme aux régionales. ἢ 
assure réprouver « tofalement 
l'idéologie en cause », ses statuts 
rejettant «toute idéologie du sol, 
du sang ou de la race ». 


LIGUE DES DROITS 
DE L HOMME 

Nous avons indiqué par erreur 
qu'Henri Noguères avait protes- 
té, au nom de la Ligue des droits 
de l'homme (LDH), contre les 
reconduites à la frontière 
d'étrangers sans papiers (Le 
Monde du 7 avril). L'ancien pré- 


sident de la LDH est mort le 15 
novembre 1990. La position de la 
LDH était en réalité défendue 
par sa , Pavocate Dominique 
Noguères. 


Corse 

Dans notre édition du 9 avril, 
dans un article consacré aux in- 
vestigations judiciaires sux les af- 
faires financières et immobilières 
corses, nous indiquions que le 
conseiller territorial Jean-Charles 
Colonna, maire de Corte, avait 
édifié un mur long de 50 mètres 
sur sa propriété sans permis de 
construire et que cette initiative 
avait été déférée par le préfet 
devant le tribunal administratif. 
Π fallait lire, en fait, Charles Co- 
lonna, ancien conseiller territo- 
trial et ancien président de 
l'agence de tourisme corse. 


RéGis DEBRrAY 

Le titre du dernier ouvrage de 
Régis Debray, paru aux éditions 
Gallimard, est Par Amour de 
l'art, une éducation intellectuelle 
et non Par l'Amour de l'art 
comme nous l'avons écrit par er- 
reur dans nos éditions du 7 avril 


CLAUDE LANZMANN 

Une erreur s’est glissée dans 
l'entretien que nous a accordé le 
cinéaste Claude Lanzmann dans 
Le Monde du leavril Le véri- 
table nom du courrier du gou- 


vernement polonais en exil dont 
Claude Lanzmann évoque le té- 
moignage est Jan Karski, et non 
«Kraski+x comme noté dans le 
texte. 


GEORGES PRÊTRE 

Comme indiqué dans le début 
de la critique de Pelléas et Méi- 
sande, opéra de Debussy à laf- 
fiche de l'Opéra-Comique à Paris 
(Le Monde du 10 avril), le chef 
Georges Prètre était bien à la 
tête de l'Orchestre national de 
France et non de l'Orchestre de 
Paris, comme écrit plus loin dans 
le corps de l'article. 


PRÉCISION 
ME DROITE 

Notre article sur les publica- 
tions de l'extrême droite fran- 
çaise (Le Monde du 2 avril) ap- 
pelle trois précisions. Le prix de 
vente du quotidien Présent est 
de 10 francs, sauf le samedi, où 
le numéro, accompagné d'un 
supplément littéraire, est vendu 
15 francs. L'hebdomadaire Riva- 
roi a eu, en 1997, une diffusion 
totale de 5316exemplaïres par 
semaine, dont 2270 abonne- 
ments payants. Enfin, nous pré- 
cise la direction de l’hebdoma- 
daire, le mensuel Ecrits de Paris 
n'est pas un «satellite» mais 
«plutôt la matrice» de Rivarol, 
sa création, en 1947, précédant 
de quatre ans celle de Rivarol 
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CONCURREN CE Les salariés 


nçais, particulièrement dans le QUÊTE 
monde de la finance, seraient de 


plus en plus nombreux à envi 


de s'expatrier en Grande-Bretagne [8 capitale britann 


pour des raisons fiscales. @ UNE EN- 
) réalisée par le poste d'expan- 
sion économique français à Londres 


Visager  minimise les She πε que procure 
que. 


ENTREPRISES 


@ LE FISC sont pas 
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BRITANNIQUE ignore le quotient fa- 
miüial. Si les impôts sur le revenu 
sont plus faibles pour un célibataire, 
les salariés ayant des enfants ne 
forcément gagnants outre- 


Manche. @ LES COTISATIONS SO- 
CIALES sont nettement moins éle- 
vées en Grande-Bretagne, Mais, les 
prestations servies étant inférieures, 
de nombreux expatriés prennent des de Lond 


assurances privées fort onéreuses. 
@ PIERRE, jeune banquier français 
expatrié dans la City, est content de 
son sort, mais relativise les attraits 


À moins de 1 million de francs par an, Londres n’est pas un paradis fiscal 


De nombreux jeunes banquiers français rêvent de s'expatrier outre-Manche. Si un passage par la capitale britannique, 
première place financière en Europe, constitue un bon tremplin professionnel, ses avantages fiscaux et sociaux sont à relativiser 


Imaginons : vous êtes ambassa- 
deur de La République à Londres et 
i n'est pas de dîner en ville sans 
qu'un convive ne mentionne 
l'exode en Grande-Bretagne de 
Français fuyant le fisc et les vicissi- 
tudes politico-sociales de l'Hexa- 
gone. C’est déprimant d'entendre à 
longueur de soirée qu'après les hu- 
guenots, les royalistes, les proscrits 
de la Commune et les 
c’est aujourd’hui au tour des 
grosses fortunes, des hauts salaires 
et des entrepreneurs dans la force 
de l'âge, de trouver refuge de 
l'autre côté de la Manche 1 

Alarmé par cette immigration 
dorée, le plénipotentiaire a deman- 
dé au poste d'expansion écono- 
mique de se Evrer à une enquête. 
La note, intitulée « Le shopping fs- 
cal et social au Royaume-Uni : du 


mythe à la réalité », publiée en dé- 
cembre, détruit la légende de l'exis- 
tence d'un paradis fiscal britan- 
nique. Parti pris normal, diront 
certaîns. Mais cette conclusion est 


lourd au Royaume-Uni. Il s'agit 
d'une retenue à la source (pay as 
you earn) prélevée par l’entreprise 
tous les mois. Seuls les travailleurs 
indépendants et les contribuables 
qui perçoivent leurs revenus de 
l'étranger sont contraints de rem- 
plr une déclaration de revenus an- 
nuelle à la française. Le taux margi- 
pal est moins élevé qu'en France et 


hauts revenus. Mais 16 système 
jgncre le quotient familial, c’est-à- 
dire le nombre de personnes à Ja 
charge du contribuable. H prend 
donc en compte l'individu au leu 


Fiscalité comparée Grande-Bretagne/France 
(En gras, les chiffres britanniques.) Φ Cotisations sociales 
(pourcentage 


Φ Recettes fiscales totales (en du salaire brut) : 
milliards de francs ; 10 %/20 %. 

1 livre = 10 francs) : Φ Charges patronales 
1270/1213, dont (pourcentage du salaire brut) : 
— impôt sur le revenu : 600/314 10 %/40 ἃ. 


— impôt sur les sociétés : 250/171 
- TVA : 40 228. 

€ Nombre de contribuables : 
30 miällions/30 millions. 

© Taux d'imposition : 

— 0-41 000 francs : 20 %/0-25 610: 
0%. | 

- 41 000-261 000: . τος 

23 %/25 610-50 380 : 10,5 % 

- au-delà, 40 % 

150 380-88 670 : 24% 

188 670-143 580 : 33% 

/143 580-233 620 : 43 Ὁ 

1233 620-288 100 : 48 % 

+ de 288 000 : 54 %. 


© TVA: 17,5 %/20,6 %. 

@ Impôt sur les sociétés : 

31 K/40,6 % ; 23 % pour les PME 
dont le bénéfice est inférieur à 

3 millions de francs. 

6 Taux d'inposition des primes 
de fin d'année : 40 4/54 %. 

© Impôt de solidarité sur la 
fortune : 0 %/0,5 Ὁ à 1,52 "Ὁ sur la 
valeur nette du patrimoine. 
(Source : « Le shopping fiscal et 
social au Royaume-Uni : du mythe 
à la réalité », poste d'expansion 
économique de Londres, 
décembre 1997.) 


du foyer et se révèle beaucoup plus 
favorable aux célibataires qu'aux 
ménages. Résultat : en dessous 
d'un revenu annuel brut de 1 mi- 
Bon de franc pour un célibataire, de 

2 million pour un homme marié 
sans epfant et de 1,5 million de 
francs avec deux enfants, l'impôt 
versé, au sens strict, c'est « bonnet 
blanc et blanc bonnet ». 


FAIBLES COTISATIONS SOCIALES 

« L'avantage du système fiscal bri- 
tannique est qu'il y a moins d’incerti- 
tude, d'erreurs et que vous n'avez 
pas besoin de planifier si vous êtes un 
salarié, puisque l'impôt est prélevé à 
la source. Contrairement à ce gu'on 
croît, les contrôles ne sont pas 
lœdstes. Les tribunaux punissent sé- 
vèrement les fraudeurs, en parti- 
culier les gens aisés » : pour Andrew 
Dimot, directeur de Finstitute for 
Fiscal Studies, la clef de la réussite 
britannique est fiscale. Pourtant, 
comparé à l'administration fran- 
çaise des impôts, l’internal Reve- 
nue (IR), son homologue britan- 


tanniques et la présence de bu- 
reaux d'avocats et 
d’experts-comptables internatio- 
paux très inventifs pénalisent Fac- 
tion des vérificateurs. Sous la pres- 
sion du nouveau gouvernement 
travailliste, l'IR s’est engagé à Sur- 
veiller de plus près les hauts reve- 
nus et le recours aux places off- 
shore. 

Sur fe plan des cotisations s0- 
ciales, l'avantage est, en revanche, 
clairement au Royaume-Uni. La 


Moi, Pierre, yuppie français dans la City 


LONDRES 


ate et en produits dé- 
ἐνὸς dans une benque anglaise, huit 
PORTRAIT 
Rémunération 
importante, avantages 
nombreux 
mais charges élevées 


ans dans la finance, dont six à 
Londres. arc ἢ des 
épaules larges de , la mine 
blafarde (le travail 1), œil bleu et 
l'ironie parisienne. Marié, père d'un 
petit garçon, i est visiblement 
content de son 5οτί : une 
tion annuelle brute -- tout compris — 
de 1 million de francs, et Um EVE 
Π selon ses dires, de près 


hospitalisation 
pas le généraliste), soit 10 000 francs 
par an. Son fils est traité par une pé- 
diatre française (la visité est à 
500 francs) hors du National neaïth 
Service : à en croire Pierre, « à n'ést 
pas question de faire confiance à la 
médecine anglaise. C'est du Dic- 
kens ». Les allocations familiales 
sont de 100 ue par semaine, 


ἴοῃ de la « boîte », à CONCUITENLE 
de 7 000 francs par mois. mais 
ignore tout du qui lui sera 
dû ἃ soixante ὅΠ5 puisqu'i s'aBit 
d'un plan en actions dont la valeur 
dépend des mouvements de la 


environ à 120 Ὁ de 
son salaire. Elle est en partie 


dé- 
ἢ ne revendre avant un 
RS ans. fin de renforcer sa 


La 
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— 
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loyauté à la fine. La fiscalité réduit 
Pimpact des avantages en nature 
(une allocation voiture de société de 
60 000 francs par an et un téléphone 
portable). De treizième mois, point, 
mais il touche une petite participa- 
tion aux profits de son établisse- 
ment 

En raison de la charge de travaïl, αὶ 


faut ajouter les impôts locaux 
(600 francs par mois) et le permis de 
stationnement (800 francs par an). 
Quand on mentionne l'actuelle 
ruée sur Londres, Pierre évoque les 
difficuités de la vie quotidienne : [a 
cherté des restaurants, le prix de 
l'écoke privée à venir (8 500 francs 
per trimestre à 15 maternelle du Ly- 


part salariale de la sécurité sociale, 
plafonnée à un niveau très bas, re- 
présente environ 10% du salaire 
brut, soit la moitié du taux français. 
Côté français, on réplique que la 
protection sociale n'est pas seule- 
ment une affaire de pourcentage 
mais de modèle de société. La ma- 
ladie ? La couverture du National 
Health Service, gratuit pour tous 
(sauf les médicaments), est mini- 


familiales sont moins sénéreuses et 
sont versées à la Semaine, en i- 
quide et au bureau de poste, La 
participation ἃ une caisse de re- 
traite complémentaire, non obliga- 
toire, est généralement prise en 
charge par le salarié à hauteur de 
50%. 


Martine Aubry ἃ déclaré un jour 
qu'elle préférait vivre dans la ban- 
lieue de Paris que dans celle de 


Des statuts fiscaux à l'anglaise 


Les nouveaux résidents fiscaux bénéficient d'un traitement favo- 
rable, pouvant aller jusqu'à Cinq ans: les revenus acquis hors de 
Grande-Bretagne -- à Pexception des dividendes d'actions et des re- 
venus locatifs -- échappent à Pimpôt tant qu’ils ne sont pas rapatriés. 
Est ainsi autorisé, en toute légalité, le recours aux paradis fiscaux 
environnants, particulièrement rémunérateurs pour les placements 
en livres sterling sur des comptes à terme ou, plus rarement, dans 
des trusts qui font fructifier Pépargne à la place des déposants. L'île 
de Jersey, au secret bancaire absolu, est particutièrement prisée par 


les expatriés français. 


. ἢ existe aussi un statut de résident non ordinaire qui, en théorie, 
permet pendant trois ans de déduire de sa déclaration le temps pas- 
sé à Pétranger. Mais son utilisation, par exemple par les profession- 
nels couvrant la France, est limitée en raison de sa complexité et des 
contrôles tatillons effectués par le fisc sur les billets d'avion ou de 
train et les relevés de cartes de crédit. 


selle à 2 300 francs par mois pour 
un salarié, L'allocation-chômage, 
plafonnée à 1810 francs par mois, 
est limitée à six mois afin d'encou- 
rager Je retour au travail et néces- 
site au moins deux ans de cotisa- 
tions préalables. Les allocations 


Publicité 


Manchester. Cette perfidie n'im- 
pressionne guère des jeumes pro- 
diges de la fimance, en bonne santé, 
surtout motivés par le montant de 
leur prime de rendement, qui peut 
constituer entre 50% et 200% du 
salaire. Si à Londres, première 
place boursière européenne, le bo- 
aus de fin d'année est taxé au titre 
de l'impôt sur le revenu (avec un 


La Mondiale 


plafond de 40%), il est exonéré de 
Charges sociales, ce qui n'est pas le 
Cas à Paris. Mème si certains allège- 
ments fiscaux ont été supprimés en 
1995, ᾿Ξ encourage la dismibution 
de stock-options, actions consen- 
[65 à bas prix aux dirigeants. qui 
peuvent ensuite les revendre avec 
de gros bénéfices au prix du mar- 
Ché Quant aux avantages en na- 
ture, les fameux perks auxquels ont 
droit les cadres en Grande-Bre- 
tagne après deux ou trois ans de 
maison - voiture de fonction, club 
de sport, assurance médicale pri- 
vée, scolarité des enfants, voire té- 
éphone cellulaire -, ils sont asso- 
ciés à un revenu et fistalisés en 
conséquence. lis ne sont plus, 
cornme dans les années 70, desti- 
nés à compenser le taux élevé des 
impôts directs. 

Les banquiers débutants sont 
conscients que la marge de ma- 


voire, pour les traders les plus 
doués, dix fois plus que sur le 
continent. « Une expérience de la fi- 
nance anglo-saxonne, le milieu cos- 
mopolite, l'acquisition de la connais- 
sance de l'anglais des affaires, tout 
cela est exellent pour le CU Aya 
aussi une prime au talent », insiste 
un gestionnaire de fonds français. 
L'attraction de Londres s'explique 
davantase par la réputation et le 
professionnalisme de ses fmanciers 
que par des avantages fiscaux et 
sociaux, plus relatifs qu'il y paraît. 


Marc Roche 


info-assurance 


Existe-t-il 
une assurance 
contre le cancer ἢ 


Versement immédiat 


ne parvient pas à utiliser ses quatre  cée français, une des moins chères 
semaines de vacances. « On appuis .de Londres), le salaire de la nanry 
sur les hommes conne sur des bou- (4000 francs par mois) qui aide 
tons, ΠῚ faut bosser, et beaucoup. On l'épouse qui travaille, le métro vé- 
est payé pour ça » La liberté de H-  tuste et bondé, Mnfrastructure ur- 
centiement est totale, l'indemnité  baine lézardée.. Bref, des pro- 
de départ correspond à un mois de blèmes non quavtitiables qui 
salaire. n'apparaissent pas dans là feuille de 
Le loyer mensuel de son apparte- paie. «Je rentrerai en France dans 
ment -- 865 mètres carrés dans un quelques années. Malgré fout, on y vit 
quartier branché de l'Ouest londo-  nrieux qu'ici » 
nien — est de 18 000 francs, soit trois 
fois Féquivalent parisien, auquel il M.kR. 


Deux fusions bancaires 
géantes aux Etats-Unis 


DEUX FÜSIONS impliquant quaire banques américaines devaient 
être annoncées kmdi 13 avril aux Etats-Unis, selon le New York Times Les 
tion approuvant les fusions sous forme d'échange d'actions. Nationsbenk 
Corp. et BankAmerica Corp. créerant la première banque américaine active 
sur l'ensemble du territoire, avec le plus grand nombre de branches et les dé- 
pôts les plus importants, mais deuxième position en termes d'actifs 
(570 milliards de dolars), La transaction est estimée à plus de 60 milliards de 
dollars (plus de 360 milliards de francs). De son côté, Banc One Corp, en ra- 
chetant First Chicago NBD Corp. pour 30 milliards de dollars, devrait deve- 
τὴν la cinquième banque américaine. 

DÉPÊCHES 

5 BOURSE : Tokyo, Fume des rares places financières Ouvertes, à Enre- 
gistré, lundi 13 avril, une baisse de 1 %. L'indice Nikkei a perriu 163,54 points, 
316 317,58. Le dollar s’est repris à 129,25-30 yens (contre 129,01-05 en clôture 
vendredi) après être descendu dans la matinée à 127,60 yens. ᾿ 

B ALL NIPPON AIRWAYS : la compagnie aérienne japonaise est 


samedi 11 avoil Thomainfor avait été reprise, en novembre 1997, 
par Walter Butler Fmance 


Dans certaines circonstances 
difficiles, un capital significatif 
peut apporter une aide sérieuse. 


BE IL en est ainsi, en cas de dia- 


gnostic d'une maladie grave. 
Les conditions de vie peuvent 
influer sur La guérison. 


L'environnement est 
essentiel 

Si Les soins et les traitements 
sont pris en charge par Le régime 
de Sécurité sociale dont dé- 
pend le malade, de nombreuses 
dépenses peuvent rester à 58 
charge. Par exemple, une mère 
de famille malade ne pourra plus 
s'occuper, seule, de ses enfants 
et devra demander une aïde 
familiale. Une profession tibéra- 
le subira une baisse de clientèle, 
sans pour autant que ses frais 
généraux diminuent. 

La “garantie maladie redoutée” 
proposée par La Mondiale, ini- 
tiatrice de ce type de contrats, 
permet Le versement d'un capital 
de plusieurs dizaines ou cen- 
taines de milliers de francs dès 
le diagnostic d'une maladie 
grave* (cancer, coronaropathie, 
infarctus...). l'attribution de ce 
capital permet de favoriser et de 
sécuriser l'environnement du 
malade sur un plan matériel, 
mais également psychologique, 
puisqu'écarter certaines difficul- 
tés financières contribue à {a 
guérison. 


Renseignements 03 20 67 37 37 - 36 15 LA MONDIALE* 


d'un capital 


La “garantie maladie redoutée” 
de La Mondiale se présente en 
garantie facultative, dans cer- 
tains contrats. Par exemple, si 
l'assuré souscrit un engagement 
d'épargne à versements réguliers, 
la “garantie maladie redoutée” 
prend en charge, dès Le diagnostic, 
Les cotisations qui auraient dues 
être normalement versées par 
l'assuré (l'assuré bénéficie gra- 
tuitement de son assurance) et 
que son état lui empêche de 


payer. 


Pour quelques centaines 
de francs par an 


Pour s'assurer un capital de 
250.000 F en cas de problème, ïl 
suffit à une personne de 35 ans 
de verser une prime mensuelle 
de 75F seulement. 


* Six “motodies redoutées” sont garanties : 
infarctus du myocarde, coronaropathies, acci- 
dent vascuigire cérébrai, cancer, insuffisence 
rénoie. Pour là greffe d'organe principal 
paiement {ors de la réalisation de la greffe. 
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gagné le 96° Paris-Roubaix couru, di- encore plus cruels. @ L'ÉQUIPE MAPEI 
j a réalisé un nouveau triplé grâce à 

Andrea Tafi (2) et Wilfried Peeters 


rune (35), deux ans après le succès, fort 
1 ) contesté, de Johan Museeuw {15}, 
Gianluca Bortolami (2°) 
fi G*). @ DÉIA VAINQUEUR EN 1995, 
Franco Ballerini, qui est en fin de car- 
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rière, rejoint les 


et Andrea -  MONCASSIN (GAN), annoncé comme 
favori, a dû se contenter de la dn- 
quième place. @ LE CHAMPION DU 


Ξ le Be 
spédalistes de MONDE 1996, Le 
l'épreuve. @ LE FRANCAIS FRÉDÉRIC seu. δ Ge nou gauche consé- 
cutive à une chute et Sera indispo- 
nible pour six semaines 811 MOINS. 


SES 


Johan Mu- 
une fracture 


L'équipe Mapei transforme l'enfer de Paris-Roubaix en paradis 


En plaçant trois des siens aux trois premières places de la « reine des classiques », l'équipe italienne a réédité son exploit de 1996. 


# 


Mais, cette fois, c'est le terrain qui à déterminé l'ordre d'arrivée et non pas un long palabre téléphonique avec le patron de la firme partenaire 


ROUBAIS 
de notre envoyé spécial 

La victoire de Franco Ballerini, di- 
manche 12 avril, dans le 96 Paris- 
Roubaix fut grande, immense. 
Après 43 kilomètres en solitaire, 
l'italien s'est imposé sur le vélo- 
drome nordiste avec 4 min 165 
d'avance sur le deuxième. Le cou- 
reur de Florence est entré en action 
dans le secteur de Mons-en-Pévèlé 
(Nord). il a remonté mécanique- 
ment ses adversaires, les semant 
aussitôt sur le pavé. Une fois seul, il 
n’a cessé d'accroître sOR avance sur 
la petite coalition qui tentait vaine- 
ment de refaire son retard. 

Le succès fut beau. 1] l'a été d'au- 
tant plus que les deuxième et troi- 
sième du classement sont ses parte- 
paires, l'Italien Andrea Tañ et le 
Belge Wilfried Peeters. Comme en 
1996, l'équipe Mapei a réussi ke tri- 
plé dans la classique. Il y ἃ deux 
ans, la victoire sans combattre de 
Joban Museeuw sur Gianluca Bor- 
tolami et Andrea Tafi avait provo- 
qué la polémique. Cette fois, le tier- 
cé sur La ligne ne fut pas dicté par le 
directeur sportif, Patrick Lefévère, 
en liaison téléphonique avec Milan 
et le sponsor, Giorgio Squinzi. Π 
suivit l'ordre décrété par les événe- 
ments. 

La «dream team» du cyclisme 
professionnel s’est jouée de la 
concurrence. Une fois Franco Balle- 
rini assuré de la victoire, Andrea Ta- 
ü et Wilfried Peeters ont aisément 
usé, dans k tronçon du carrefour 
de l'Arbre, les dernières résistances 
de Frédéric Moncassin (GAN). Les 
deux hommes sont partis, sans 
mème un regard, se partager les ac- 
cessits. La supériorité du conglomé- 
rat italo-belge à une nouvelle fois 
été éclaboussante, confirmée jus- 
qu'à Pécœurement par la huitième 
place de l'inconnu Bart 

On dit d'une telle domination 
qu'elle est outrageuse. La mainmise 
que Mapei a infligée à La course n'a 
pas seulement humilié les adver- 
saires. Elle a également égratigné le 


prestige de l'épreuve. Trois vic- 
toires, deux deuxièmes places et 
quatre troisièmes places, en quatre 
ans, ce palmarès impliquant cinq 
couæurs différents, ressemble à de 
la constance. Des champions 
comme Roger de Vlaeminck 
(quatre succès, 1972, 74, 75, 77) ont 
déjà tenu le haut du pavé dans le 
passé, mais jamais une équipe n’au- 
ra imposé un tel joug à la «reine 
des classiques ». 


« ILS SONT HORS CATÉGORIE » 

A l'arrivée, le commun du pelo- 
ton dissimulait difficilement son ac- 
cablement. Après la démonstration 
du Tour des Handres (Johan Mu- 
seeuw premier, Stefano Zanini 
deuxième) et de Gand-Wevelgern 
(Franck Vandenbroucke), le même 
maïllot s’'imposait une nouvelle fois 
en huit jours. « "5 sont hors catégo- 
rie », se plaignait Jean-Luc Vanden- 
broucke, directeur sportif de Lotto. 


qui recouvrait les cinquante kilo- 
mètres de pavés répartis en vingt- 
sept secteurs laissait augurer f- 
gures libres et chutes imposées. 

Au départ de Compiègne (Oise), 
les regards des coureurs trahis- 
saient l'appréhension et les voitures 


soixante-six kilomètres plus loin, 
force était de constater que l'équipe 
Mapei s'était gaussée de l’« enfer 
du Nord ». Encore a-t-elle conau 
plus que son lot de malchances ! A 
Arenbers, où s'entamait véritable- 
ment la guerre des tranchées, Ste- 
fano Zanini et Johan Museeuw se 
retrouvaient impliqués dans une 
chute provoquée par un photo- 
graphe trop hardi. Le premier se re- 
levait avec une lèvre abîmée et un 
retard msurmontable. Le second en 
restait là : victime d'une fracture de 
la rotule gauche, il était contraint à 
l'abandon. 

Le champion de Belgique, Tom 


PP 


PASCAL ROSS 


Steels, fut à peine plus heureux. 
Animateur de la première échappée 
de la joumée, dès le kilomètre 57, le 
sprinter de la maison s’est mainte- 
nu aux avant-postes plus de 150 ki- 
lomètres. Une chute puis un saut de 
chaîne l'ont alors renvoyé en deux 
temps dans les profondeurs du 
classement (24). Trois hommes 
poursuivis par le mauvais sort : di- 
manche, à l'arrivée, les autres direc- 
teurs sportifs invoquaient moins 
que cela pour crier leur infortune. 
Mais Mapei craint moins le vide 
que le trop-plein. Sur un budget an- 
nuel sans doute supérieur à cin- 
quante millions de francs, soit le 
double de la plupart de ses concur- 
rents, s’est bâtie depuis quatre ans 


τὸ: 


une exceptionnelle formation. La 
saine émulation s’est vite muée en 
guérre ouverte entre contingents 
italien et belge : le sprint final d'An- 
drea Tafñ pour souffler la deuxième 
place à Wilfried Peeters résume 
l'état d'esprit général. Les dénéga- 
tions de l'encadrement et des inté- 


Α la fin du mois d'avril ou au dé- 
but du mois de mai, le dottore Gior- 
gio Squinzi doit annoncer s'il main- 
tient sa présence dans le cyclisme à 
la fin de la saison. En cas de prolon- 
gation, l’équipe pourrait être re- 
configeurée. Dans 


Franco Ballerini n'aime que le haut du pavé 


Franco Ballerini déjà en tête de la course à Orchies. 


déjà un nouveau commanditaire 
pour [8 colonie belge. De quoi ali- 
menter la rumeur Dimanche, ins- 
tallés dans leur bus, à Pécart, les 
vainqueurs n'avaient cure des ja- 
lousies et racontars. Tandis que les 
autres se décrassaïent dans les ins- 
tallations vétustes du vélodrome, ils 
profitaient des trois douches priva- 
tives de leur luxueuse roulotte. 
Mardi 14 avril, ne nouvelle équipe, 
composée d'hommes frais, est 
convoquée à Charleroi pour partici- 
per aux courses ardennaises : 
Flèche wallonne et Liège-Bastogne- 
Lièse. Elle tentera de poursuivre la 
tazzia. 


Benoît Hopquin 


ROUBAIX 
de notre envoyée spéciale 
On cajok et on embrasse dans le cou le 
grand garçon de trente-trois ans. Le gant de 
toilette du soieneur frotte le visage 
de boue et les jambes crottées de Franco Balle- 
rini comme on débarbouillerait un gamin pour 


PORTRAIT 


« Entrer en tête dans le 
vélodrome, c'est comme 
marquer un but en finale de la 
Coupe du monde de football. » 


k rendre présentable. La deuxième victoire de 
l'Italien dans Paris-Roubaïix est un double sujet 
de réjouissance : elle lui permet aussi d'endos- 
ser [6 maillot blanc de leader de la Coupe du 
monde. À peine descendu de selle, après une 
chevauchée de 6 ἢ 55 min 16 5, ke radieux Tos- 
can doit non Seulement brandir un vilain pavé 
anis fé sur un socle - ἰ trophée -, maïs aussi 
jurer qu'il défendra son honneur de leader pro- 
visoire. 

La quatrieme des dix manches de [α compé- 
tition aura licu dimanche 19 avril Un simple al 


ler-retour en territoire belge connu sous le 


ment tutoyé le succès à son goût pour jouer les 
stars. Après treize saisons dans les pelotons 
professionnels et à deux ans de la retraite, il est 
trop tard pour cela. « Si on ne dit pas que je suis 
un grand champion, on ne pourra pas nier que 
J'ai té un bon coureur », lance-t-il Foœil mali- 
cieux 

Sa chevelure rase à longues pattes qui dé- 
gagent des oreilles légèrement décollées lui 
donne l'air d'un sympathique cancre du début 
du siècle. Souvent, il a mal choisi ses échap- 
pées, gâchant quelques belles occasions 
Championnat du monde. Les lignes les plus 
glorieuses de son CV ? Grand Prix des Amé- 
riques, Paris-Bruxelles et Tour du Piémont, en 
1990 ; Tour de Romagne et victoire d’étape au 
Tour d'Italie, en 1991. Heureusement, avec son 
pavé buriné par les plus déroutants micro-cii- 
mats, Paris-Roubaix bouscule les lois du vedet- 
tariat cycliste. L'Italien en a profité pour rajou- 
ter deux lignes à Son palmarès. Ce sont les plus 
belles. Dans « l'Enfer du Nord », Franco Balle- 
rini sait d’instinct Où poser sa roue. « Je suis né 
comme ça, dit-1, pour les pavés. Comme Marco 


au détour de chague virage. » Et là où le 
commun des mortels 5 k fimambule 
italien au maïllot d’Arlequin « mouline », 
souple, bien en équilibre. « je me sentais mieux 
sur les pavés que sur l'asphalte, assure-tl Je me 
suis retrouvé devant sans grand effort et je me 
suis échappé sans vraiment le vouloir. » 

Avant la Mapei, ralliée en 1994, Franco Balle- 
rini a connu cinq autres équipes. La famille du 
cydisme a ses conventions. Sagement, ἢ a at- 
tribué une partie de sa réussite à La « borne enr 
tente » qui règne au seïn de sa formation et dé- 
ploré l'accident survenu à Johan Museeuw, son 


les coureurs belges et italiens y sont bien 
connues. Et Franco Ballerini n'était pas le lea- 
der désigné pour cette course. Avant son 
échappée solitaire, il n'a rien dit à Andrea Tañ 
et Wilfried Peeters, les deux compères d’entrai- 
nement, pourtant à portée de voix. « Sur les 
pavés, on ne s'entend pas », a-tl argué. 
Franco Ballerini a lancé son offensive à 
62,5 kilomètres de l'arrivée « C'est beaucoup, 


δὶ} admis, mais, pour gagner une grande 
course, ἢ faut parfois un peu de folie. » Ptus tôt, 
il avait été victime d'une crevaison. Ces choses- 
à se reproduisent rarement, autant s'en 
convaincre. ἢ a donc abandonné le menaçant 
Français Frédéric Moncassin (GAN), qui tentait 
de ke suivre, à la surveillance d’Andrea Tañ et 
de Wilfried Peeters. Mais avant que Paris-Rou- 
baïix ne devienne sa course fétiche, notre héros 
y a eu sa part de poisse. 

En 1993, il a échoué pour 8 centimètres face 
au vétéran français Gübert Duclos-Lasalle. ἢ 
avait juré de ne plus revenir Mais, 5 en 1991 et 
11: en 1992, ἢ sentait que cette course serait la 
sienne. En 1995, en démarrant au 325 kilo- 
mètre, il a découvert que son compatriote 
Francesco Moser, vainqueur de 1978 à 1980, ne 
Pavait pas trompé. « 5] les pavés c'est l'enfer, le 
vélodrome et sa clameur. c'est le paradis », 
avait-l constaté à époque. Dimanche 12 avril, 
ü Pa confimé: «Entrer en tête dans le vélo- 
drome, c'est comme marquer un but en finale de 
la Coupe du monde de football » Alors, pour 
profter un peu plus de La gloire, Ü s'est offert 
quelques tours supplémentaires en attendant 
ses deux coéquipiers. 


Patricia Jolly 


ROUBAIX 
de notre «πυυνο 50e cal 

Il y avait ceu: qu crovaient en 
eux et CEUX qui n'y crovaient pas. 
Dimanche 12 ἀντ, avant mème 
lenvol de Compiegne (Oise), le pe- 
loton était «inde en deux. D'un οὐ- 
té, Les coureurs qui aspiraient à la 
victoire, nantis de solides créances 
ou de fragiles Husions. De l'autre, 
des professionnels qu'on avait en- 
voyés fa et qui s'étaient exécutés, 
Sous li banderole de départ, ces 
purs participants - On se gardera de 
les appeler « touristes - - s'étaient 
déjà raisonnablement placés en 
deuxième rideau. afin de ne pas géè- 
ner. 
Nos hommes de bonne volonté 


À l'arrière, la terrible soustraction 


poussèrent l'affaire 113 kilomètres 
durant, jusqu'à la tranchée d'Aren- 
bers. Il en fut tout de mème une 
poignée pour mettre pled à terre 
dvant mème ce premier obstacle, 
incapables de suivre k rythme, füt- 
ce sur k meilleur asphalte, L'Iulien 
d'Asics, Carlo Maririo Bianchi, fut le 
premier à monter dans La voiture- 
balai. Deux ou trois autres ne tar- 
dérent pas à le suivre. Pour ceux-là, 
Paris-Roubaix était déjà fini quand 
il n'avait pas encore commencé. 
Les autres s'en allèrent täter de 
quoi l'Enfer était pavé. Dès les pre- 
miers mètres de la foret d'Aren- 
berge, ils en perçurent la criante in- 
justice. Le peloton se disloqua 
violemment, étalonnant impitoya- 


s D 


blement les valeurs. Au sortir de ces 
1 600 πὶ de shaker, une bonne demi- 
douzaine de gaillards se rangèrent 
définitivement sur le bas-côté. Cet 
exercice n'était pas pour eux De 
petits groupes d'attardés -- ἰὸ plus 
important comptait treize cou- 
reurs -- erraïent dans là Campagne. 
Avec la fatigue, les chutes se multi- 
pliaient 

A chaque secteur pavé, l'ambu- 
lance enfournat son lt d'éclopés, 
soignant les corps. « En fait, la plu- 
part des coureurs, à l'arrière, flot- 
taient dans une sorte d'état intermé- 
diaire, expliquait Gérard Nicolet, 
médecin de l'épreuve. ils étaient 
tombés, souffraient de blessures mi- 
nimes, mais en prenaient surtout un 


gros coup au moral » La t'iste sous- 
traction dura jusqu'au dernier ravi- 
taillement, à Merignies (Nord), au 
kilomètre 207. Une partie de l'ar- 
rière-ban s'arrèta alors, remisa le 
vélo sur les räteliers des voitures 
d'équipe et se ft motoriser dare- 
dare jusqu'à l'arrivée. Hs étaient 
ainsi une bonne trentame d'auto- 
stoppeurs déjà sous la douche 
quand Franco Ballerini entra sur le 
vétodrome. L'ambiance parmi ces 
vaincus était plutôt gaie: moins 
qu'ailleurs, ἢ n'y a de honte à aban- 
donner dans Paris-Roubaix. 
Pendant cinquante kilomètres, 
tandis que l'avant se déchirait, Far- 
rière se soutenait. À vingt-Cing kilo- 
mètres du but, Yvon Sanquer, le di- 


recteur sportif de la Mutuelle de 
Seine-et-Marne, offrit ainsi un vélo 
à un coureur d'Aubetvilliers qui dé- 
sespérait sur le bas côté, son cadre 
endommagé à la main. 

Poussé par la voiture-balai, un 
dernier groupe de sept hommes en- 
tra sur le vélodrome, recueillant à 
son tour l'ovation du public, près 
de vingt-huit minutes après le vain- 
queur. L’Américain George Hinca- 
pie {US Postal Service) fermait la 
marche. Lui et seize autres qui fran- 
chirent la ligne furent finalement 
déclarés hors délai. Dans ce 96° Pa- 
ris-Roubaix, sur 192 partants, 
49 coureurs furent classés. 


B. H. 


ω 


TROIS QUESTIONS ἃ... 
PATRICK LEFÉVÈRE 


1 Quel est votre sentiment sur 
ce 96* Paris-Roubaix, νοῦς qui 
êtes le directeur sportif de 
l'équipe Mapel ? : 
Je suis heureux, car Franco Balleri- 
ni ne gagne pas souvent, mals il a 
maintenant deux Roubaix. l'ose- 
rai presque dire que c'est dom- 
mage qu'il ait fait cadeau de la 
victoire à Gilbert Dudos-Lasalle en 
1993. A trente-trois ans, apparem- 
ment, il n’est pas fini. Ce matin, il 
a demandé à être « protégé », car 
il ne gagne que peu de courses, et 
celle-ci lui réussit. Maïs je n'ai pu 
donner mon accord, car j'avais 
quatre coureurs à protéger. Alors, 
il est parti tot. C'était risque avec 
le vent, mais derrière, nos deux 
équipiers, Andrea Tafi et Wilfried 
Peeters, ont fait un bon travail. Je 
suis malgré tout triste que Johan 
Museeuw, victime d'une fracture 
de la rotule gauche, ait dû aban- 
donner et soît indisponible pour 
au moins six semaines. : 


2 Ce triplé est-il plus beau 
que celui, très controversé, de 
1996, où l'ordre d'arrivée de vos 
coureurs -- Johan Museeuw, Gina- 
luca Bortolami et Andrea Tafi- 
avait été établi avec la direction 
de la firme Mapei avant l'arrivée ? 
Ce second triplé est, pour moi, 
aussi beau beau que le premier. 
Certains n'ont pas apprécié celui 
d'il y a deux ans. Moi, je m'en 
fous. Personne ne peut me le re- 
prendre. Nous avons gagné parce 
que tous mes coureurs sont de 
grands gabarits et des rouleurs re- 
marquables qui font aussi preuve 
d'une discipline et d’une volonté 
particulières pour cette course. 


La société Mapei parlait de 
modifier ses vecteurs de 
communication, quel est avenir 
peut-on envisager pour l'équipe 
cydiste ? 
Le patron, Giorgio Squinz, est en 
Amérique pour deux semaines, 
j'espère qu'il prendra une bonne 
décision sans se laisser guider par 
Fémotion. 1] faut être confiant. 
On a gagné toutes Îles grandes 
courses depuis Milan-San Remo, 
et on va ἄνες une nouvelle équipe 
à la Flèche Wallone, où j'espère 
beaucoup de Franck Vanden- 
broucke, motivé. 


Propos recueillis 
Patricia Toy 


Les classements 


© Classement de la 96" édition 
de Paris-Roubaix courue 
dimanche : 1. Franco Ballerini 
(Ita/Mapeï), les 266,5 km en 
6h55 min 165 (moyenne: 
38,505 kb) ; 2. Andrea Tafi 
(Ita./Mapeiï), à 4 min 165 ; 3. 
Wikiried Peeters (BeL/Mapeï), à 

4 min 19 5; 4. Leon Van Bon 
(P-B/Rabobank), à 4 min 49 5; 

5. Frédéric Moncassin {Fra/Gan) 
un t. 6. Rolf Sorensen 
Dan./Rabobank), à 4 min 505; 
7. Magnus Backstedt (Suè/Gan), 
à 4 min 525; & Bart Leysen . 
(Bel/Mapei), à 6 min 34 5 ; 9. 
Gianluca Bortolami (Ita./Festina), 
à 6 min 345 ; 10. Henk Vogels 
(Aus./Gan), à 6 min 34 5 ; etc. 

Φ Classement individuel de la 
Coupe du monde (après trois 
épreuves : 1. Franco Ballerini 

(ta /Mapeï), 124 points ; 2. 
Emmanuel Magnien 
{Fra./Française des jeux), 115 pts ; 
3. Stefano Zanini (ita/Mapei), 
110 pts ; 4. Erik Zabel] 
(AU/Telekom), 100 pts : 5. Johan 
on gich (Bel/Mapei), 100 pts ; 
etc. 

Φ Classement par équipes de la 
Coupe du monde : 1. Mapei (Itæ), 
28 points ; 2. Rabobank (P-B}, 

17 pts ; 3. La Française des jeux 
{Fra}, 17 pts ; 4. TVM (P-B), 

13 pts ; 5. Polti (Ita), 13 pts ; etc. 


Leader du championnat de France, le dub nordiste s'est qualifié 
pour la finale de la Coupe de France, qu'il disputera face au Paris-Saint-Germain 


Rien ne résiste au RC Lens. En tête du champion- 
nat de France à trois journées de la fin de 
nordiste s'est qualifiée, sa- 


l'épreuve, l'équipe 


LENS 
de notre envoyé spécial 
« On a faim. » L'expression est de- 
chez les 


- 
{ 
- 
1 


LT 


<# 


ticipation à me 
finale de Coupe 
de France re- 
montait à 1976 
» pour l’'Olym- 

FOOTBALL pique lyonnais, 
à 1975 pour Le Racing dub de Lens, 
battu (0-2) par ie Saint-Etienne de [8 
grande époque, à la suite de la plus 
célèbre reprise de volée du football 
français, celle de Jean-Michel Lar- 
qué. Lyon et Lens avaient donc éga- 


A ce jeu, ce sont les nerfs des Len- 
sois qui ont le mieux tenu: deux 
buts de Stéphane Ziani (24: et 902) et 
deux frappes de la tête sur la trans- 
versale d’Anto Drobinak, en début 
de partie, et de Viadimir Smicer à la 


Nouvel épisode 
de l'affaire Guérin-Arribagé 


La commission de conciliation 
du Comité national olympique 
et sportif français (CNOSF) a 
proposé, vendredi 19 avril, à la 
Fédération française de football 
(FFF) de prolonger Ja durée de la 
suspension de la sanction 
concernant Vincent Guérin 
(PSG) et Dominique Arribagé 
(Toulouse FC), « afin d’élucider 
les questions posées par cette af- 
faire ». Ayant fait appel de leur 
suspension de dix-huit mois 
dont six ferme pour dopage aux 
stéroïdes anabolisants, les deux 
joueurs peuvent actuellement 
exercer Bbrement leur métier. Si 
la FFF rejette la proposition de 
conciliation (dans un délai an 
mois), les suspensions redevien- 
draient effectives. 


1994 contre Montpellier (0-2 au 
stade Bollaert} avait sonné. En 
quatre ans, c’est précisément ce réa- 
Esme offensif et la sérénité dans les 
esprits qui font toute la différence et 
permettent aux Lensois d'envisager 
un doublé -titre de champion et 
Coupe de France - qui donne déjà le 
vertige à toute une région. 


détournent la Marseillaise (+ L'éten- 
dard sang et or est levé») et, tout à 
coup, se mettent à crier sur l'air des 
lampions : « On veut le doublé. On 
veut Le doublé. » Dans les vestiaires, 


Alocs, au sceptique qui demande 
comment une équipe qui n’a jamais 
rien gagné pourrait demain rempor- 


leur pelouse du stade Bollaert, les Lensois ont 
dominé Lyon (2-0) grâce à un doublé de leur me- 
» κ᾿ neur de jeu, Stéphane Ziani. Le dub, dont le pal- 
medi 11 avril, pour la finale de la Coupe de marès est toujours vierge depuis sa création, a 


France, jouée le 2 maï, au Stade de France. Sur ainsi l'occasion de s'adjuger deux titres la même 


tex le doublé, joueurs, dirigeants et 


supporters 
auraît pour la région le même effet 
que Pimplantation de Toyota à Va- 
lenciennes. Le Nord-Pas-de-Calais 
prend le virage de la modernité 
deux ans avant la fin du siècle. Deux 


de Fflix-Bollaert pour la saison 1998- 
1999. 

Cest un rêve qui dépasse les ἢ- 
mites du bassin minier. Pour la de- 
mit-finale contre Lyon, on était venu 
de la Somme, de l'Aisne, de la Côte 


de Paris aussi. Comme dit Daniel Le- 
sx, commentateur de tous les mat- 
ches du Racing à Radio-Bruaysis 
(99,2 FM), le football à Bollaert, c'est 
quasiment «le seul et le plus grand 
spectacle au nord de Paris ». Que les 
succès de Péquipe « sang et or » sur- 
viennent Fannée même de la Coupe 
du monde. à Lens, prouve que Je 
vent a tourné. Pour la région et ses 


année, comme F'AJ Auxerre en 1996. Une pers- 
pective qui ne trouble en rien la sérénité des di- 
rigeants et celle des supporteurs. En finale, les 
hommes de Daniel Leclerc affronteront le Pa- 
ris-Saint-Germain. 


soixante-cinq sections de suppor- 
ters, 1998 est bien l'année bénie des 
dieux « Plus rien de grave ne pour- 
rait nous arriver », disent-ils, sûrs de 
leur fait. 


Pas fanfarons pour autant. Lens ἃ 
déjà perdu deux finales de la Coupe 
de France, en 1948, contre Lille (2-1), 
et en 1975, devant Saint-Etienne 
(2-0). En championnat, Metz ne 
compte que deux points de retard. 
Mais c'est précisément l'expérience 
des échecs passés, des défaites ja- 
mais consolées et la succession des 


modéré pour leur club et leur 
région. «A Lens, depuis la dernière 
finale manquée de 1975, à part le 
nom du club, tout a changé, explique 
Gervais Martel On est entré dans 
une ère nouvelle. Mais, jusqu'à 
présent, on avait toujours été un club 
smpa. Maintenant, je veux qu'on soit 
un grand club. » 


* Henri Tincq 


Le Paris-Saint-Germain retrouve la Coupe des coupes 


GRÂCE À UN BUT de son avant-centre Florian 
Maurice marqué dès la 4° minute de jeu, le Paris- 
Saint-Germaïn a battu En Avant Guingamp (1-0), di- 
manche 12 avril, en demi-finales de la Coupe de 
France. La rencontre, d'un niveau technique mé- 
diocre, n'a pas enthousiasmé les 24 106 spectateurs 
du Parc des Princes. Déjà vainqueur de la Coupe de la 
Ligue, le. 4 avril, le PSG va retourner en toute dé- 
contraction au Stade de France, le 2 mai, pour dispu- 
ter la finale de la Coupe de France. D'une part, la 
pression sera sur Lens, qui endossera le rôle du favo- 
ri. D'autre part, les Parisiens sont d’ores et déjà assu- 
rés de participer la saison prochaine à la Coupe d'Eu- 
rope des vainqueurs de coupe. Les Lensoiïs, 
actuellement en tête du championnat, disputeront en 
effet la Ligue des champions, réservée aux deux pre- 


miers de la première division. 


Depuis sa reprise par Canal Plus, le 31 mai 1991, le 
Paris-Saint-Germain collectionne les coupes. La série 
a démarré le 12 juin 1993 avec la conquête de la 
Coupe de France (3-0 devant Nantes). Deux ans plus 
tard, le PSG a réussi le doublé Coupe de la Ligue (2-0 


face à Bastia) et Coupe de France (1-0 contre Stras- 
bourg). Dans les compétitions européennes, le PSG 
s'est adjugé la Coupe des coupes, le 8 mai 1996 à 
Bruxelles, en s'imposant (1-0) aux dépens du Rapid 
Vienne. Dans cette même épeuve, les Parisiens n'ont 
été battus (0-1) par Barcelone qu'en finale, k 14 mai 
1997, à Rotterdam. 

« Je suis heureux de laisser le club dans un meilleur 
état qu'à mon arrivée », a déclaré Michel Denjsot à 
Missue du succès devant Guingamp. Son successeur, 
Charles Biétry, planche depuis plusieurs semaines sur 
le renouvellement de l'effectif et de l'encadrement 
technique pour aborder le retour en Coupe des 
coupes avec l'ambition de parvenir au moins jusqu'en 
demi-finales. L'identité du nouvel entraîneur devrait 
être révélée cette semaine. Qu'il s’ägisse de Gérard 


Houllier (l'actuel directeur technique national), de 


Jean-Claude Suaudeau (ancien entraîneur de Nantes) 
ou de Philippe Troussier {sélectionneur du Nigeria), 
le budget du club ne devrait pas trop en souffrir, ce 
qui pourrait préfigurer une politique générale moins 
dispendieuse. 


L'Inter Milan à l'épreuve du football moderne du Spartak Moscou 


MOSCOU 
correspondance 

Une défaite à enrager et des es- 
poirs pour y croire enCOrE : tel est 
le bilan du Spartak Moscou, à l'is- 
sue du mach aller des demi-finales 
de la Coupe de l'UEFA. Battus de 
justesse (1-2) par l'Inter Milan de 
Ronaldo et Youri Djorkaeff sur la 
prestigieuse pelouse de San Siro, 
le 31 mars, les joueurs russes abor- 
deront la seconde manche, mardi 
14 avril, avec Fambition de refaire 
Jeur handicap pour confirmer leur 
exploit du tour précédent, où ils 
avaient renvoyé PAjax Amsterdam 
au train-train de son championnat 


çon favorite, la contre-attaque à 
grande vitesse, POUT s'imposer 
sans discussion (3-1). Le match re- 
tour fut une simple confirmation 
(1-0). Cette double performance 
est remarquable, du fait de ia Te- 
nommée de l'adversaire, Mais SUF- 
tout de sa date : le début du mois 


les ds championnats el- 
TE ΤΣ s'engagent dans le der- 
nier εὐ] où s'opère une pr 
définitive entrée les lauréats et 


d'Europe. LE championnat ἃ 
débuté le 28 mars de! 

une défaite à domicile lors de la 
première journée, difficile de per 
rier sur uné autre équipe que 1 
Spartak dans Ja course àu titre. 


Depuis la décomposition de 
PURSS, le championnat russe est 
orphelin des grands chocs contre 
le Dynamo Kiev. Le niveau de jeu 
a baïssé, les meïlleurs joueurs 
émigrent sous des cieux plus verts 
de dollars. 


LE PLUS POPULAIRE DU PAYS 

Même le Spartak, club le plus 
riche (budget : 90 millions de 
francs) et le plus populaire du 
pays, ne peut reterur ses plus bril- 
lants solistes. ἢ y a deux ans, le 
plancher de léquipe s'est effon- 
dré, avec le départ de trois défen- 
seurs majeurs (Ramiz Mamedov, 
Youri Nikiforov et Victor Onop- 
ko). 

hs exode, le ctab n'est toujours 
pas parvenu à le compenser, du 
fait d'une autre faiblesse du foot- 
ball russe : l'absence de bons dé- 
fenseurs. Par un étrange phéno- 
mène de mode, les jeunes sont 
aïmantés par les postes offensifs. 
ce que le président-entraîneur du 
Spartak, Oleg Romantsev, résume 


en une formule désabus£ée : « En 
Russie, si tu es bon, tu joues en at- 
taque ; si tu es moins bon, tu joues 
en défense, et si tu ne sais pas jouer, 
tu deviens gardien de but.» Les 
étrangers étant trop chers et les 
jeunes trop jeunes, le club doit 


faire confiance à un ancien, Serge] 


ans, celui-ci s'efforce de remédier 
à sa lenteur par son sens de Panti- 
cipation et l'expérience. Plus difi- 
cile à faire en Coupe d'Europe. 

Ce manque de bons défenseurs 
a une conséquence directe sur le 
jeu de Spartak : sa fuite en avant 
offensive tient autant de la profes- 
sion de foi que de la contrainte. 
Lorsque Padversaire est faible, Di- 
mitri Alenitchev, Igor Titov, 
Alexander Shirko et les autres ex- 
priment à pleins poumons leur po- 
tentie! offensif. Lorsque l'opposi- 
tion sait confisquer lé ballon, 
exercer une pression sur 165 lignes 
arrière moscovites et imposer un 
combat physique, le Spartak ne 


ἜΣΕΙ 
Les rendez-vous de la semaine | 


© Mardi 14 avril : 

Demi-finales retour de la Coupe 
de l'UEFA : Spartak Moscou-Inter 
Milan (1-2), Lazio Rome-Atietico 


Demi-finales retour de la Ligue 
des champions : Monaco-Juventus 
Turin (1-4), Borussia 

onund φοὶ Madrid (0-2). 

e@ Jeudi 16 avril: 

Demi-finales so dé la Coupe 
des vainqueurs de COUPE : 
Chelsea-Vicence (0-1), Lokomotiv 
Moscou-VfB Stuttgart 02 
(Entre parenthèses, les Scores des 


matches aller) 

ὦ Vendredi 17 avril: 

32e journée de championnat dé 
France de première division 
(matches avancés) : Metz-Nantes ; 
Çannes-Lens. 

Θ Samedi 18 avril : 

32 journée de championnat de 
France de première division : 
Auxerre-Marseille : 
Monaco-Toulouse ; 
Paris-SG-Bordeaukx ; 
Chäteauroux-Lyon ; 


EG, 


fait plus le fier, souffre, plie, et f- 


nîit souvent par craquer 
Le premier enseignement du 
match aller à Milan fut la difficuité 


du Spartak à desserrer létreinte 
italienne et à relancer propre- 
ment. L'importance cruciale du 
jeu sans ballon, magnifié de nos 
jours par une équipe comme la Ju- 
ventus Turin, est peut être le plus 
gros handicap des Moscovites 
contre une équipe aussi expéri- 
mentée que l'Inter. Le club 
manque de temps pour roder son 
jeu et améliorer sa condition phy- 
sique. Face au bloc milanais, qui 
viendra défendre son petit but 
d'avance armé jusqu'au bout des 
de son légendaire réa- 
lisme, le Spartak ne pourra pas 
profiter d'une opération «portes 
ouvertes », comme celle que lui 
avaient gentiment organisée les 
joueurs de l'Ajax, le 17 mars. D'au- 
tant plus que le terrain, au stade 
Dynamo, ne se prête pas vraiment 
aux grandes effusions sportives. 
L'équipe de France, qui y ἃ af- 
fronté la Russie (1-0), le 25 mars 
dernier, peut témoigner de son 
piètre état. Brûlée à un degré alar- 
mant, réservant d'imprévisibles 
rebonds du ballon, elle est mdigne 
d'une demi-finale de Coupe d’Eu- 
rope. Malheureusement, ie Spar- 
tak est un club sans stade fixe. 
Obbgé de disputer ses matchs à 
domicile sur les terrains de ses 
voisins moscovités du Lokomotiv 
ou du Dynamo, le champion de 
Russie en titre attend avec impa- 
tience la construction d’une nou- 
velle enceinte, promise par le 
maire de Moscou, Louri Loujkov. 
Coût prévu : 600 millions de francs 
au bas mot. La première pierre 
n’est sans doute pas pour demain. 


Damien Violette 
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L'air des sommets réussit au Racing club de Lens 


Mary Pierce réalise un doublé 
à Amelia Island 


MARY PIERCE S'EST HISSÉE À LA CINQUIÈME PLACE MON- 
DIALE, dimanche 12 avril, en gagnant le tournai sur terre battue 
d'Amelia Island (Floride). Finaliste en 1996 et 1997, la Française ἃ 
battu l'Espagnole Conchiz: Martinez: (6-7 (8-10) b-0, b-2), En demi- 
finales, elle avait dominé l'Américaine Lindsay Davenport (4-6, 6-3, 
6-3) pour la première fois depuis 1993, Remise d'une douleur au 
dos, Mary Pierce s'est ofrert la victoire en double aux côtés de 
Américaine Sandra Cacic. Les deus joueuses ont battu l'Autri- 
chienne Barbara Schert et ja Suisse Patty Schnyder 17-86 (7/3), 4-6. 
7-6 (7/5). | 

Mary Pierce n'a Pas eté sélectionnée pour le premier tour de la Fed 
Cup, qui se dispute les 15 et 19 avril à Gand, car elle avait annoncé 
son retour en Europe, jeudi. Le capitaine de l'équipe de France, 
Yannick Noah, a jugé certe arrivée beaucoup trop tardive pour ré- 
cupérer le décalage horaire et s'adapter ἃ la surface rapide installée 
par les Belges. 

Chez les messieurs, le week-end a été marqué par la victoire de l'Es- 
pagnol Alberto Berasategui à Estoril, devant l’Autrichien Thomas 
Muster (3-6, 6-1, 6-3). Au tournoi de Hongkons, Kenneth Carisen a 
battu le Zimbabwéen Byron Black (6-2, 6-0), signant la première 
victoire d'un Danois dans l'histoire de l'ATP Tour. Enfin, Patrick 
Rafter a renoué avec le succès à Chennai (inde), en dominant le 
Suédois Mikael Tilistrôm (6-3, 6-4). L'Australien n'avait plus sagné 
de tournoi depuis les Internationaux des Etats-Unis, en septembre. 


DÉPÊCHES 
5 AUTOMOBILISME : le Français Jean-Louis Schlesser (Bugey 
Schlesser) a gagné, samedi 11 avril, son premier Rallye de Tunisie, 
devant le Japonais Kenjiro Shinozuka (Mitsubishi). Chez les mo- 
tards, le Français Richard Sainct (KTM) a réussi une première en 
M μας l'italien Fabrizio Meoni (KTM), vainqueur de Pédition 
HE BASKET-BALL : après leur triomphe européen, les joueuses du 
FC Bourges se sont imposées, chez elles, dimanche. 12 avril, en f- 
nale retour du championnat de France, face à Valenciennes-Orchies 
(56-46). Le titre sera donc attribué, mardi 14 avril, sur le parquet des 
champiounes d'Europe. 
B Pau-Orthez s'est assuré la denxième place de la saison régu- 
ère, derrière Villeurbanne (victorieux contre Evreux 78 à 61), en 
l'emportant à Limoges (68-67), samedi 11 avril, pour le compte de la 
vingt-neuvième et avant-dernière journée du championnat de 
France. Dijon, vainqueur à Toulouse (93-54), et Cholet, qui a domi- 
né Chalon-sur-Saône (84-65), se partagent la troisième place. 
B FOOTBALL : L’Ajax Amsterdam est devenu champion des 
Pays-Bas, dimanche, pour la 27: fois de son histoire, à l'issue de la 
30: journée de Ja compétition. L'Ajax Amsterdam totalise 18 points 
d'avance sur le PSV Eindhoven et ne peut plus être rejoint par son 
dauphin, qui étaït champion en titre. Vainqueur d’Heerenveen, sa- 
medi, (7-2) l'Ajax ἃ profité de la défaite (1-3) du PSV Eindhoven, di- 
manche, face au Sparta Rotterdam. Sous la direction de son nouvel 
entraîneur danois, Morten Olsen, l’Ajax a dominé le championnat, 
ne perdant qu'une seule fois en 29 rencontres. 
H Manchester United consolide sa place en tête du champion- 
pat d'Angleterre en allant battre Aston Villa (0-2), samedi 11 avril, 
lors d'un match avancé de 34° journée. Arsenal, son dauphin, qui 
compte quatre points de retard mais trois matches en moins, devait 
se déplacer à Blackburn, lundi 13 avril, pendant que Liverpool, troi- 
sième avec 55 points, devait recevoir Crystal Palace, la lanterne 
rouge. 
M En dominant Piacenza (2-0), grâce notamment à un but de l'in- 
ternational Français Zinedine Zidane, la Juventus Turin a conservé 
la tête du championnat d'Italie devant l'Inter Milan, vainqueur à 
Rome de l’AS Rome (2-1), samedi 11 avril. À l'issue de la 2% journée, 
la Juve dispose toujours d'un point d'avance sur son rival Milanais, 
et sept sur la Lazio, tenue en échec (1-1) à Brescia. 
ΙΕ Après sa victoire, samedi ΤΊ avril, contre Mérida (2-1) lors de 
la 33° journée du championnat d’Espagne, le FC Barcelone dis- 
pose désormais de 14 points d'avance sur le Real Madrid, qui s’est 
incliné (2-1) à Vigo contre le Celta. Deux points suffisent désormais 
au Barça pour enlever le 15°titre de champion d’Espagne de son 
histoire. 
EH Le Bayern Munich, en dépit du départ de son entraîneur italien, 
Giovanni Trapattoni, confirmé, samedi 11 avril, par l'intéressé et 
par Franz Beckenbauer, le président du club, n'a cette fois pas man- 
qué l'occasion de se rapprocher du leader du championnat, le FC 
Kaïiserslautern. Opposé au Τὸν 1860 Munich, à l'occasion de la 
30° journée, le Bayern s’est imposé (3-1), revenant à un point de 
Kaiserslautern, qui compte cependant un match en moins. 
"πι HANDBALL: Montpelller ἃ fêté son titre de champion de 
France 1998 en offrant une ultime victoire à ses 2 500 supporteurs 
face à Sélestat (21-16), samedi 11 avril, lors de la 26 “ et dernière 
journée du championnat de France. Chambéry, qualifié pour la 
Coupe de la Fédération grâce à sa deuxième place, et Toulouse, 
troisième, qui disputera la Coupe des Villes, se sont également im- 
posés dans leur salle, respectivement devant Nice (28-22) et l'ACBB 
40-24). 
Sp LES lors de la 17° et avant-dernière journée du cham- 
pionnat de France, disputée samedi 11 et dimanche 12 avril, Nar- 
bonne, Perpignan et Bègles-Bordeaux, respectivement vainqueurs 
à domicile du Stade toulousain (25-11), de Grenoble (45-20) et de 
Castres (17-12), se sont qualifiés pour les quarts de finale. Ces 
équipes ont ainsi rejoint Toulouse et le Stade français-CASG qui, 
bien que battus, étaient déjà qualifiées. 


EH LOTO : les tirages n° 29 du Loto effectués samedi 11 avril ont don- 
né les résultats suivants : 

Φ premier tirage : 3, 4, 13, 17, 27, 45, numéro complémentaire 7. Les 
rapports sont pour six bons numéros de 3 799 170 F, pour cinq bons 
auméros et le complémentaire de 28 435 F, pour cinq bons numéros 
de 4945 F, pour quatre bons nurnéros et le complémentaire de 200 F, 
pour quatre bons numéros de 100 F, pour trois bons numéros et le 
complémentaire de 22 F, pour trois bons auméros de 11 F; 

@ second tirage : 5, 7, 16. 22, 38, 46, numéro complémentaire 15. Les 
rapports sont pour six bons numéros de 8 167 770 F, pour cinq bons 
numéros et le complémentaire de 60 965 F, pour Cinq bons numéros 
de 4 630 F, pour quatre bons numéros et le complémentaire de 236 F, 
pour quatre bons numéros de 118 Ε, pour trois bons numéros et le 
complémentaire de 26 F, pour trois bons numéros de 13 F. 
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Mark 0'Meara accède au panthéon du golf par la plus grande porte 


Considéré comme le meilleur golfeur à n'avoir jamais gagné un tournoi majeur, l'Américain a emporté au dernier trou le 62° Masters d'Augusia. 
I succède à l'âge de quarante et un ans au petit prodige Tiger Woods, qui peine à retrouver sa forme de 1997 


L'Américain O’Meara, considéré jusqu'alors 
comme le meilleur golfeur à n'avoir Let 
gagné un tourmoi majeur, ἃ emporté, di 
manche 12 avril, le 62" Masters, disputé 


LOS ANGELES 
correspondance 

Tout s'est joué sur le dernier 
trou, un pard très long (près de 
400 mètres), que les membres du 
club d'Augusta appellent « Holly » 
(houx). La balle de Mark O'Mearà 
est sur le green à 6 mètres du fa- 
nion. S'i réussit son putt, 91] par- 
vient ainsi à faire un birdie (un 
coup sous le par), cet Américain 
âgé de quarante et un ans, qui a 
quatorze tournois à son palmarès 
mais aucune victoire dans une des 
quatre épreuves maieures du cir- 
cuit, gagnera Le Masters, la compé- 
tüition la plus prestigieuse. S'il lui 
faut deux coups pour conclure le 
parcours, Mark O'Meara disputera 
un barrage selon la formule de la 
« mort subite », avec ses compa- 
triote Fred Couples, champion en 
1992 et leader des trois premiers 
tours, et David Duval, vainqueur 
ces six derniers mois de quatre 
tournois, qui viennent de boucler 
les quatres journées avec 
278 coups. 

Sans attendre qu'il ait joué, le 
public a fait mouvement vers le 
dixième trou où doit avoir lieu le 
barrage. Ils ne sont donc pas nom- 
breux à le voir lever les bras puis 
étremdre son caddie, Jerry Higgen- 
bothern, quand la balle est tombée 
au fond du pot métallique après 
avoir doucement glissé sur le ga- 
zon. Avec une grande économie de 
gestes et d'effusions, Mark O'Mea- 
ra est ainsi entré dans la légende 
du golf avec cet ultime birdie sur le 
dernier trou du parcours d'Augus- 
ta, où i rend une carte de 279 (74, 
70, 68, 67) pour recevoir un chèque 
de 576 000 dollars (près de 3,5 mil- 
lions de francs). C’est le premier 
tournoi du Grand Chelem de sa 
carrière. Après cinquante-six parti- 
cipations vierges de victoires à des 
compétitions internationales, qua- 
torze tournois du PGA Tour à son 


palmarès et 9 millions de dollars de 
gains accumulés au fil des ans, 
Mark O'Meara s'est imposé quand 
on ne l'atténdait pas et qu'on ne 
l'attendait plus. 

Comme le dicte la tradition, il a 
ensuite reçu des mains de Tiger 
Woods — le vainqueur de l'an passé 
- la célèbre veste verte, précieux 
trophée vestimentaire habillant les 
vainqueurs du Masters depuis 
soixante-deux ans. “ Gagner le 
Masters est un sentiment très spé- 
cial, quasiment indescriptible, a-t-i 
expliqué, érau, sur la chaïne CES, 
en enfñilant le blazer. Très sincère- 
ment, je ne pensais pas ὦ la victoire 


au début du tournoi, d'autant que 


Matt Kuchar, 
le sourire d'Augusta 


A défaut d'avoir consacré le 
règne de Tiger Woods, la 62 édi- 
tion du Masters a révélé un 
autre jeune talent : Matt Kuchar. 
Etudiant ingénieur à l'université 
Georgia Tech (Géorgie) et âgé de 
dix-neuf ans, il a été invité au 
Masters au titre de champion 
amateur des Etats-Unis. Jouant 
crânement Sa chance, il a termi- 
né les quatre jours de compéti- 
tion en vingt et unième position 
avec un score égal au par, ce qui 
constitue une petite victoire. Sa 
détermination et son élégance 
ont d'ailleurs impressionné la 
majorité des autres golfeurs. A 
la fin du tournoi, le jeune 
homme était encore sur son 
nuage : « je suis en train de vivre 
ἐπι rêve. Voir mon nom à côté de 
ceux de Jack Nicklaus ou Tiger 
Woods m'a complètement dope » 
Finalement, Jack Nicklaus a 
analysé [4 situation d’une 


phrase : « Ce gosse est merveil- 


Jeux. » 


au dernier trou. Il succède ainsi au palma- 
rès à Tiger Woods, qui lui a passé la tradi- 
tionnelle veste verte. Agé de quarante et 

à un ans et vainqueur de quatorze toumois 
Augusta (Géorgie), en réussissant un birdie αἱ circuit PGA, O'Meara, grâce à un putt de 
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les deux premiers jours ont êté très 
difficiles pour moi à cause du vent. 
Puis, petit à petit, j'ai commencé à 
prendre confiance, jusqu'aux deux 
incroyables birdies sur les derniers 
Irous » 

Après avoir reçu l'officielle acco- 
lade de son ami Tiger Woods - les 
deux golfeurs résident dans la 
mèrue communauté, près d'Orlan- 
do, s'entraînent très souvent en- 
semble et partagent la même pas- 
sion de la pêche -- Mark O’Meara a 
ajouté dans un soupir: « Cette 
veste est un trésor éterneL Bien sûr, 
j'en révais. D'ailleurs quand j'ai 
swingé au dix-septième tee, j'étais 
persuadé que je pouvais réaliser 
deux birdies… Pour être franc, je ne 
pensais qu'à Ça. » 

La victoire inattendue de Mark 
O’Meara n’est pas l'unique sur- 
prise de cette 62° édition du Mas- 
ters. La prestation décevante de Ti- 
ger Woods, qui termine huitième, 
ἄνες un score de trois sous le par 
(soit quinze coups de plus qu'en 
1997), ἃ ravivé le débat sur sa 
forme actuelle. L'amélioration de 
sa technique de swing au cours des 
derniers mois n’a visiblement pas 
provoqué les effets escomptés. 
Avec son entrafneur, il avait pour- 
tant misé l'essentiel de sa prépara- 
tion sur le perfectionnement de 
son swing, mais cette stratégie a 
été annihilée par son manque d'as- 
surance dans la finition. 


LE RECORD DE JACK NICKLAUS 

Sur le fairway, Tiger Woods a in- 
contestablement gagné en puis- 
sance de frappe, mais sa huitième 
place à Augusta laisse supposer 
qu'il a aussi perdu une partie de sa 
fmesse sur le green. Pourtant, l’in- 
téressé se veut rassurant. « [αἱ per- 


du certains de mes réflexes dans le . ᾿ 


petit jeu, notamment lors du premier 
tour, mais je suis toujours resté sous 
le par. Fmolemnent, je suis très fier de 


6 mètres, à terminé avec une carte de 67 
{cinq sous le par) ét un total de 279 (neuf 
en dessous du par), lui donnant un coup 
d'avance sur ses compatriotes Fred 

le champion 1992, qui avaît mené 


Mark ΟΜεατα au son puit victorieux. 


D HE, CRC Sgiiters 


ans, a terminé à la sixième place, douze an- 


l'épreuve presque de bout en bout, et Da- Π L Er 
vid Duval, qui a remporté quatre tournois nées après son dernier succés. devenu 
ces ἐκ ir, ποῖς Ave d'en le hé- le goieur le plus ἀσέ à το Sage 
ros du jour ἃ Nickfaus, six fois vain- dix premi | κὴ 
queur du Masters, qui, à dnquante-huit sée vingt-deux fois dans sa ΟἸΠΊΕΓΕ. 

ma prestation, Car personne ne peut 


saisir la difficulté de ce PATCOUrS. » 

Au-delà de la victoire de Mark 
O’Meara et de la bonne tenue de 
Fred Couples (- 8), David Duval 
(8), Jim Furyk (- 7) et Paul Azin- 
ger (- 6), le « jeune tigre » s'est fait 
voler la vedette par le « vieil Ours » 
- c'est ainsi que les Américains sur- 
nomment amicalement Jack Nic- 
Klaus. Pour son quarantième Mas- 
ters, Jack Nicklaus a en effet réussi 
un brillant score de cinq sous le 
par, prouvant qu'il ne fallait pas 
l'oublier. Avec seulement 68 coups 
au dernier tour pour un total de 
283, il termine pour la vingt- 
deuxième fois parmi les dix pre- 
miers du Masters. Un record Di- 
manche, quand son nom est appa- 
ru pour la première fois sur le 
tableau des leaders, la foule l’a ré- 
compensé par une bruyante Ova- 
tion, et les vagues d'applaudisse- 
ments ne se sont tues qu’a la 
clôture du tournoi. 

En réussissant quatre birdies sur 
les sept premiers trous, il était à 
seulement trois coups de Fred 
Couples, alors en tête du classe- 
ment. Mais, à cinquante-huit ans, 
le vieux Jack n'a pas su renouveler 
son exploit de 1986. « J'avais la pas- 
sibilité de revenir au classement sur 
les trois derniers trous... maïs ie les 
ai tous ratés, a-t-il par La suite sou- 
ligné. Si j'avais réussi ce coup de po- 
ker, j'aurais pu gagner un septième 
titre. » Malgré sa voix de crécelle, 
ses yeux tieurs et son âge avancé, 


Jack Nicklaus et Mark O’Meara ont 
offert une belle leçon de courage à 
Tiger Woods. Le premier pourrait 
être son grand-père, et le second 
son père. Parfois, un conseil de fa- 
mille a plus de valeur que n'im- 


Paul Miquel 


Michael Schumacher démontre en Argentine que les formule 1 McLaren ne sont pas imbattables 


BUENOS AIRES 
de notre envoyé special 

Que faire pour enrayer l'écra- 
sante domination des McLaren- 
Mercedes de Mika Hakkinen et 
David Coulthard ? La question agi- 
tait tout le plateau de la formule 1 
depuis plusieurs semaines et, 
avant le Grand Prix d’Argentine, il 
n'y avait guère qu'Eddie Irvine, le 
fougueux irlandais de la Scuderia 
Ferrari, pour oser parier sur un 
doublé des monoplaces rouges, di- 
manche 12 avril à Buenos Aires. 
« Pour revenir à la hauteur des 
McLaren, il faudra beaucoup lus 
qu'une bonne mise au point », pro- 
nostiquait Jacques Villeneuve, 
champion du monde « frustré » 
par son début de saison décevant. 

ἢ fallait effectivement davan- 
tige que de bons réglages : un 
grand pilote, Michael Schumacher, 
son talent naturel, sa capacité à 
motiver ses troupes, pour 


le fait accompli, sa vista parfaite 
dans l'élaboration des stratégies 
de course, et aussi son style, très 
engagé. Dès les essais, le pilote al- 
lemand avait montré le nez de sa 
Ferrari. 11 s'était s’intercalé entre 
David Coulthard et Mika Hakki- 
nen comme on met un piec en tra- 
vers de la porte, en attendant de 
l'ouvrir complètement, en force 
s'il le faut. « Vous pourrez compter 
sur moi !>, avait-il signalé, en 
substance, à ses deux adversaires 
de la saison 1998. 

Michael Schumacher est un 
homme qui saït tenir ses pro- 
messes. Dimanche, il a manqué 
son départ - Mika Hakkinen s'est 
fauñilé devant [υἱ --, mais a réussi 
tout le reste. Parti pour une course 
à deux arrêts, avec une monoplace 
pius légère que les McLaren, plus 
chargées en essence, l'Allemand 
de Ferrari a disposé sans peine du 
Finlandais de McLaren dès le 


deuxième des soixante-douze 
tours de la course. L'homme qui a 
redonné des couleurs et des es- 
poirs à la Scuderia a ensuite fondu 
sur David 

L'Ecossais avait embrassé sa 


fiancée quelques secondes avant 
de se lancer dans le tour de 
chauffe. « Fais attention à toi», 
s'étaient lancé les deux amoureux, 
comme ἢ est d'usage avant un bref 
voyage, une courte séparation : 


Jean Alesi avec un seul « pingouin » 


Si Olivier Panis (abandon) et Jamo ΤΙ (onzième) ont encore 
souffert du manque de fiabilité de la boîte de vitesses des Prost- 
Peugeot, Jean Alesi et sa Sauber-Petronas ont réalisé une formi- 
dable course. Onzième sur la grille, le Français ἃ réussi un très bon 
départ, puis est sorti vainqueur de sa bagarre avec Villeneuve et 
Coulthard pour la cinquième place. Π a pourtant effectué -sans s'en 
apercevoir ! - une bonne partie de la course avec in seul de ces aile- 
rons latéraux qui ornent les poutons de quelques monaplaces cette 
saison. Baptisés « pingouins » par Fécurie Prost, qui vient de les 
adopter, ces curieux éléments avaient fait sourire le paddock lors- 
qu'ils avalent été inventés, en 1997, par Mike Gascoyne pour aus- 
mentert la charge aérodynamique des Tyrell Le rétrécissement des 
voies imposé par la nouvelle réglementation a donné raison à l'ingé- 
nieur anglais. Les écuries Sauber, Prost et jordan l'ont déjà noité, et 
Ferrari Penvisage, « à condition de trouver une solution esthétique ». 
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306 kilomètres sur un tourniquet. 
C'était un geste machinal, une ma- 
nière de réconfort ou de supersti- 
tion, sans doute pour aider David 
Coulthard à se concentrer sur son 
départ, puis sur sa course et une 
éventuelle première victoire en 
1998. Le pilote de McLaren est 
donc parti le cœur léger, devant la 
meute. Il ne pouvait imaginer pire 
périple. Trois fois, il a dû quitter sa 
trajectoire : l’une par sa propre 
faute, et les deux autres sous Ia 
contrainte de Michael Schumacher 
et Jacques Villeneuve, deux cham- 
pions du monde, deux pilotes plus 
aguerris — « plus agressifs », dira 
David Couithard. 

A-t-il ouvert la porte à Michael 
Schumacher au cinquième tour, en 
maîtrisant mal son freinage dans 
un virage en épingle à cheveux ? 
Ou bien est-ce l'Allemand qui a 
forcé le passage dans une ma- 
aœuvre à la limite de la régulari- 


TROIS QUESTIONS À 


JACQUES VILLENEUVE 


Champion du monde en titre, 
vous n'avez pas terrniné deux 
des trois premiers grands prix. 
Pensez-vous que Williams, votre 
écurie, sera bientôt en mesure de 
rattraper l'avance prise par Îles 
McLaren ὦ 
Si je pensais que c'était impos- 
sible, j'abandonnerais tout de 
suite. Mais une chose est sûre: il 
faudra beaucoup plus qu’une 
bonne mise au point de la voiture 
pour revenir au niveau des McLa- 
ren. Personne ne s'attendait que le 
nouveau moteur Mercedes soit 
aussi performant et aussi léger. 
Grâce à cette légèreté, les McLaren 
gagnent de 30 à 40 kilos, que les 
ingénieurs peuvent répercuter là 
où ils veulent. Aucune autre for- 
mule 1 n'a cette possibilité. 


Certains membres de votre 
écurie avaient peur que les 
pneus rainurës ne conviennent pas 
à votre style de pilotage, très vif. 
Vous sentez-vous vraiment à l'aise 
avec ces nouveaux pneus ? 
Avec tous les essais que nous 


avons réalisés, je me sens tout à 
fait à l'aise. Grâce à tout le travail 
accompli à l'intersaison, les voi- 
tures vont désormais presque aussi 
vite que celles de l’année dernière, 
qui chaussaient des pneus lisses. Le 
pilotage des voitures de 1998 est 
donc devenu très similaire. Mais 
cela ne sera jamais plus comme 
avant, et je continue à penser que 
la décision d'imposer les pneus rai- 
nurés est une mauvaise idée. 
Quant aux nouveaux pneus, plus 
larges, de Goodyear, ils nous ont 
fait connaître des problèmes de 
survirage à l'entrée des courbes au 
Brésil, et je ne vois pas comment 
des pneus avant plus larges pour- 
raient remédier à ce.problème. Hs 
risquent au contraire de l'aggraver. 
En revanche, ils vont certainement 
nous faire gagner en vitesse pure. 


Redoutez-vous de vous retrou- 
ver, comme Damon Hill en 
1997, dans la situation d'un cham- 
pion du monde qui n'est pas en 
mesure de défendre son titre ? 
C'est une chose qui serait diffi- 
cile à accepter. 


recueillis par 
Eric Collier 


té ? Dans les tribunes ou dans les 
garages, les avis étaient aussi par- 
tagés que ceux des Portenos, les 
habitants de Buenos Aires, qui se 
déchiraient la veille, jour du super- 
clasico de futbol, entre partisans de 
Boca juniors et de River Plate. Da- 
vid Coulthard a clos le débat, 
ferme et fair-play : « Je n'aurais ja- 
mais tenté de doubler à cet en- 
droit », et Ron Dennis, son patron, 
s'est contenté d'en parier «{e 
moins possible ». 


PARI RISQUÉ 

Michael Schumacher ne laisse 
pas indifférent. Il se sait épié de- 
puis son désastreux coup de vo- 
lant sur Jacques Villeneuve, lors du 
dernier grand prix de [8 saison 
1997. Il s'était engagé sur La voie de 
la rédemption dès le lendemain de 
cet incident, qui lui avait valu l'op- 
probre du monde entier. Le regard 
bas — une rareté chez cet homme 
sûr de lui --, il avait supplié son pu- 
blic d'excuser son erreur « hu- 
maine ». Tout à son désir de plaire, 
il avait ensuite multiplié les décla- 
rations de bonnes intentions et 
épousé quelques bonnes causes. 
En Argentine, pays de ferraristes 
et de football, il n'a pas manqué 
d'échanger quelques dribbles avec 
les joueurs du Racing et de la sé- 
lection nationale. 

I restait à Michael Schumacher 
de convaincre qu'il s'était débar- 
rassé de ses démons sur la piste. 1] 
a donc joué très gros lors de son 
dépassement risqué de Coulthard. 
Le coup est passé, de justesse. 
L'Ecossais, allégé d’un morceau 
d'aileron, a terminé la course à la 
sixième place, loin du vainqueur, 
de Mika Hakkinen, bien peu 
combatif derrière l'Allemand, et 
d'Eddie lrvine. La réussite de Fer- 
rar, seule écurie capable de lutter 
avec les McLaren-Mercedes pour 
le moment, semble revigorer l'in- 
térêt du championnat 199$ Mais, 
selon Jean Todt, le patron de ia 
Scuderia Ferrari, la suprématie des 
monoplaces anglo-allemandes 
n'est « malheureusement pas » en- 
rayée par ce triomphe de la ténaci- 
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La pluie arrive par l'ouest RS Ha 2 


UNE PERTURBATION sur le 
golfe de Gascogne arrivera sur les 
côtes atlantiques mardi matin et se 
décalera vers Pest dans l'après-midi. 


térnante de nuages et d'éclaircies. 
Quelques averses de neige se pro- 
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contre imprévue. Maaière d’être. — 
vit. Fera Jl'ouverturé. Autre 
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choix. -- . Jeune d'aujourd'hui. Telle 
qu'on le dit. - 6. Mesure variable en 
fonction des coureurs. Dans Ja 
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On ne peut pas, bien sûr, faire plus court que 4 étapes. Nous avons 
trouvé deux chaînes permettant de passer de 1999 à 2003 en 4 étapes : 
1999 - 2999 - 2909 - 2903 - 2003 et 1999 - 1909 - 2909 - 2903 - 2003. 
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è PR teunes. Φ CHEZ LE VOISIN 
AFRIQUE Les Salopards, cinq ἃ la radio lorsqu'ils ne sont pas compagné là révolte étudiante de structures, l'énergie de Re La TE ἘΣ der réalisateurs par- 
jeunes musiciens issus de Yopou- interdits d'antenne à la télévision, 1990. @ L'ENGAGEMENT dés paroles nesse urbaine trouve he em “ennent à faire vivre un cinéma Hs 
LE hall jones 26 : ils jouent du zouglou, ap- rompt brutalement avec la tradition sa place dans la culture du pays, national, en fait, de la vidéo proje- st 


musique 
e la jeunesse estudiantine de cœt parue dans la capitale ivoirienne de [a musique ivoirienne, hédoniste comme le constate souleymane né Ξ , ὩΣ 
Sn δὰ quartier d'Abidjan. Boudés pendant les années 80 et qui a ac- et festive. Mais, faute d'argentetde Κοῖν, homme de théâtre travaillant tee Sur grand écran ΠῚ | 


Les Salopards, cinq garçons dans le vent d'Abidjan saisie par le zouglou 


Presque interdits de scène, rançonnés par des programmateurs peu scrupuleux, les groupes de musique populaire ivoiriens pelnent 
à traduire les aspirations culturelles d'une jeunesse africaine en quête d'idéal 


τ ποι 0 να fr qe 


de l'Ouest de la Côte-d'Ivoire 


de PR pe veulent danser le nr 
en Afrique de l'Ouest indienne, en traÿnan ΠῚ ᾿ . 
| se retrouvent entre EUX es ᾿ 


« Boro d'enjaillement »: cela 
veut dire «bien du plaisir », ou à 
peu près, en abidjanais. « Boro », 
c'est le «sac + en dioula, langue 
des commerçants venus des pays 
mandingues qui ont fondé les pre- 
miers faubourgs d'Abidjan, de 


et d'Adjamé. « Enjaïlle- ch 
ment », c'est le plaisir, l'enjoyment adopté des idiomes étrangers, règ- τ 
anglais, arrivé dans les bidonvilles gae, funk ou soukOUSs Zaïrois. FE a 
D Dhs poses | $ | Le 
ennes ou les jeunes : 
Τὴ ee men one den Le « Νοὺ5, ON NE ἸΔΝ 4 
ro d'enjaillemen = τς 
nom qu'ont donné les Icéens de pas de musique pour Ke 
Yopougon à l'un jeux. = ᾿ 
vendredi sok, à La sortie des dar blaguer, on la fait p 
blissements scolaires de ce gigan- r . Ι 
tesqué quartier (800 000 habits pour | information, 
seion e , 
les adolescents, au lieu d'entrer Quelqu un qui 
dans le bus et de s'y asseoir, mon- > 
aient sur le tot des véhicules de a écoute nos chansons ᾿ 
Société des transports d'Abidjan. = - Ἢ 
Dès que le bus repartait, οὐ πὸ le ΤΕ: sait tout ce qui se a 
gard de leurs camarades, plus | : : Ἢ 
audacieux dansaient, cabriolaient, passe en Afrique » : 
donnaient des coups de pied dans -" 
les pare-brise, faisaient peur aux | " 
autres voyageurs. Jusqu'au jour Où Quel que soit le succès du zou- v: 
l'un deux est tombé, s'est tué. Le “ἢ glou et de certains groupes de rap, Ν Ἧς 
police est intervenue, mettant fin ΞΞ il reste dérisoire quand on le rap- une 
aux parties de boro. Les journaux ἘΣ porte à l'ampleur de l'explosion τ 
d’Abidjan se sont demandé ce qui # " démographique dans une ville 2 
arrivait aux jeunes de la ville E ins SE comme Abidjan. L'énergie que dé- a 
« abandonnés à eux-mêmes, sans ὦ : NN gage la jeunesse peine à trouver sa =: 
Danseurs de zouglou dans un club d'Abidjan. 


idéal, sans modèle, [qui] trouvent 
leur voie dans l'eniaillement ». 


dancings d'Abidjan, tout comme 
les dioulas écoutent de la musique 
macdingue dans leurs clubs. Jus- 
qu'aux premiers succès commer- 
ciaux des groupes de zouglou, les 


sur le marché national avaient 


traduction musicale, faute 
d'argent, faute de structures. Mal- 


Les Salopards viennent de Yo- joue en Côte-d'Ivoire ». C'est vrai,  gnent devant les playboys de Yo- comme le « CNN de la jeunesse moins radical, mais qui aconnuré- gré les dizaines de milliers de Cas- Fe 
pougon. Leur dernière cassette dans une large mesure. Les per-  pougon qui veulent ainsi signifier des ghettos ». cermment un immense suCcès. settes vendues, les Salopards n'ont 
s'appelle Génération sacrifiée. Ré-  cussions sont mspirées de la tradi- leur prospérité et leur capacité Cette volonté d'engagement va C’est que, de toute façon, {es . quasiment jamais joué sur scène _ 
cemment, des étudiants ont mis à tion maudingue et 165 mélodies d'absorption. à rebours de toutes les traditions  lvoiriens ont des difficultés à ad- par manque de producteurs de 
sac la maison d'un tenancier de  plaintives rappellent l'Ouest de la Rue Princesse, on entend plus de de la musique populaire ivoi- mettre leur culture. « Dans les dis- sérieux. Les maisons de 
bar parce que celui-ci avait passé Côte-d'Ivoire. « ici, les gens aiment reggae que de zouglou. Le reggae  rienne. La plus grande star du  cothèques chic d'Abidjan, remarque reproduction et de diffusion de 
une chanson de Michael jackson la musique d'ambiance, explique est devenu une espèce d'esperanto pays, Alpha Blondy, a toujours fait  Jean-Marcel Tapé, on ne passe cassettes ne se préoccupent pas de 


au lieu du titre des Salopards qu'ils 
lui demandaient Ces Cinq garçons 
sont populaires à Yopougon et 
dans tout le pays. On ne le dirait 
pas à regarder la télévision ou a 
écouter la radio - sauf à Abidjan, 
où les radios intemationales sont 
autorisées, le monopole d'Etat 


Jean-Marcel Tapé. Le nombre des 
maquis (les restaurants populaires 
où l'on écoute souvent de la mu- 
sique) s'est multiplié au fur et à me- 
sure que la pauvreté augmentait, 
comme pour dire aux gens: “Ou- 
bliez vos problèmes." » Cet hédo- 
nisme règne en maître rue Prin- 


africain, sur le continent et parmi 
la diaspora. Pour simplifier à l'ex- 
trème, le reggae est [8 musique des 
jeures apprentis, des enfants des 
rues ; les enfants de bonne famille 
garantissent le succès des groupes 
de rap locaux qui, pour la plupart, 
démarquent exactement les mo- 


alégeance au régime en place et 
les artistes se risquent rarement à 
organiser un coucert avant d’avoir 
obtenu le patronage d'un haut 
personnage de l'Etat, ministre, 
président d'Assemblée ou député. 
Lors de l'unique concert de leur 


carrière, les Salopards ont accepté 


presque jamais de musique ivoi- 
rienne. Je connais un disc-jockey qui 
a été renvoyé pour avoir passé un 
disque de zouglou. » Cetté musique 
-contrairement aux rythmes 
congolais ou at regpae — reste as- 
sociée à la délinquance et au dé- 
sordre. Récemment, l'apparition 


la carrière des artistes, qui re- ᾿ 


mettent leur sorts entre les rnaïns 
de managers plus OU moins cCor- 
rompus, Comme ces producteurs 
d'émissions de télévision ou de ra- 
dio qui patronnent des groupes et 
prélèvent leur dime en échange 
d’un passage à l’antenne. Pour 


reste la règle, où les Salopards cesse, haut lieu de la vie nocturne  dèles américains ; les lycéens et les le patronnage de Guillaume Soro, sur les écrans de télévision du ma- l'instant, On ne peut saisir la vie 
passent rarement. Leur dernier à Yopougon. Sur quelques cen- chômeurs diplômés se retrouvent secrétaire général dé la Fédération  pouka serré, une danse lascive, πο  d'Abidjan que par éclairs, le temps 
clip, qui montrait une descente de taines de mètres, les bars dans le zougloi En 1990, lors des  estudiantine et scolaire de Côte-  pirée des traditions de la région de d’un tube qui chante la fête du sa- 
police dans une cité universitaire, a s’alignent, débordant sur les trot- mouvements étudiants quiontan- d'lvoire, syndicat longtemps inter-  Jacqueville, a provoqué un prurit  medisoïr (2 Plateaux, du groupe de 
été interdit d’antenne. Les Salo-  toirs, avec en fond sonore un mag-  noncé et accompagné la vague de dit et qui reste la bête noïre des  puritain étonnant. Les lvairiens rap MAM) ou qui revient sur me 


pards font du zouglou, musique 
née à Abidjan dans les années 80. 
A l'époque, des jeunes chantaient 
sur fond de percussions dans les 
mariages, dans les matches de 
foot. Le zouglou était alors un 
genre plutôt comique, gentiment 


ma qui n’a presque plus rien de 
musical, dix musiques di 

fondues en un son saturé, doulou- 
reux. Affalés dans des fauteuils 
bas, les jeunes gens ont une tech- 
nique simple pour attirer les 
« princesses » : dès leur airivée 


revendications démocratiques, le 
zouglou est devenu la musique 
d'ambiance de la révolte. « Nous, 
on ne fait pas de musique pour bla- 
guer, on la fait pour l'information. 
Quelqu'un qui écoute nos chansons 
sait tout ce qui 5e passe en 


durs du gouvernement ivoirien. Et 
lorsque le président de La Répu- 
blique a lancé l’idée du festival des 
Afromusiques, projet pharaonique 
aujourd’hui reporté aux calendes 
grecques, on a préféré mettre en 
avant le reggae d'Alpha Blondy, 


admettent pourtant depuis long- 
temps le bachengue kinoïs ou le 
ventilateur dakarois, darises tout 
aussi indécentes que le mapouka. 
Il semble bien que ce soit l'« ivoiri- 
té » des mouvements de fesses qui 
ait provoqué Je scandale média- 


tragédie d’actualité (Asec-Kotoko, 
le pogrom antighanéen qui suivit 
un match de football, conté par les 
Poussins Chocs). Ou encore le 


satirique. dans le bar, ils commandent assez  Ajrique », disent les Salopards, fai- dont la cote commerciale n’est tique, comme si les traditions r6-  faîte de leur gloire danser sur 16 
Jean-Marcel Tapé, porte-parole (δ bouteilles de bière pour en re- sant inconsciemment 3 -- écho à pourtant plus au beau fixe, plutôt  gionales devaient rester les secrets toit des bus. 

du groupe, affirme que le zouglou couvrir totalement leur table. Public Enemy, je groupe fondateur que les Salopards ou les Poussins bien gardés de chaque commu- : 

est une synthèse de « tout ce quise Vingt, vingt-Cinq canettes s’ali- du rap américain qui se définissait  Chocs, autre groupe de zouglou,  nauté. Lorsque les gens originaires Τ. 5. 


FY 


Ἄ 2 Γ 7 ap Π # 
TROIS QUESTIONS À d'anglais, de toutes les langues ré- L μ d Ϊ h 
Sora de dote ἃ VIdo, planche de salut des cinéastes ghanéens indépendants  # 
SOULEYMANE KOLY ! 5 CINÉASTES cens INGEPEN 
Pourtant, les sociétés afri- ACCRA Héritière d'une société d'Etat, l'Etat ghanéen, au début des an- Nous tournons en quinze ou vingt 
Vous dirigez depuis presque εἴπας, et l'ivoirienne en parti- de notre envoyé spécial Ghana Films, rachetée par des in- nées 80, avec les films de William jours. Et si l'esthétique tire trop 
vingt-cinq ans Fensembie Kote-  culier, ne leur font guère de place. «Good Ghanaïan Movie», térêts malaïsiens, elle possède Akufo et de Robert Quartey. Au vers Fartistique, le public ne suivra 
ba. Depuis un quart de siècie, vous Avant de me consacrer entière- «bon film ghanéen ». Un label des studios d'où sortent une de- début, les réalisateurs formés à pas. » 


travaillez avec des jeunes et, avec 
Allama, votre dernier spectacle, 
qui met en scène deux adoles- 
centes fuyant leur famille à travers 
les bas-fonds d'Abidian, vous pro- 
posez une vision dynamique, to- 
nique de la jeunesse urbaine. 


ment au théâtre, je travaillais au 
ministère du plan. Je me rappelle 
qu'en 1974 on savait déjà que le 
plus gros problème qu'aurait à af- 
fronter la Côte-d'Ivoire serait celui 
de sa jeunesse. Et aujourd'hui, je 
ne vois toujours pas de signe réel 


apposé à l'entrée des « salles » de 
cinéma -- souvent des enclos en 
plein air — de ce pays d’Afrique de 
l'Ouest comme dans celles de la 
région, au Nigeria, en Côte- 
d'Ivoire mème, partout où l'on 
trouve des communautés angio- 


mi-douzaine de longs métrages 
par an. 


MÉFIANCE PUIS RÉSIGNATION 
Seth Ashong en a réalisé plu- 

sieurs. Ce quinquagénaire ἃ 

commencé Sa carrière cinémato- 


l'école de la pellicule se sont mé- 
fiés, puis ils se sont résignés. « je 
me dis que le rapport entre film et 
vidéo est le même qu'entre huile 
sur toile et aquarelle sur papier », 
dit Seth Ashong. Facilement ac- 
cessibles dans les salles ou les vi- 


Les films ghanéens sont d'un 
niveau visuel qui rappelle les te- 
lenovelas brésiliennes ou les 
feuilletons mexicains, avec en 
prime l'imprévu que suscite l’ab- 
sence de normes mdustrielles et 
une liberté de ton et d'invention 


La ville est l'espace de gestation d'un intérêt pour ce qu'elle pense,  phones. Pourtant, le cinéma gha- graphique en 1974. « A l'époque,  déo-clubs, souvent renouvelées à parfois surprenante, comme dans 4. 
des nouvelles cultures. En Afrique, pour ce qu'elle veut devenir. Pour πόρῃ reste un secret bien gardé ἰα première tâche de la société na- l'affiche, les productions vidéo With or Without You, de Seth As- 
quand on parle de culture, c'est qu’un jeune soit respectable, il en dehors de son territoire.  tionale de production était de fil- forment désormais l'aliment de hong: un jeune homme quitte sa 
presque toujours de tradition ru. faut, encore aujourd'hui, qu'il D'abord parce que ce n'est pas mer {8 chef de l'Etot. Chaque an- base de La consommation ravissante épouse pour une 
rale qu'il s'agit, de la culture du  grossisse. tout à fait du cinéma, mais de la née, nous y consacrions assez de  d’images au Ghana. Presque femme plus âgée, membre d'une 
passé. La force, l'avenir, c'est Abid- vidéo projetée sur grand écran. pellicule pour réaliser trois films de toutes sont tournées en ville, secte chrétienne fondamenta- 
jan. On pourrait s'attendre à des Du coup, on voit apparaître Ensuite, parce que le budget fiction. » Comme la plupart de ses avec quelques comédiens profes- liste, et frigide. Tous ces tabous 
choses extraordinaires. La musique, des comportements d'autodes- consacré à chaque long métrage homologues africains créés lors  sionnels et une majorité d'ama- sont à manier avec prudence. ἢ 
par exemple, est décevante, maïs truction. (les films durent souvent deux de la décolonisation, Ghana teurs. existe une commission de cen- 
l'avenir appartient à cette ville sur C'est vrai, car on leur laisse peu heures) est dérisoire: un grand Films n'a pas résisté aux crises sure qui se préoccupe de la 
le plan musical. C'est à Abidjan que (δ chance. Pourtant, dès qu'il y a film coûte 30 millions de cedis,ce économiques qui se sont succédé LIBERTÉ DE TON fougue des baisers, de la nudité 
se situe l'énergie la plus pure, sans un espoir, ils se prennent en qui, aux dernières nouvelles de ἃ partir des années 70. Mais, alors Les drames reviennent tou- (quand elle ne s’inscrit pas dans 
arrière-pensée. Les jeunes ont des charge. Des filles qui jouent dans  l'interminable dégringolade de la que dans d'autres pays cette dé- jours sur les mèmes thèmes: la culture traditionnelle des οαπι- 
noms chrétiens, occidentaux, Aflama, aucune ne savait lire en monnaie ghanéenne, correspond δϑςίε n'a eu d'autre conséquence naissance hors mariage, épou-  pagnes ghanéenmes) et de l'amo- 
même s'ils ne sont pas baptisés, entrant dans la troupe. Et je n'ai ἃ 75 000 francs français. que la mainmise des films étran-  sailles sans le consentement des  ralité des situations. Mais, pour 
c'est un refus du passé, seuls ceux forcé personne. En voyant les Chaque année, l'industrie gha-  gers (américains ou indiens) sur parents, adultère. Les films l'instant, les cinéastes jouissent 
ariginaires du ποτα de la Cûte- autres lire, en recevant une lettre  néenne produit une cinquantaine le marché local, des réalisateurs comiques mettent en scène des d'une grande liberté, et les Gha- 
d'ivoire tiennent encore compte du d'un ami rencontré au cours d'une de films. D'abord exploités en  ghanéens ont réagi. bons ἃ rien, semi-chômeurs, des πάρης sont peut-être les seuis # 


passé et assument leurs nomis afri- 
cains. De toute façon, les pro- 
blèmes d’ethnie n'existent pas chez 
les jeunes de la ville. Leur langue 
est un conglomérat de français, 


[| + 


tournée, elles ont voulu ap- 
prendre. 


Propos recueillis 
Thomas Sobinel 


salle, ils sont ensuite vendus sur 
cassettes avant d'ètre enfin diffu- 
sés par la télévision. La Gama 
Films Corporation est l'un des 
plus gros producteurs du pays. 


= 


Les premières productions 
tournées en vidéo sont apparues 
sur les écrans à peu près en 
mème temps que le lieutenant 
Jerry John Rawlings à la tête de 


maris cocus et des commerçants 
prospères et bernés. Seth Ashong 
est conscient de leurs limites : 
«je ne peux pas les exporter, à 
peine les montrer dans les festivals. 


14 


Africains à voir leurs vies quoti- 
diennement réinventée sur 
l'écran. 


Τ. 5. 


Une Coupe du monde 
pour les jeunes de banlieue 


L'opération E Banlieues du monde 98 invite des Ϊ jeunes 
d'une trentaine de villes françaises et étrangères à Saint-Denis 


MAMADOU YAFFA, alias 
Mam's, est une des figures de la 
Goutte-d'Or, lie quartier black, 
blanc, beur du 18: arrondissement 
parisien. Arrivé à la Goutte-d'Or à 
l'âge de trois mois, il n'a jamais 
quitté ce périmètre, où il vient de 
fonder l'association Esprit d'ébène 
pour aider les adolescents sur les 
plans culturel, sportif ou scolaire. 
Vendredi et samedi, il était le 
maître de cérémonie de deux tour- 
nois, au stade des Fillettes, à la 
porte de la Chapelle : entre des 
équipes de footbail, d'une part, et 
entre des groupes de musique, 
d'autre part. La manifestation avait 
pour but de sélectionner les 
joueurs et les musiciens qui parti- 
ciperont à une compétition paral- 
ièle, réservée aux jeunes des ban- 


roulaient des mécaniques en Ian- 
çant leurs assonances sur le 
« chichon » (haschisch), la « pri- 
son + et le « fourgon ». 5. Kadrille, 
qui a déjà enregistré un CD et ne 
peut donc être sélectionné, jouait 
pour le plaisir, 

Vétu d’un élégant survêtement 
vert sapin et ivoire, Mam's connaît 
tous les groupes et les fait applau- 
dir. Il a participé à des concerts de 
la Goutte-d'Or sur le thème « Plus 
de bruit contre le sida». Pendant 
l'armée, il manage des musiciens en 
voie de professionnalisation. Après 
quelques études commerciales, ἢ 
s'est tourné vers des petits jobs 
dans le cinéma. Mannequm à ses 
heures, il devait participer au défilé 
de mode qui clôturait les deux 
jours de toumoi parisien. Il semble 


« Notre but, ce sont les échanges 
entre des jeunes qui vivent des expériences 
différentes au Brésil, au Mali, à Marseille » 


lieues d'une vingtaine de pays, lors 
du Mondial à Saint-Denis, au pied 
du Stade de France. 

Garde-robe Nike ou Reebok, 
bob ou casquette sur la tête, des 
centaines d'adolescents du 18: ar- 
rondissement bravent le froid pour 
écouter, gratuitement, plus d’une 
vingtaine de groupes de rap de ieur 
quartier. Amateurs, ces groupes 
portent des noms tout simples 
- Medhi et Malek -- ou plus ambi- 
tieux -- Nefast, X-clusive, Griffe ur- 
baine. Vendredi, trois gamines de 
douze à quinze ans, sous le nom 
d'Enigmatik, poussaient leur goua- 
tante rappée pour ouvrir l'après- 
midi de concert en plein air au 
stade des Fillettes. Leur ont sucté- 
dé plusieurs groupes de garçons, 
un peu maladraits sur scène, qui 


tout aussi à l'aise avec les sélections 
de football qui ont lieu en même 
temps : « J'avais commencé une car- 
rière de sportif, mais j'ai dû arrêter 
après un Accident au genou. » 

Pour que la Coupe du monde 
profite aux jeunes de la Seine- 
Saint-Denis, la ville de Saint-Denis 
et le conseil général ont lancé cette 
vaste opération baptisée « Ban- 
lieues du monde 98 ». Associée au 
réseau du Printemps de Bourges, 
elle mèle des manifestations spor- 
tives et musicales qui doivent 
culminer du 15 au 12 juillet sur le 
stade Mandela, voisin du Stade de 
France. « Notre but, ce sont les 
échanges et les rencontres entre 


icunes qui vivent des expériences dif- 


{érentes au Bresil, au Mal, ἃ Mar- 
τοῖο, », explique Mustapha Terki, 


directeur du réseau du Printeraps 
de Bourges. 

Environ quatre-vingts jeunes de 
Saint-Denis sont allés par petits 
groupes découvrir la vie d'autres 
adolescents de quartiers pauvres à 
travers le monde, de Johannesburg 
à Tuzla (Le Monde daté 11-12 jan- 
vier). Dans le même temps, vingt- 
deux viles étrangères et dix villes 
françaises ont sélectionné l’équipe 
de foot et le groupe de musique qui 
doïvent les représenter en juillet. 
Pendant le festival de musique de 
Bourges, cette sernaïne, le réseau 
du Printemps va accueillir les 
jeunes des villes françaises pour 
une ultime sélection de quatre 
groupes qui viendront à Samt-De- 
nis en juillet. 

Un « Village du monde » doit 
ouvrir au stade Mandela dès le 


10 juin. Plusieurs milliers de jeunes | 

t y suivre les retransmis- 2 
sions des matchs sur un écran 
géant et manger au restaurant Cui- 5 Ξ 
sines du monde. C'est 1à que les dé- > 
légations françaises et étrangères 3 
de Banlieues du monde 98 se ren- = 


contreront pour un grand tournoi 
de foot. Les footballeurs adoles- 
cents venus de 580 Paulo, Madrid, 
Los Angeles ou Yako (Burkina Fa- 
50) auront aussi le privilège d'assis- 
ter chacun à un vrai match de la 
coupe au Stade de France. La tren- 
taïine de groupes musicaux qui les 
accompagnent se produiront dans 
ce Village, parraïinés par des ar- 
tistes confirmés - leurs noms ne 
sont pas encore arrêtés. Cette se- 
maine, plusieurs de ces jeunes mu- 
siciens de rap, de rock ou de techno 
sont déjà au programme des Dé- 
couvertes du Printemps de 
un plateau qui permet de 
détecter les talents en herbe, 
comme Ithaka, du Portugal, 3K, de 
Pologne, et ἘΔ !, d'Espagne. 


Catherine Bédarida 


Du 11 avril au 31 mai 1998 


Gérard Deschamps 


Homo Accessoirus 


Panamarenko 


La Grande exposition des soucoupes volantes 


Francesca Woodman 


261, boulevard Raspail :- 


tel, 01 42 18 56 50 - 


Les Soirées Nomades 


les jeudis soir à 20h30 - réservations 01 42 18 56 72 


fax 01 42 18 56 52 - http:/ 


75014 Paris - ouvert ou public tous les jours, sauf le lundi de PL io: 
Jura fondation.cartier.fr 


Phoro P. Ruault (détail; 


La Fondation Cartier pour l'art contempurdin est placée sous l'éside de la Fondation Ge Frenct 


De " αὖον ARE 


a “-.« 


RESEUREEE δ 4 
: - : 


Planète Mars au concert Banlieues du monde, le 10 avril. 


DÉPÈCHES 

BCHANSON: Le Chantier, 
école parisienne de spectacle, et 
les Francofolies de La Rochelle 
s'associent pour lancer une opé- 
ration, Ouverture au public !, des- 
tinée à aider 17 jeunes chanteurs 
et 25 musiciens entendus au festi- 
val rochelais, Chacun d'entre eux 
disposera de quinze à trente mi- 
nutes jusqu'au 21 juin dans cinq 
salles franciliennes : l'Espace Ki- 
ron, le Sentier des Halles, lé Café- 
Concert Ailleurs, le Théâtre de 
Dix-Heures et le Théätre de 
Vanves (Hauts-de-Seine), pour um 
prix d'entrée modique (35 et 50 F). 
MLa Martiniquaise Marie-Line 
représentera la France lors du 
43% concours Eurovision de la 
chanson, qui se tiendra le 9 mai à 
Birmingham. Marie-Line, 31 ans, a 
grandi en métropole. Elle s’est il- 
lustrée au sein du groupe de ses 
frères. Afro Soul Jazz, et de la for- 
mation de Raoul Petite. 

EH ARTS : Catherine Trautmann, 
ministre de la culture et de la 
communication, à confié à So- 
lange Auzias de Turenne 16 soin 
de présenter vingt-quatre 
sculptures monumentales de 
Jacques Lipchitz dans les jardins 
du Palais-Royal, du 20 mai au 
1e septembre. L'exposition ira 
ensuite au Yorkshire Sculpture 
Park, à Wakefield, en Grande- 
Bretagne. Solange Auzias de Tu- 
renne avait organisé l'exposition 
de Botero en 1992 et l'exposition 
de sculptures modernes sur 
l'avenue des Champs-Elysées en 
1996. 


Le mensonge est la vérité du menteur 


LA PHOTO DE GROUPE, brochette d'hommes im- 
payables, est irrésistible. Il y avait une joie palpable. Le 
plus jeune ἃ paré. Il a parlé de « risque nécessaire », du 
goût « du risque et de l'urgence ». Puis il ἃ parlé du 
« rêve », de la « part de rêve » que ce « risque » allaït 
susciter. De la « passion » qui le supportait. Comme en 
pente dure, il a glissé sur la « créativité », l’indispen- 
sable « talent » que tant de créativité exigeait. On eût 
dit d’un discours sur le jazz. 

En lisant ce qui se dit -au mieux - du jazz au- 


jourd’hui, on retrouvera un par un ces clichés, ces in- 


cantations comiques, cette syntaxe d'attachés. Or ke 
discours évoqué ne vient pas d'un chantre du jazz. Le 
risque, l'urgence, le rêve, la passion, la créativité, le 
talent, le combat, étaient les maîtres mots - ainsi 
qu’on dit des maïîtres-chiens — de la déclaration par la- 
quelle « J2M >» (jean-Marie Messier, capitaine d’'indus- 
trie) annonçait la dévoration de Havas par sa Compa- 
gnie générale des eaux. Cette antienne dalpiniste et 
de macho, ce mélange de métaphores aventurées et 
de langue du bois dont on fait les flèches, se trouve ail- 
leurs, vient d’ailleurs, est digéré d'aïlleurs. Comme 
d’autres, le discours sur le jazz en 8, dans sa détresse, 
fair les frais. 

Le discours sur le jazz (critique, ouvrages, chro- 
niques, textes de pochette et, pour finir, proliférants 
dossiers de presse) est un point d'observation intéres- 
sant. Dès qu'il n'est plus seulement historique et infor- 
maüf, il varie selon les temps. Ernphatique, éégiaque 
et combatif, militant, exclusif et pohyphonique, avec le 
free jazz ; plus reläché, teinté des nouveaux airs du 


temps, avec les années 70 ; tout à la fois (postmoderne 
ou bordélique, c'est selon) et parfois un peu mou, avec 
les derniers temps. L'historique, lemphatique, le ma- 
lencontreux et Félégiaque, hélas, se blottissent dans les 
dossiers de presse comme ils épicent le propos nar- 
quois, cynique, de Faspirateur d'Haves. Car il sait que 
le mensonge est la vérité du menteur. 

Tenons-nous en à un exemple plutôt digne, Cest 
tout dire, le dernier cédé (très notable, très brillant et 
sérieux) de ΡΟΝ) (Orchestre national de jazz) : ONJ Ex- 
press, publié par la marque Evidence (EVDC 825). Le 
petit poulet promotionnel qui Fescorte est un modèle 
messiérin du genre. « Puissance de feu », « batteries es- 
riègles et bondissantes » (ciel! on serait batteur de 
jazz, l'idée même de lespièglerie mériterait un duel 
aux baguettes) ; tous les stéréotypes, les plus génants, 
se succèdent avec calcul. C’est d'autant plus calami- 
teux pour l'ONJ de Levallet : tout dans sa musique, le 
sens de ses compositions, va contre cette ventriloquie 


pompette. 

La nouvelle Compagnie générale des eaux-Havas se 
cherchait un nouveau nom. Elle est tombée sur Viven- 
di... Nous aurions pu Faider : Pannonica (du prénom de 
Pégérie des musiciens, pilote de bombardier pendant la 
guerre, qui accueillit Charlie Parker et Thelonious 
Monk), tout un symbole ; Un Poco Loco (de Bud Po- 
well}, amusant ; AJ The Things You Couki Be By Now, 
f Sigmund's Freud Wife Was Your Mother (composi- 
tion de Mingus), un peu iong pour une Générale. 


Francis Marmande 


Avis d’embellie sur le cinéma autrichien 


GRAZ 
correspondance 

Resté longternps cantonné dans 
l'ombre de son écrasant voisin ai- 
lemand, le cinéma autrichien offre 
cette année les signes d'une véri- 
table renaissance. Un premier si- 
gnal était apparu il y a quelques 
mois avec l'écho suscité par 
l'œuvre violente et rigoureuse de 
Michael Haneke, Funny Games. 
Depuis, le Festival du film autri- 
chien, qui s'est tenu à Graz du 24 
au 29 mars, a prouvé l'existence à 
la fois d'un vivier de jeunes talents 
et, de la part de l'Etat, d'un désir 
de soutien efficace à l’industrie ci- 
nématographique, conditions né- 
cessaires à tout renouveau. 

Parmi la quinzaine de longs mé- 
trages produits en 1997, deux re- 
tiennent fortement l'attention : 
Milk d'Edgar H r, his- 
toire drôle et subtile des tribula- 
tions d'un artiste autrichien à To- 
kyo. et son «négatif», Suzie 


Washington, road movie, sur la 
fuite d'une Géorgienne sans pa- 
piers à travers l'Autriche. Quant 
aux documentaires, genre très en 
vogue de ce côté-là des Alpes, pas 
moins de deux Autrichiens ont fi- 
guré au palmarès de Cinéma du 
réel 98: Aisangani Diary, de Hu- 
bert Sauper, fllmant avec une pro- 
fonde humanité l’horreur d'un 
camp de réfugiés butus, et L'Année 
après Dayton, de Nikolaus Geyr- 
haîïter, parti interroger les diffé- 
rentes populations dans l’ex-You- 
goslavie de l'après-guerre. 


LE FREIN DE LA TÉLÉVISION 

Afin de mieux soutenir cette 
nouvelle génération de cinéastes 
- parmi les quatre cités ci-dessus, 
le plus âgé a trente-cinq ans-, le 
Parlement autrichien a voté, le 
30 janvier dernier, une loi réfor- 
mant le système de soutien au ci- 
néma. Une structure inédite 
d'avance automatique de fonds ἃ 


La Réunion des musées nationaux 


sort du rouge 


LE BILAN DE L'ANNÉE 1997 se traduit pour la Réunion des musées 
nationaux (RMN) par un résultat positif de 60.9 millions de francs. Le 
déficit de 1996 se montaiït à 86 millions de francs et celui de 1995 à 
38,3 millions de francs. Un plan de redressement triennal (1997-1999) 


avait été exigé par le ministère de la culture et par 


le ministère des fi- 


nances. Le résultat de 1997 aurait dû être dans ce cadre de 6,5 millions 
de francs. Il est dix fois plus élevé. Plusieurs facteurs expliquent cette 
bonne surprise : la fréquentation en hausse des 33 musées nationaux 
dont la RMN reçoit tout ou partie des droits d'entrée (8,9 millions de 
visiteurs payants contre 8,5 millions en 1995) ; une bonne fréquent 
tion des expositions temporaires (notamment la rétrospective 
Georges de La Tour avec 5 000 visiteurs par jour) ; ainsi qu'une ratic- 
nalisation des activités éditoriales et commerci 


été mise en pace. Tout cméaste se 
verra prêter de l'argent par l'Etat 
pour un nouveau film en fonction 
du succès commercial et artistique 
de son film précédent. Α titre 
d'exemple, 120 000 spectateurs 
« rapporteront » au réalisateur 
8 millions de schillings (4 millions 
de francs environ), et autant lui se- 
ra accordé pour une sélection en 
compétition à Cannes. Autre point 
tmportant, 15 % minimum du bud- 
get annuel devront être consacrés 
à des premiers films. 

Cependant, le montant global 
de cette aide reste problématique : 
malgré les promesses ministé- 
rieles, D stagne depuis plusieurs 
années autour de 100 millions de 
schiüllings (50 millions de francs). 
Faisant preuve d'une combativité 
rare dans le pays, l’Union des pro- 
ducteurs, soutenue par la quasi- 
totalité de La profession, ἃ publié 
un rapport dénonçant les 25 % de 
chômage qui frappent le secteur 
de lPaudiovisuel. Comme premier 
remède, ils exjgent que cette aide 
soit multipliée au minimum par 
deux L'autre faiblesse de cette in- 
dustrie réside dans la trop grande 
importance du rôle joué par la té- 
lévision. L'ORF, entreprise pu- 
blique qui détient les deux seules 
chaînes du pays, intervient dans 
plus de 80 % des films autrichiens. 
Et, par ses critères artistiques ré- 
ducteurs, elle constitue un frein à 
tout épanouissement. 

De plus, elle préfère acheter des 
quantités énormes de films améti- 
caïns, ce qui réduit à quelque 3 % 
la part de son budget investi dans 
des productions nationales 
(contre 15% en Allemagne, par 
exemple). 
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Quinze mille danseurs à Bercy 
pour la première grande soirée techno à Paris 


La chaîne M 6 et Futuria font passer le genre du cercle des initiés à la reconnaissance industrielle 


Coproduit, sur le modèle des soirées Dance Ma- tion de ce type de rassemblement, 


Métropole qui devrait permettre à l'avenir à ce mouvement 


chine, par la chaîne de télévision M 6 et par Fu- Techno ἃ rassemblé au Palais omnisports de Pa- souvent réservé à des initiés de toucher Un pur 
turia, une entreprise spécialisée dans l'organisa-  ris-Bercy quinze mille danseurs, Un succès public  blic plus important. 


MÉTROPOLE TECHNO, Palais 
omnisports de Paris-Bercy, Sa- 
medi 11 avril. 


« Après cela, Paris ne sera plus 
considérée comme la capitale eu- 
ropéenne sinistrée de la techno », 
se réjouissait, samedi soir 
tiavril, un Dj allemand. Métro- 
pole Techno, organisée au Palais 
omnisports de Bercy, n’est pas 
venue à bout, en une nuit, de 
toutes les frilosités. Maïs cette 
ravé qui né voulait pas dire son 
nom, la plus grande jamais orga- 
nisée à Paris, aura probablement 
eu une portée symbolique dans 
la progression des musiques 
électroniques en France. Quinze 
mille personnes se sont retrou- 
vées pour fêter des rythmes et 
des danses qui, quelques mois 
auparavant, affolaient encore la 
plupart des médias et les pou- 
voirs publics. Si on peut répri- 
mer quelques fantassins allumés, 
comment contrer la puissance 
d'une industrie ? Car le genre ne 
se limite plus aux cercles d'ini- 
tiés. Les ventes de disques tech- 
no sont en progression Constante 
et, de manière très significative. 
c'est une chaine de télévision, 
M 6, qui est à l'origine de Métro- 
pole. 

M6 avait pris l'habitude de 
transformer Bercy en une im- 
mense discothèque, lors des soi- 
rées Dance Machine. Cette célé- 
bration en play-back des Boys 
Bands et autres tubes formatés 
semblait l'antithèse de l'intégrité 
techno. Thierry Bizot, directeur 
de l'unité musique et divertisse- 
ment de M6, explique les cir- 
constances de cette reconver- 
sion. « Le mouvement techno n'a 


INSTANTANÉ 
DANSE 
AVEC LA MORT 


« TOUT EST CALME ici et il n‘y a 
que la mort de Pouchkine qui oc- 
cupe le public. » Ce message bref 
est signé Nicolas tk”, tsar de Russie, 
au lendemain du décès du poète, 
blessé dans un duel le 27 janvier 
1837. Sang africain et culture fran- 
çaise, Pouchkine -- on célèbre cette 
année le bicentaire de sa nais- 
sance — est le poète national par 
excellence en Russie, comme en 
Ukraine et en Bulgarie. Sous le 
titre de « Petit» Pouchkine, Mar- 
garita Mladenova, qui dirige avec 
ivan Dobtchev le Théâtre Sfumato 
à Sofia, en a dressé un portraït pé- 
nétrant (créé au Théâtre de Mé- 
con), d'autant plus utile au public 
français que celui-ci borne trop 
souvent sa connaisance de Pouch- 
kine à La Dame de pique. ici, une 
poésie réputée obscure à l'esprit 
latin se révèle d'un lyrisme tou- 
chant : « Don fragile, don sans 
use, / Vie, pourquoi m'es-tu don- 
née? Si la destinée t'im- 
pose { L'existence condamnée ? » 

Pouchkine, c'est Jean Alibert. 
Seul en scène, il engage à la plume 
et au pistolet son duel avec la 
mort. Il va au-devant d'elle comme 
s’il ne pouvait vivre autrement que 
dans cet affrontement permanent. 
Un corps à corps en huit reflets 
pour capter sous tous les angles les 
visages de la Faucheuse, et le 
cercle des fuites impossibles. Une 
danse et une course de vitesse, 
dans un blizzard qui à recouvert 
objets, lettres, espoirs et désespoirs 
d'une fine couche immaculée. Jean 
Alibert porte avec hauteur le tour- 
ment d'écrire du paëte, une 
conception de Fhonneur chauffée 
ἃ blanc, dans un conflit permanent 
avec lui-même et avec le monde. Il 
montre la plénitude et la souf- 
france d'être, donnée comme une 
« performance », celle d'un soliste 
qui remet Pouchkine au present. 


Jean-Louis Perrier 


+ Le «Petit» Pouchkine: le 
21avril à 20 h 30 à l'Action cultu- 
relle du Barrois, Bar-le-Duc 
(Meuse). Tél, : 03-29-79-42-78. Le 
43 mai à 20 ἢ 30 au Centre d'action 
culturelle du Creusot [Saône-et- 
Loire}. Tél. : 03-85-55-37-28. 


longtemps concerné que des hap- 
ΡΥ fews. Notre rôle n'est pas d'ai- 
ler plus vite que notre public. 
Cette année, la techno est devenue 
une lame de fond qui balaïie tout 
sur son passage. Sans pour autant 
renoncer qux Dance Machine, 
nous avons donc décidé d'organi- 
ser Métropole avec Futuria, une 
entreprise spécialiste de ce genre 
d'événement. » 

Les organisateurs se sont don- 
né les moyens de leurs ambi- 
tions. Trente DJ, 250 kilowatts de 
son, dés déluges d'éclairage élec- 
tronique pour plus de dix heures 
de rave. L'arène centrale de Ber- 
cy, baptisée Universal Floor, ac- 
cueille les grosses pointures du 
genre: Moby. Josh Wink, Sven 
Vath, Cj Bolland.… Déambulant 
dans Je labyrinthe du Palais, on 
trouve une salle Experimental 
Floor (1200 personnes), COnsa- 
crée à des recherches plus avant- 
gardistes -- Scan X, John Aquavi- 
va, DJ Rusb.…-, et le club du 


House Floor (800 personnes), où 
des DJ comme Roger Sanchez, 
DJ Ὁ ou les Français Charles 
Schilings et Didier Sinclair cé- 
lèbrent les tendances plus noires 
et funky du genre. 

Deux scènes sont disposées à 
Chaque bout de Universal Floor. 
L'une accueille des Dj, l'autre 
des performances live. Cest 1à 
que l'Américain Moby s'active en 
conciliant son goût de Pénergie 
rock et de l'extase technoïde. Il 
détourne je générique de Twin 
Peaks ou le rythme du James 
Bond Theme. Α ses pieds, une 
fourmilière de danseurs, sur- 
plombés d'écrans géants animés 
de sculptures cybernétiques. Les 
exigences du tournage télévisé 
— dix-sept caméras filment la soi- 
rée pour ὑπὸ érulssion diffusée 
sur M6, ie 25 avril- imposent 
une lumière constante qui tue un 
peu le mystère des ambiances. 

Des gamins des cités plus ha- 
bitués aux soirées rap observent 


Un « Charivari électronique » à Paris, le 19 septembre 


La grande parade techno, intitulée « Charivar électronique », pré- 
vue le 19 septembre, à Paris, devrait être une autre étape de la re- 
connaissance de cette musique dans la capitale. Fédérés sous le nom 
de Technopol, les concepteurs de cette manifestation inspirée de la 
Love parade berlinoise, ont dévoilé quelques-unes des manifesta- 
tions qui, du 7 au 20 septembre, encadreront ce défilé. Après un 
concert d'ouverture de Laurent Garnier (Victoire de La musique 1997) 
à l'Olympia, une série de performances, soirées, fêtes et animations 
auront Heu à La Grande Halle de La Villette. Parmi elles, la qua- 
trième édition de Pexposition « Global Techno » consacrée à toutes 
les formes d'expression de la culture techno. Si le trajet de la parade 
n'est pas tout à fait déterminé (Deufert-Nation, Bastille-Nation ?), 
on sait qu'elle comprendra trente chars qui mettront Paccent sur les 
scènes techno et house de province. 


Ἃ Renseignements téléphoniques au 08-36-68-91-99 (2,23 F/mn) ; site In- 


ternet : http : //www.reve.org. 


les danseurs avéc curiosité, 
draguent des Lolita moulées de 
vinyle, « dealent » parfois un pe- 
tit remontant Pas de tension 
pourtant ni d'agressivité. Momo 
est descendu de son 19 arron- 
dissement. «Les soirées hip-hop 
se terminent systématiquement en 
baston, les boites de nuit ne nous 
laissent pas entrer. Ici, c’est plus 
cool Au départ, ce n'est ρας Vrai- 
ment nôtre musique, mais on finit 
Par apprécier. » 

Les organisateurs ont improvi- 
sé un petit sondage. Le public 
est figé de quinze à vingt ans, 
venu de toute la France, mélange 
de puristes et de néophytes. 
Alexis, un spécialiste parisien de 
vingt-neuf ans, bougonne. « C'est 
Pusine. Ça manque de magie.» 
D'Amiens, Loïc, vingt et un ans, 
est plus enthousiaste. « Nous 
sommes souvent obligés d'aller en 
Beigique pour profiter des fêtes 
techno. C'est génial que Paris 
s'ouvre enfin à cette musique. On 
croise des gens stylés, la musique 
est super, on a l'impression d'ap- 
partenir à une grande famille. » 

Cinq heures. Certains danseurs 
se sont endormis sur les gradins, 
mais les pistes sont encore 
pleines. Christophe Lyard, un des 
responsables de Futuria, COpro- 
ducteur de la soirée, peut tirer 
un premier bilan plein d'opti- 
misime. « Depuis plusieurs années, 
nous essayons d'expliquer aux 
pouvoirs publics que ce genre de 
fête peut se dérouler sans pro- 
blème. Depuis l'arrivée d'un gou- 
vernernent de gauche, les choses 
sont plus faciles. Le succès de Mé- 
tropole devrait débloquer les ré- 
ticencés parisienries. » 


Stéphane Davet 


Le Festival de théâtre de Bogota 
ou le plus sûr remède contre la violence 


BOGOTA 
de notre correspondante 

« Gigantèsque ! + Tel est l'adjec- 
tif commun, décliné en toutes les 
langues et sur tous les tons par les 
invités du 5° Festival de théâtre de 
Bogota, qui s'est tenu du 27 mars 
au 12 avril Cent dix compagnies, 
2 000 artistes venus de 37 pays dif- 
férents ont présenté plus de 400 
spectacles et métamorphosé une 
fois encore la capitale cojom- 
bienne, qui, si elle avait au début 
du siècle la réputation d'être 
l'Athènes de l'Amérique latine, 
n'est plus précisément renommée 
aujourd'hui pour ses activités 
culturelles. Cette manifestation 
biennale a pour ambition de pré- 
senter un «catalogue exhaustif » 
des spectacles qui ont le mieux 
marché sur les cinq continents. 

Cette année se côtoyaient no- 
tamment l’Arlequin du Piccolo Tea- 
tro de Milan, Roméo et Juliette, par 
la Royal Shakespeare Company, 
Dionysos, mis en scène par le 
maître japonais Tadashi Suzuki, la 
Perséphone de Robert Wilson, le 
Woyzeck de Josef Nadj et deux 
mises en scène du Catalan Lluis 
Pasqual, sans compter les meil- 
leures productions d'Amérique la- 
tine. « C'est un festival unique, un 
véritable laboratoire, pas une vitrine 
comme la plupart des festivals euro- 
péens. Ici, on travaille », explique 
Paolo Magelli, metteur en scène 
italien qui présentait Les Trois 
Sœurs de Tchekhov avec le Théâtre 
ZKM de Zagreb. 

En marge des représentations, 
les « événements spéciaux » -- ΓΟ" 
loques, séminaires, ateliers, confé- 
rences, plus d'une quinzaine 
chaque jour - permettent au public 
de rencontrer les artistes. On y dis- 
cute aussi bien de + {a contempora- 
nvite de la tragédie » que de Lorca, 
Brecht, du travail de l'acteur, du 
métier de chorégraphe ou de scé- 
nographe…. Les auditoriums sont 
pleins, l’attention du public 
constante, et les troupes de théâtre 
sæ pretent donc au jeu avec bon- 
heur. « Quand on nous voit avec nos 
badges, les gens nous supnlient de les 
aider à entrer dans les salles qui sont 
Pleines, je n'ai jamais vu ça : la pas- 
sion pour le théâtre qu'on rencontre 


ici est stupéfiante », constatait Pao- 
lo Calabresi, jeune acteur du Picco- 
lo. Les interprètes de la troupe 
d'opéra chinois Hebei Bangzi, qui 
présentait Médée, d’après Euripide, 
n'ont jamais, disaient-ils, été au- 
tant acclamés qu’à Bogota. A tel 
point que lors de La première, cer- 
tains d’entre eux, émus par les ova- 
tions, se sont précipités dans les 
coulisses et sont revenus sur scène 
avec des appareils photos pour im- 
mortaliser la ferveur du public. 


Sans doute le seul 
moment de l'année 
où la ville devient 
une destination 
touristique : 

les amateurs viennent 
de toute la Colombie 
et des pays voisins 


Pour le publit colombien, le fes- 
tival est une fête, et les Bogotanais 
la préparent comme le carnaval. La 
place réservée au théâtre de rue - 
gratuit -- est importante, tandis 
que, dans les salles, des places à 
tout les prix (de 25 F à 180 F) per- 
mettent aux classes moyennes et 
privilégiées tle salaire minimum est 
d'environ 1 000 francs mensuels) 
d'assister aux représentations. 
Pour tous, c'est l'occasion de sortir 
de chez soi et de s'ouvrir au 
monde. C'est sans doute le seul 
moment de l’année où Bogota 
peut arguer d'être une destination 
touristique : les amateurs viennent 
de toute la Colombie mais aussi 
des pays voisms. Selon les statis- 
tiques de la police, violences et ho- 
micides diminuent pendant le festi- 
val. 

a Le festival est un acte poli- 
tique !*, soutient Fanny Mickey, 
organisatrice énergique de la ma- 
nifestation. Les premières éditions 
du festival avaient provoqué la co- 
lère de l'Eglise. En 1988, au temps 


du narco-terrorisme, une bombe 
avait explosé sur scène. Au- 
jourd'hui, évêques, ministres et gé- 
néraux se pressent aux premières. 
En Colombie, la politique cultu- 
relle en est à ses balbutiements, les 
aides de l'Etat à la création sont 
rares (même si de plus en pius de 
bourses sont créées chaque année), 
et le ministère de la culture vient à 
peine de naïtre. Pourtant, plus de 
35 % des 36 millions de francs que 
coûte Le festival sont fmancés par 
le gouvernement colombien et la 
municipalité de Bogota ; 35 % pro- 
viennent des entrées (la plupart 
des salles jouent à guichets fermés) 
et le reste est assuré par les spon- 
sors cojombiens et étrangers (la 
plupart des grandes compagnies 
qui viennent sont aussi aidées par 
leurs gouvernement respectifs). 
Certains metteurs en scènes CO- 


“avalanche d’argent au proët de 


troupes étrangères. Certains, 
comme Santiago Garcia, un des 
pionniers du théâtre contemporain 
colombien, ont même refusé cette 
année de participer au festival. 
D'autres, comme Nicolas Buena- 
ventura (conteur) ou le Mapa Tea- 
tro (qui présentait un joli spectacle 
sur l'émigration, Le Lion et la 
Dompteuse), ont su profiter des 
possibilités de coproduction du 
Festival pour réaliser leurs spec- 
tacies. D’autres encore, comme les 
Français Philippe Eustachon et 
Yvette Rotsheïld, qui travaillent de- 
puis un an en Colombie avec des 
acteurs amateurs et professionnels, 
ont vu leur création expérimentale, 
Portrait à 2651 mètres d'altitude, 
achetée par le festival. 

Chaque soir après les spectacles, 
un espace réunit tous les partici- 
pants du festival et le public qui a 
les moyens d'entrer (70 francs). 
Sous une grande toile de cirque, 
«la curpa », toujours bondée, se 
tient une grande fête à la colom- 
bienne où l’on danse la salsa en 
écoutant des orchestres locaux. 
Passé le festival, la ville ferme ses 
théâtres, retombe dans sa iéthar- 
gie, livrée à une actualité moins 
heureuse. 


Anne Proenza 


SORTIR 


Pour un OU OU pOur Un ΠΟΙ 
« C'est biilen… ça... » POUr un mot, 
une intonation, presque rien, deux 
amis s'affrontent. Cette : 
confrontation fait alors resurgir 
toutes les rancoœurs, ravive toutes 
ces petites blessures, Si 
cruellement éprouvées pendant 
tant d'années. Cette pièce de 
Nathalie Sarraute, mise en scène 
par Jean-Marie RUSSO, 


qui est la trame invisible de notre 
vie. 

Maine, Paris 14. M Gaîté. Du lundi 
au samedi, à 20 ἢ 30. jusqu'au 

16 mai Tél : 01-43-27-88-61. 80 F et 


1942 à 1982, est impressionnante : 
s'y côtoient de grands classiques 


GUIDE 


PR 


train sifflera trois fois, Tant qu'il 
us ee. C'étaient des : 
hommes) et des fms méconnus 
parfois plus goes Le 

jenée de neige, | 

Εἰς Horizons sans frontière, 
Cinq jours ce printemps-là...). 
Mac-Mahon, 5, avenue 
Mac-Mahon, Paris 17. Me Etoile. 
Tel. : 01-43-S0-24-81. 40 À 
L au chéma 
LE Péphiles égyptologues 
peuvent visiter Le Caire sur grand 
écran en se rendant à l'institut du 
monde arabe, qui programme, 
jusqu'au 14 juin, près de 40 films 
sur le thème « [ὁ Caire vu par des 
cinéastes égyptiens ». Gare 
centrale (1958) et L'Aube d'un jour 
nouveau (1965), de Youssef 
Chahine, Jours et nuits (1955) et La 
Chanson éternelle (1952), d'Henri 
Barakat, Mort parmi les vivants 
(1960) et Le Caire 30 (1966), de | 
Salah Abou Señf figurent parmi la 
quarantaine de films annoncés. 


29 avril à l'IMA et au Centre 
Wallonie-Bruxelles. 

IMA, 1, rue des 
Fossés-Saint-Bernard, Paris 5°, 
Me Jussieu. Tél. : 01-40-51-38-I1 
20Ὲ σὲ 25Ε 


FILMS NOUVEAUX 


Back Home 

de Bart Freundlich (Etats-Unis, 
1h30), avec Roy Scheider, Noah 
Wyle, lullanne Moore. 

Chronique d’une disparition 

d'Elia Suleiman {Palestine, 1 h 24), 
avec Ula Tabari, Elia Suleiman, Nazi- 
rah Suleiman. 5 

Comme ii vous plaira 

de Christine Edzard (Grande-Bre- 
tagne, 1 h 50), avec James Fox, Cyril 
Cusack, Andrew Tiernan. 

GadJo Dilo . 

de Tony Gatlif (France, 1 h 40), avec 
Romain Duris, Rona Hartner. 
Journal intime des affaires en cours 
Documentaire de Denis Robert et 
Philippe Harel (France, 1 h 53). 

La Leçon de tango 

de Sally Potter (France-Argentine, 
1h42}, avec Sally Potter, Pablo Ve- 
ron, Gustavo Naveira. 

Mossane 

de 5890 Faye (Sénégal, 1h45}, avec 
Magou Seck, isseu Niang, Mousta- 
pha Yade. 

Le Roi des masques 

de Wu Tianming (Chine-Hongkong, 
1h41}, avec Chu Yuk, Chao Yimyimn, 
Zhao Zhigang, Zhang Rhuïtang. 

La Souris 

de Gore Verbinski (Etats-Unis, 


* 1h39), avec Nathan Lane, Lee 


Evans, Maury Chaykin. 

Tableau ferraille 

de Moussa Senen Absa (Sénégal, 
1h33}, avec Ismail Lo, Thierne 
Ndiaye, Nedèye Fatou Ndaw. 


Taxi 

de Gérard Pirès (France, 1h 30), 
avec Samy Naceri, Frédéric Dienfen- 
thal, Marion Cotillard. 


TROUVER SON FILM 


Tous les films Paris et régions sur le 
Minitel, 3615 LEMONDE ou tél. : 08- 
36-68-03-78 (2,23 F/mn) 


REPRISES 


Le Ballon d'or 

de Cheiïk Doukoure (France, 1993, 
1h30), avec Aboubarcar Sidiki Sou- 
mah, Salrf Keita. 

VO : 4-Juillet Parnasse, 6": L'Entre- 
pôêt, 145 ; 14-Juillet Gambetta, 20... 
Les Quatre Plumes blanches 

de Zoïtan Korda (Grande-Bretagne, 
1939, 2h10), avec John Clements, 
Ralph Richardson. 

VO : Action Ecoles, 5°. 


ENTRÉES IMMEDIATES 


Le Kiosque Théâtre : les places du 
jour vendues à moîtié prix (+ 16 F de 
commission par place). Place de la 
Madeleine et parvis de la gare 
Montparnasse. De 12h30 à 
20 heures, du mardi au samedi ; de 
12 h 30 à 16 heures, le dimanche. 
Compagnie A fleur de peau 

Denise Namurs et Michel Bugdahn : 
Les Clés furtives de ma mémoire. 
Dunoi, 108, rue du Chevaleret, Pa- 
ris 13, Me Chevaleret. Le 13, à 
20 ἢ 30. Tél. : 01-45-84-72-00. 100 Ε 
François Constantin lam Session 
Baiser salé, 58, rue des tombards, 
Paris 1*, M Châtelet. Le 13, à 
21 h 30. Tél. : 01-42-33-37-71. 80 F 
Bruno Angelini Quartet 

La Villa, 29, fue Jacob, Paris 6. 
Me Saint-Germaïin-des-Prés. Le 13, à 
22h30. Tél. : 01-43-26-60-00. De 
120 F à 150 F 

Heïlacopters, Dare Dare, Devil 

La Boule naire (salle Valencla-ta Ci 
gale), 116, boulevard Rochechouart, 
Paris 18. M° Pigalle. Le 13, à 
20 heures. Tél. : 01-49-25-99-99. 85 F 
La Grande Sophie 

Wait ἃ See, 9, boulevard Voitaire, 
Paris 11°. M République. Le 13, à 
20 heures. Tél, ; 0T-48-07-29-49, En- 
trés libre. 

Covis le musicopathe 

Auditorium Saint-Germain, 4, rue 
Félibien, Paris &. M° Odéon. Le 13, 
à 20h30. Tél. : 01-44-07-37-43, De 


70 F à 10F 

Cuarteto Cedron 

Sentier des Halles, 50, rue d’Abou- 
kir, Paris 2. ΜῈ Sentier. Le 13, ἃ 
20 heures. Tél. : 01-42-36-37-27. 90 F 


ANNULATIONS 


Linda de Suza 

Victime d'un accès de grippe austra- 
lienne, Linda de Suza annule Les 
concerts qu'elle devait donner les 
17 et 18 avril à l'Olympia, annonce 
le producteur de la chanteuse. 
Olympia, 28. boulevard des Capu- 
cines, Paris 8. Me Opéra, Tél. : 01- 
47-42-25-49. 


RÉSERVATIONS 


Brigitte Fontaine 

Bataclan, 50, boulevard Voitaire, 
Paris 11°, Les 17 et 18 avril à 20 ἢ 30. 
Tél. : 01-47-00-55-22. 132 F 

Compay Ségundo ᾿᾿ 

Otympia, 28, boulevard des Capu- 
cines, Paris 95. Les 23 et 24 avril à 
20h30. Tél. : 01-47-42-25-49. De 
175 ἃ 230F. 

Julien Clerc ; 

Palais omnisports de Paris-Bercy, &, 
boulevard de Bercy, Paris 9, Les 24 
et 25 avril à 20 h 30. Tél. : 01-44-68- 
44-68. De 190 F à 260 E : 

Rachid Taha 

La Cigale, 120, boulevard Roche- 
chouart, Paris 18". Le 25 avril à 
20 heures. Tél. : 01-49-25-89-99. 
143Ε 

Sonny Rollins 

Ofympia, 28, boulevard des Capu- 
cines, Paris 95. Le 29 avril, à 20 ἢ 30. 
Tél. : 01-47-42-25-49. De 345F et 
435 F. 

Les Juifvas 

de Robert Garnier, mise en scène de 
Jean-Marie Villégier, avec les comé- 
diens de « L’lilustre Théâtre ». 
Auditorium du Louvre, accès par la 
pyramide, Paris 1. Les 23, 24 et 25 
avril, à 20 ἢ 30. Tél. : 01-40-20-84-00. 
S0F et 80F 

Le Jeu de l'amour et du hasard 

de Marivaux, mise en scène de Jean- 
Pierre Vincent, avec Caroline 
Proust, David Gouhier, Eric Frey, 
Anne Caillère, Jérôme Kircher, Guy 
Parigot.. 

Théâtre Nanterre-Amandiers, 7, 
avenue Pabla-Picasso, 92 Nanterre. 
Du 24 avril au 14 juin. Tél. : 01-46- 
14-70-00. De 80 F à 140 F 


IDERNIERSJOURS | JOURS 


18 avril : 

Lettres d'Algérie 

mise en scène de Baki Boumaza, 
avec Cécile Souillot, Azize Ka- 
bouche et Anne Loiret. 

Théâtre national de l'Odéon {petite 
salle), 7, place Paul-Ciaudel, Paris 
δι. Me Odéon. Du mardi au samedi, 
ἃ 18 heures. Tél.: 01-44-41-36-36. 
#0F 

Stephen Dean 

Galerie XIppas, 108, rue Vieille-du- 
Temple, Paris 3°. Me Filles-du-Cal- 
väire. Tél. : 01-40-27-05-55. De 
10heures ἃ 13heures et de 
14 heures à 19 heures; samedi de 
10 heures à 19 heures. Fermé di- 
manche et fundi. Entrée libre. 

Carl de Keyzer 

Galerie Almine Rech, 24, rue Loulse- 
Weiss, Paris 13%. M° Chevaleret. 
Tél. : 01-45-83-71-90. De 11 heures à 
19 heures. Fermé dimanche et Jundi. 
Entrée libre. 

Rei Naito 

Galerie Jennifer Flay, 20, rue 
Louise-Weiss, Paris 13°. Me Chevale- 
ref. Tél.: 01-44-06-73-60. De 
T4 heures ἃ 19heures: samedi 
11 heures à 19 heures. Fermé di- 
manche et lundi. Entrée libre. 
Martin Parr 

Galerie du Jour-Agnés B, 44, rue 
Quincampoix, Paris 46. Me Rambu- 
teau. Tél.: 01-44-54-55-90, De 
10 heures à 19 heures. Fermé di- 
manche et fundi. Entrée libre. 
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CONJONCTURE LIVRES 
Pékin accélère L'Asie 
les réformes, majeure 
mais la croissance page 25 
ralentit 

page 24 


lacée sous les feux de la 
rampe à cause de l'Ac- 


VW Forum 


cord multilatéral sur Pi ᾿ 

CO nd (AMI, L'antagonisme 

πόση εἰ de dévelopre Entre EUrOpéens 

ment économiques (OC- 7 

ὡς ῬῈ sera volontiers € non-Européens 
passée de cett icité. Installée . . 
τὰ château de là Muetre, dans ἰς Qrandit au sein du club 
seizième arrondissement de Paris, . 
ce cercle de pays développés n’est des vingt-neuf Pays 
tumier de tels débord . CN D 

ments. En démarant à la fn 1995 INQUStTIAIISÉS 
les discussions sur l'AMI, ἢ ne pen- 
sait pas susciter l'hostilité de la sur une base multifatérale et non dis- 
France et, plus généralement, une  criminatoire ». 
polémique entre Américains et Eu- Ses membres ont négocié, puis 
ropéens. Postulant que la libéralisa- signé en décembre, une convention 
tion des échanges est synonyme de visant à lutter contre La corruption 


bien-être mondial, l'OCDE et ses 
pays membres, au premier rang 
desquels les Etats-Unis, voulaient 
etablir un accord sur les investisse- 
ments internationaux, imposant 
des règles identiques pour les en- 
treprises nationales et étrangères. 
Mais mème en multipliant les ex- 
cepüons, le projet est en mauvaise 
posture. 

Cette négaciation houleuse ἃ 
poussé sur k devant de {a scène 
une organisation dont on saisit mal 
la mission. Pourquoi l'accord 
n'était-il pas négocié à l'OMC (Or- 
ganisation mondiale du commerce) 
qui réglemente les échanges mon- 
diaux ? L'OCDE était-elle bien dans 
son rôle ? En réalité. cette organisa- 
tion portée sur les fonts baptis- 
maux par la convention du 14 dé- 
cembre 1960 dispose d’un mandat 
aussi vaste que flou. 

Selon son article premier, elle a 
pour objectif de promouvoir des 
politiques visant à réaliser «Ja plus 
forte expansion possible de l'écono- 
mie et de l'emploi, et une progression 
du niveau de vie dans les pays 
membres tout en maintenant la sta- 
bilité financière » au sein de la zone 
OCDE, mais aussi à l'échelle inter- 
nationale, ainsi qu'à « contribuer à 
l'expansion du commerce mondial 


COLL 


Modèle présenté : Vint 


dans les transactions internatio- 
nales. L'organisation vient de pu- 
blier un rapport sur le gouverne- 
ment d'entreprise. Elle s'intéresse 
aux problèmes liés au vieillissement 
de la population, à la fiscalité, au 
commerce électronique, à l'emploi, 
ou encore à l'éducation. 

« Les vingt-neuf pays membres ont 
choisi l'OCDE comme arène pour 
l'AME car ils ont le mème état d'es- 
prit, ce qui rendait l'accord plus ja- 
clement négociable qu'à l'OMC, qui 
compte cent trente-deux pays, Ex- 
plique le Canadien Donald John- 
ston, son secrétaire général depuis 
1996. ls ont décidé d'élaborer un ac- 
cord avec des normes élevées. » Les 
signataires entendaïent élargir 
V'AMI, une fois conclu, aux pays en 
développement qui le souhaite- 
raient. Bien que nombre d’entre 
eux soient opposés à un tel accord 
et qu'ils n'aient pas pris part aux 


Depuis sa création, l'OCDE, qui 
selon l'expression de M. Johnston 
fonctionne plutôt comme « un Sys- 


ENJEUX ET STRATÉGIES 


. L'OCDE en quête 
(6 légitimité --:.. 


tème de conférences », se manifeste 
davantage par ses recommanda- 
tions que par la nésociation de tex- 
tes. Elle n’est pas un baïlleur de 
fonds ni un « gendarme » mondial, 
mais exerce en quelque sorte un 
pouvoir d'influence. 

Elle confronte, décortique et ana- 
lyse les politiques publiques de ses 
Etats membres. Ses rapports, pu- 
bliés tous les douze à dix-huit mois, 
peuvent embarrasser les gouverne- 
ments. Ils sont rédigés par l'équipe 
du secrétariat et placés sous la res- 
ponsabilité du comité d’examen des 
situations économiques et des pro- 
blèmes de développement, compo- 
sé des représentants des Etats 
membres. Le pays examiné a la 
possibilité de proposer des ameni- 
dements au vu du projet de rapport 
qui lui est présenté par le secréta- 
riat de POCDE. Le comité décide ou 
non de les intégrer dans le rapport 
final. 

Mais dans le domaine de l’ana- 
lyse des conjonctures économiques, 
les travaux de l'OCDE cohabitent 
avec ceux du Fonds monétaire in- 
ternational. A la différence que ce 
dernier accorde une aide financière 
conditionnée à l'application de ré- 
formes structurelles. Et qu’il a voca- 
tion à accueillir le plus de pays pos- 
sible. L'OCDE reste, elle, un 
« club » où toute nouvelle adhésion 
doit faire l'objet d'un accord de 
tous les Etats membres. Elle fonc- 
tionne par consensus. Elle n'impose 
pas mais persuade. Soumis à [a 
« pression des pairs », les Etats 
membres sont incités à adopter les 
politiques économiques jugées les 
plus adéquates. En l’occurrence, 
des politiques très libérales. 


Martine Laronche 
Lire la suîte page D 
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CHRONIQUE 


Les aléas du marché planétaire 


par 


ccord bilatéral entre la France et les Etats- 
Unis sur le transport aérien — mais sans la 
clause de « ciel ouvert » (open sky) voulue 
par les Américains, qui auraït permis une 
concurrence sans linite aucune -, zones d'ombre et 
cafouillages en série dans les téécommumications, ré- 
—et commerciale — de Bill Clinton qui suscite un sou- 
tire crispé de la France, soucieuse de préserver ce qui 
reste de son « pré carré » sur Je continent noir, organi- 
sation d'un front du refus francophone contre l'Accord 
muitilatéral sur les mvestissements (AMI) négocié au 
sein de J'OCDE, franche 
hostilité de Paris au projet 
d'Accord pour un marché 
transatiantique (AMT), que 
Leon Brittan, le vice-pré- 
sident de la Commission 
européenne, s'est mis en 
tête de conclure entre Eu- 
ropéens et Américains. 
L'actualité ἃ été i 
rement riche, ces derniers 
temps, sur le front des 
échanges. Et des horions.… 
A cette longue liste, il 
faudrait ajouter la « sortie 
anti-américaine » de 
Jacques Chirac et Helmut 
Kohl qui, à l'occasion de la 
réunion à Londres, dé- 
but avril, du deuxième 
sommet  Europe-Asie 
(ASEM) ont dénoncé de conserve la « campagne » que 
mèneraient actuellement les Etats-Unis auprès des 
pays asiatiques pour critiquer un « protectionnisme eu- 
ropéen », réel ou supposé. Et, tout récemment, l'échec 
de l'offensive menée contre la fameuse « exception 


. CUiturelle >, traditionnellement défendue par la France, 


lors des assises de l'audiovisuel qui se sont déroulées à 
Birmingham, à l'initiative de la Commission euro- 
péenne et de la Grande-Bretagne (laquelle préside en 
ce moment l'Union européenne). Autant d'exemples 
qui confirment, si besoin était, que la guerre écono- 
mique dans laquelle sont engagés les Etats, mais aussi 
des multinationales à Fappétit renforcé, sera commer- 
ciale autant que technologique. 

Les Etats-Unis Pont compris depuis lonetemps. En 
visite officielle en Afrique subsaharienne où aucun 
président américain ne s'était rendu depuis vingt ans, 
Bill Clinton a entrepris de faire son marché là où on ne 
lattendaït pas. Au cours d'un long périple de onze 
jours, il s'est rendu en Ouganda, au Rwanda, au Gha- 
na, en Atrique du Sud, au Botswana, et même au Sé- 
régal, en proposant à ses interlocuteurs de « trogquer 
l'aide contre le commerce », nouveau slogan de la Maï- 
son Blanche pour définir les rapports Nord-Sud. Pour 


Serge 


Variation annuelle en pourcentage (en volume) 
BE EXPORTATIONS 1990-1996 (moyenne) 
EM IMPORTATIONS 1990-1996 (moyenne) 


D 


Commerce mondial de marchandises 


Marti 


l'instant, le continent noir ne représente qu'un peu 
Plus de 1% des exportations américaines. Mais en 
1996, les échanges des Etats-Unis avec FAfrique ont 
augmenté de 18%. Depuis, stimulé par une croissance 
régionale qui 8 atteint 5 % à 6 % en 1997, l'intérêt amé- 
ricam ne s'est pas démenti. Α en juser par l'imposante 
brochette de patrons qui accompagnait Bill Clmton 
dans sa tournée, il y a des affaires à faire sur cette terre 

Dans le même temps, l'Amérique ne peut que se fé- 
lciter de la ténacité de Sir Leon Brittan, le commissaire 
européen charsé des relations commerciales ayant fait 
savoir qu'en dépit de l'op- 
position réitérée de Paris à 
V'AMT, aussi baptisé NTM 
{Nouveau Marché transa- 


met euro-américain qui 
doit se tenir à Londres le 
18 mai L'idée de créer un 
grand marché transatlan- 
tique des biens et des ser- 
vices est a priori séduisante. 
L'initiative en revient au 
premier ministre canadien 
Jean Chrétien qui, en dé- 
cembre 1994, avait évoqué 
cette h Celle-ci a 
véritablement pris corps 
quand l'administration 
américaine, par la voix du 
secrétaire d'Etat de l'époque, Warren Christopher, a 
proposé à Madrid, en juin 1995, un nouveau « dialogue 
transatiantique pour le XXE siècle » passant par une in- 
tégration économique accrue entre l'Europe et l'Amé- 
rique du Nord. 

Paris avait aussitôt émis des réserves que le gouver- 
nernent Jospin a amplement réitérées lors du premier 
débat ministériel organisé fin mars, au sein des Quinze, 
à propos de ce Nouveau Marché transatlantique. Les 
Français sont bien conscients qu'un accord de cette 
nature profite surtout au plus fort, à celui qui a déjà la 
plus grosse part de marché, ce qui est loin d’être le cas 


Source: OMC 


entendent accentuer leur quasi-hégémonie. Le pro- 
blème est que la France est le seul pays à avoir ferme- 
ment refusé d'aller plus avant dans la négociation de 
οὐ projet de libre-échange. Pour les Britanniques, ἢ 
s'agit, au contraire « d'une excellente initiative ». Preuve 
supplémentaire que la planétarisation du marché, dou- 
blée d'une marchandisation croissante des activités 
économiques, n’a pas les mêmes attraits pour tout le 
monde. 
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La polémique sur ΤΑΝ, ou le refus d'un « modèle culturel unique » 


‘Accord multilatéral sur 

l'investissement (AMI) est 

depuis plusieurs mois une 

pomme de discorde entre 
les Etats-Unis et l'Europe. Et plus 
encore entre POCDE - I club de 
vingt-neuf pays industrialisés — et 
Paris. L'objectif de l'AMI, selon 
l'OCDE, qui ἃ démarré les négocia- 
tions sous l'impulsion des Etats- 
Unis, est de définir au sein des pays 
industrialisés des règles claires 
pour protéger les investissements 
directs. Le projet pose Comme 
principe l'ouverture totale et sans 
discrimination des marchés et 
défend l'égalité de traitement des 
investisseurs dans les pays Signa- 
taires. 

L'argument principal des défen- 
seurs du projet est que les inves- 
tissements directs, tout cornme les 
échanges internationaux des biens 
et services, favorisent la croissance 
économique et l'emploi, et qu'ils 
font progresser les niveaux de vie 
dans le monde entier. Entre 1973 et 
1996, les flux d'investissements 
directs ont été muiltipliés par qua- 
torze, passant de 25 à 350 milliards 
de dollars par an, soit une expan- 
sion supérieure à celle des 
échanges internationaux, ἃ déclaré 
le secrétaire général de l'organisa- 
tion, Donald Johnston, pour justi- 
fier les travaux en COUTS. 

Mais les modalités de la mise en 
ceuvre de l’AMI sont fortement cri- 
tiquées. C'est aux Etats-Unis que 
les premières broncas ont démarré. 
Le vaste mouvement mené par les 
organisations non gouvernemen- 
tales américaines pour la défense 
de Fenvironnement ἃ réveillé l'api- 
nion en France, professionnels du 
spectacle en tête. 

Ceux-ci craignent la remise en 
question par l'AMI de l'exception 
culturelle française, arrachée de 
haute lutte en 1993 dans le cadre 
du GATT. Leur mobilisation ἃ fait 
boule de neïge. A la suite des 
milieux culturels, les ténors de La 
gauche se sont mobilisés contre un 
projet qui, selon eux, menace le 
cinéma français, dénie le droit de 
l'Union européenne à poursuivre 
librement son intégration politique 
et économique et risque d'entraïi- 
ner la tentation d'être plus « cou- 
lant + sur Les normes sociales ou les 
règies de protection de l'environ- 
nement pour attirer un investisse- 
ment. 

L'exception culturelle tout 
d'abord. Tel qu'il avait été rédigé, le 
texte, s'il était entré en vigueur, 
rendrait illégale toute réglementa- 
tion privilégiant et protégeant les 
investissements culturéls euro- 
péens. Le fonds de soutien au 
cinéma serait contraint de financer 


L'OCDE en quête 
de légitimité 


Ce ne fut pas toujours ke cas. 
Stephen Marris, économiste 
influent de l’organisation de 1956 à 
1983, regrette l'abandon de 
l'approche keynésienne au profit 
d'une analyse monétariste. « Nous 
étions tous les enfants de Keynes, se 
souvient-il 1] existait, au milieu des 
années 70, un accord conceptuel 
entre la maïorité des économistes et 
des hommes politiques pour 
reconnaître aux gouvernements la 
responsubilité de gérer la demande 
globale dans un objectif de crois- 
sance et de plein emploi νυ L'étude 
de l'OCDE sur l'emploi en 
1994 confirme, selon lui, l'abandon 
de cette vision. Cette analyse de 
qualité dans la zone OCDE a 
donné lieu par la suite à des 
recommandations qui reposent en 
grande partie sur une plus grande 
flexibilité du marché du travail 

lenazio Visco, chef du départe- 
ment des affaires économiques de 
l'OCDE, réfute tout dogmatisme. 
« Nous ublisons fous les instruments 
économiques rossibles, nofre école 
cest le pragriatisne, explique-t-il 
Nous préconisons, nor exemple, au 
lapon une politique budgetaire 
expansie. Nous sommes contre Le 
salaire minimurnt dus le secteur du 
hätiment en Ailcmagne, ΚΓ nous 
cstimons qu'il s'agit d'une Mesure 
protcctionniste contre une Muin- 
d'œuvre d'autres pars euronécns 
dux sülaires plus bas. Mais nous v 
sonnries favordhies dans Le ces du 
Royaume-Uni pour faire en sorte 
que les politiques d'incitation cu 
travail ne soient Pas ContretdTées 
pur une baisse des salaires. » 

L'OCDE ἃ succédé en 1961 à 
l'Organisation européenne de C00- 


Υ Paris continue 
de s'opposer 
à l'Accord multilatéral 


sur l'investissement, 


négocié dans le cadre 
de l'OCDE 


son principal concurrent, Ho!y- 
wood, ἃ déclaré l'ancien ministre 
de la culture, Jack Lang, qui a pris 
la tête de la révolte. 

Maïs le projet dépasse très large- 
ment les frontières de l’investisse- 
ment culturel. Calqué sur l'accord 
libéralisant le seul commerce mon- 
dial des marchandises et des ser- 
vices ayant donné naissance à 
l'Organisation mondiale du 
commerce (OMC), l’AMI consacre 
la libéralisation de l'économie 
mondiale en affranchissant les 
investissements privés internatio- 
naux de certaines contraintes que 
pourraient instituer les politiques 
nationales dans les pays d'accueil 
Le glissement de discussions quali- 
fiées de tectmiques vers le terrain 
politique, et la médiatisation qui 
s'ensuivit, a eu raison, pour l'ins- 
tant, des tentatives américaines 
d'imposer le libéralisme et de for- 
cer la citadelle européenme. 

A l'issue de la réunion à haut 
niveau qui s'est déroulée fin février 
au château de ja Muette, les Fran- 
çais étaient parvenus à rallier à leur 
position La Belgique, les Canadiens 
et l'Italie sur l'exception culturelle, 
et un consensus a été trouvé, Sur le 
papier du moins, pour tenter de 
préserver ce qui ἃ été signé au 
GATT. Les discussions ont égale- 
ment avancé sur la question du 
dumping social et en matière de 
protection de l’environnement, 
l'objectif étant de proscrire la 
concurrence entre les différents 
pays pour attirer un investissement 
par l’abaissement des normes 
sociales ou des règles de protection 
de l'environnement. 

En revanche, la discussion est 
pratiquement bloquée sur les lois 
extratertitoriales américaines 
(Heilms Burton et D’Amato) par 
lesquelles les Américains s'auto- 
risent à sanctionner les entreprises 
qui nvestissent à Cuba, en an ou 
en Libye. L'Union européenne a 
fait savoir qu'elle arrêterait instan- 
tanément toute négociation si 
Washington décidait de sanction- 
ner Total, qui est sous le coup de la 
loi D'Amato. Les Européens ne 
sont par ailleurs pas prêts à céder 
sur le malntien d'une « préférence 


pération économique (OECE), 
chargée de mettre en œuvre le 
plan Marshall. Son but est de 
poursuivre La mission de dévelop- 
pement économique assignée par 
les Américains. Ses vingt membres 
fondateurs sont tous, à l'exception 
des Etats-Unis et du Canada, euro- 
péens. Et certains considèrent 
l'OCDE comme le bras écono- 
mique de l'OTAN. La guerre froide 
et la confrontation Est-Ouest légi- 
time cette coopération transatlan- 
tique qui va, petit à petit, s'élargir à 
d'autres pays. Une première vague 
d'adhésion a lieu dans les années 
6Ù et 70 avec l'arrivée du Japon, le 
prernier pays non occidental, de la 
Finlande, de l'Australie et de la 
Nouvelle-Zélande. 

Mais La chute du mur de Berlin 
en 1989 et la montée de la mondia- 
lisation des échanges modifient les 
données politiques et écono- 
miques. De nouveaux acteurs font 
irruption sur la scène économique 
internationale. Parmi eux, les 
«cinq grands »: l'Inde, ia Russie, 
la Chine, l'Indonésie et le Brésil. 
L'OCDE va chercher à s'adapter à 
ces bouleversements. À partir de 
1989, elle organise un dialogue 
avec les économies asiatiques dites 
« dynamiques ». Un an plus tard, 
elle crée un centre chargé des rela- 
tions avec les pays de l'Est Depuis 
mai 1997,ces fonctions sont 
regroupées sous la houlette d'un 
secrétaire général-adjoint chargé 
des relations avec les pays non 
membres. 

L'OCDE qui n'a pas connu de 
nouvelles adhésions pendant plus 
de vingt ans va, dans les années 
90, se toumer vers ces nouvelles 
destinations. Les Etats-Unis 
poussent !a candidature du 
Mexique, les pays européens celle 
de la République tchèque, de la 
Hongrie et de la Pologne, et le 
Japon celle de la Corée. 

Car les candidats continuent de 
se presser à La porte d'un club qui 
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européenne », c'est-à-dire à conser- 
ver la possibilité de différencier {es 
entreprises européennes et les 
entreprises des pays tiers en 
ruatière d'investissement. 

Dernier point de friction: 
l'enceinte de négociation. Exporta- 
teur net d'investissements directs 
avec 156 milliards de francs, contre 
112 pour les investissements étran- 
gers en France, Paris a tout mtérêt 
à ce que des règles du jeu claires 
soient définies. Mais le choix de 


symbolise toujours Faccession au 
rang des grandes puissances indus- 
trielles. Admise le 7 mal 1996, la 
Hongrie y vait un atout pour deve- 
air membre de l'Union euro- 
péenne. «ἢ a Jaflu faire une masse 
de réformes pour adhérer, mais 
l'OCDE ne nous a pas imposé ses 
recettes. Elle nous a laissé une 
grande liberté de choix, explique 
Laszlo Balogb, l'ambassadeur de 
Hongrie auprès de l'OCDE. Ce n'est 
pas le cas d'autres organisations 
internationales qui opèrent dans un 
champ étroit comme le commerce 
ou les finances. L'OCDE a une vision 
Pluridisciplmaire et tient compte des 
conséquences sociales des politiques 
meriées. Par ailleurs, notre adhésion 
a renforcé notre attrait vis-à-vis des 
investisseurs internationcux. » 


CANDIDATURES 

Parmi les nouveaux adhérents, 
deux pays -- le Mexique et La 
Corée — ont connu de graves crises 
financières peu de temps après 
leur admission. Conséquences ou 
coïncidences ? Certains pensent 
que ces adhésions étaient préma- 
turées et que les économies de ces 
pays, aussi dynamiques soient- 
elles, n'étaient pas prêtes à affron- 
= le système financier internatio- 
n 

« La crise financière que nous 
connaissons n'a rien à voir avec 
notre adhésion qui ἃ pris presque 
quatre ans, ce qui est beaucoup plus 
que les autres pays, estime Bohn 
Young-koo, ambassadeur coréen 
auprès de l'OCDE. Nous attendons 
de l'OCDE qu'elle nous conseille 
dans nos réformes touchant au sys- 
tème financier, au gouvernement 
d'entreprise, à l'organisation du tra- 
vuif, ou dons fa futte contre ἰδ ch6- 
mage. L'OCDE est un forum unique 
en san genre pour discuter du choix 
des politiques publiques. » 

Depuis la fin 1996, le club des 
pays industrialisés observe une 
pause dans son élargissment et 
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Vingt-neuf pays aux économies avancées 


ROYAUME-UNI 


SUÈDE 
BELGIQUE SUISSE 
CANADA TURQUIE ; 4 
DANEMARK NELLE-ZÉLANDE 
ESPAGNE Pays adhérents 
ÉTATS-UNIS JAPON (1984) 
FRANCE FINLANDE (1965) 
GRÈCE AUSTRALIE (1971) 
IRLANDE NOUVELLE-ZÉLANDE (1973) 
ISLANDE MEXIQUE (1294) 
ITALIE RÉP. TCHÈQUE (1095) 
LUXEMBOURG HONGRIE (1996) 
NORVÈGE POLOGNE (1996] 
PAYS-BAS . CORÉE (1996) 
PORTUGAL 
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21 796 miliards 
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- l'OCDE qui ne concerne que les 


pays développés, plutôt que celui 
de POMC qui inclut les pays en 
développement, réduit à ses yeux 
la portée de ce nouveau cadre jumi- 


dique. 

L'objectif de l'OCDE était de 
mettre au point un texte suffisam- 
ment élaboré pour qu'il puisse étre 
proposé à la réunion annuelle des 
ministres de l'organisation, les 27 
et 28 avril En mars, les négocia- 
teurs de l'OCDE admettaient que le 


tente de s'adapter à la venue de ses 
nouveaux membres. L'homogé- 
néité qui la caractérisait a pu être 
relativement préservée. Mais 
qu'adviendrait-il avec l'accession 
de pays comme la Russie ? « Pour 
conserver sa légitimité, l'OCDE 
devra s'élargir aux acteurs princi- 
peux que sont la Russie, la Chine, 
l'nde ou le Brésil », estime Jean- 
Claude Paye, secrétaire sénéral de 
l'OCDE de 1984 à 1996, À ne pas le 
aire, ellé risquerait de voir d'autres 
forums se mettre en place. » Cinq 
pays ont, officiellement, fait acte 
de candidature : la Russie, La Slové- 
nie, la République slovaque, 
l'Argentine et Chypre. Mais le 
conseil, l'organe suprême de 
l'organisation, qui se réunit au 
niveau des ministres ou des repré- 
sentants des pays membres qui ont 
rang d'ambassadeurs, a lancé les 
négociations d'adhésion seule- 
ment avec la République slovaque. 

L'effritement de l'axe transatian- 
tique qui prévalait au sein de 
l'OCDE semble s'accompagner 
d'un antagonisme croissant entre 
Européens et non Européens. Le 
consensus montre de sérieux 
signes d'essoufflement. « Le risque 
de voir se creuser un fossé de plus en 
plus profond au sein de l'organisa- 
tion entre non-Européens et Euro- 
péens paraît à la fois croissant, mal- 
sain et artificiel (..). Une telle 
évolution apparait d'autant plus 
paradoxale qu'il n'y pas de camp 
européen à l'OCDE », estime Henri 
Chavranski, ancien conseiller 
économique et fmancier auprès de 
POCDE. 

La crise à laquelle a donné lieu le 
renouvellement du secrétaire 
général en 1994 a fait éclater au 
grand jour ce malaïse. Les Améri- 
cains se sont opposés à la candida- 
ture de Jean-Claude Paye, qui se 
présentait pour son troisième 
mandat -- il y avaït un précédent en 
la personne du Néerlandais Emile 
Van Lennep -, car ils voulaient un 
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français, de droite comme de 
gauche, ont à nouveau appelé à 
faire barrage à l'Accord multilatéral 
sur l'investissement (AMT), afin 


OCDE 
3877 millions 


PERS 


se roms hu es mn tt nn" Sources: OCDE Banque monts, ΜΟ [Σ996) 
délai ne serait pas respecté. Pour «modèle culturel unique », consé- 
autant, il n'est pas sûr que le projet  quence de la mondialisation. : 
soit enterré. Aussi, au fur et à La menace n'est semble-t-il plus 
mesure que l'échéance se rap- aussi proche. C'est un calendrier de 
proche, les thuriféraires de PAMI travaux plutôt qu'un texte qui 
redonnent de la voix A l'occasion devrait être soumis aux ministres à 
du treizième Festival du film de la fin du mois. ἢ reporte sine die la 
Paris, les responsables politiques signature d'un traité sur les inves- 


tissements directs et pourrait pro- 
poser que les discussions 
reprennent dans le carre de l'OMC. 


d'empêcher l'émergence d’un Babette Stern 

candidat non européen, qui plus des priorités dans leur programme 
est, un homme politique et non de travail Il a fallu tailler dans les 
plus un haut fonctionnaire. A effectifs, qui vont passer de 1960 
l'issue d'un bras de fer, un compro- personnes en 1995 à 1810 en 1998. 

mis bancal s'est dégagé : Jean- « [αἱ proposé aux pays membres 
Claude Paye a été reconduit pour de se considérer comme un gouver- 
dix-huit mois et Donald Jobnston, nement qui étudie ses priorités et de 
ancien ministre canadien. lui a suc- choisir cinq ou six questions qu'il 
cédé en 1996 pour un mandat nor- considère comme les plus impor- 
mal de cinq ans. tantes, explique Donald Johnston, 


Le fossé s’est élargi autour du 
budget. A eux deux, les Etats-Unis 
et le Japon payent près de 50 % des 


le secrétaire général. Mais il est très 
difficile d'arriver à une décision 
pour éliminer quelque chose. » Et 


contributions. Considérant qu'ils de décliner les priorités qu’il aime- 
payent trop, les Américains et six rait voir établies : le commerce 
autres pays ont obtenu une baisse électronique, la collaboration avec 


de 10% sur trois ans (1997-1999). 
Le budget devrait attendre 1,180 
milliard de francs en 1998, contre 
1,306 milliard en 1995. Maïs les 
Etats-Unis réclament désormais 
une baisse de leur contribution en 
dessous de la barre des 25 %, sou- 
tenus par le Japon. Un arrange- 
ment «provisaire» a permis 
d'adopter le budget 1997: les 
contributions des quatre derniers 
pays membres (République 
tchèque, Hongrie, Pologne, Corée) 
ont été considérées, artificielle- 
ment, comme un surplus au bud- 
get global, ce qui, mécaniquerment, 


la Russie, le développement 
durable, le chômage des jeunes, 
l'interface entre les politiques 
macroéconomiques et les poli- 
tiques structurelles. Cette quasi- 
paralysie de l'OCDE pousse des 
pays comme le Japon à réclamer, 
dans certains Cas, l'abandon de la 
règle du consensus. Avec une pen- 
sée sous-jacente : qui paye, décide. 

L'OCDE arrivera-t-il à surmonter 
ces crises internes ? Son avenir en 
dépend. Les quinze pays de 
l'Union européenne auraient pro- 
bablement intérêt à y parler d'une 
seule voix, à se faire mieux 


a abaissé la part de tous les autres. entendre, et à ne pas laisser Pini- 
tiative aux seuls Arnéricains. Des 

RESTRICTIONS BUDGÉTAIRES trois régions du monde qui consti- 
Mais aucun accord n'est en vue tuent l'OCDE, l'Europe représente 
pour le budget 1998, voté de environ 40 % du PIB des vingt-neuf 


manière provisoire de trimestre en 
trimestre. « Nous disposons d'un 
barème fondé sur la capacité contri- 
butive des Etats, explique Marie- 
Claude Cabana, ambassadrice de 
la France auprès de l'OCDE. Les 
Etats-Unis, dont la contribution 
devrait ètre supérieure à 30% ont 
déjà obtenu de ne payer que 25 ἃ, 
Nous ne descendrons pas en dessous 
de cette barre. Les Etats-Unis payent 
25 % à l'ONU. Le jour où ça chan- 
gera, on en reparlera. » Ces restric- 
tions budgétaires nuisent aux tra- 
vaux de l'organisation. Les Etats 
membres n'arrivent pas à établir 


dj 


pays membres, l'Amérique du 
Nord 35 %, et l'Asie-Pacifique pas 
loin de 25%. «ἢ semble paradoxal 
que, dans une organisation transré- 
&onale telle que l'OCDE vouée pur 
définition à la coopération écono- 
mique internationale, on puisse 
céder à la tentation de construire 
des blocs et de développer des anta- 
gonismes jondés sur des critères 
régionaux », estime Henri Cha- 
vranski Α ne pas surmonter ses 
divergences, l'OCDE risque de 
perdre sa raison d'être. 
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Yoshiji Nogami, ambassadeur du Japon auprès de l'OCDE 


«Il faut modifier la règle du consensus » 


—" ὁ . 


OCDE 


Questions-réponses 


publique, échanges, affaires fi- 


de nancières, Sciences, agri- 
= FOCDE ? culture...), ainsi qu'une eco 
L'instance dirigeante de l'orga- exécutive et Juridique. Le secré- 
nisation est le conseil, où siègent taire général est assisté de quatre 
les ambassadeurs représentant secrétaires généraux adjoints, 
les vingt-neuf pays mernbres,ain- nommés par le conseïl sur sa pro- 
si qu'un représentant de l'Union position. Le secrétariat compte 
européenne. Celle-ci participe ac- quelque 600 administrateurs, 
tivement aux travaux de OCDE,  princi des j 
qu'il s'agisse destravauxencomi- qui sont eux-mêmes assistés 
té ou du conseil ; mais elle ne d'environ 1 200 adjoints, secré- 
prend pas part, du moins formel-  taires, traducteurs, i et 
lement, aux décisions et ne  personnelsdes services généraux. 
contribue pas au 
Le conseil se réunit environ Que 
deux fois par mois. Il est présidé publie 
par le secrétaire général (l'actuel POCDE ? 
titulaire du poste est le Canadien Sur les quelque 12 000 docu- 
Donald Johnston, élu pour cinq ments produits annuellement par 
ansrenouvelables). UnefoisFana l'organisation à l'usage des gou- 
lieu une réunion du conseil au ni-  vernements, environ 300 seule- 
veau ministériel -les Etats ment font l'objet d'une publica- 
membres sont alors représentés tion sous forme de livre. Outre les 
par leurs ministres (affaires étran- rapports annuels sur chaque pays 
gères, finances, économie, - d’une lecture austère et centrés 
commerce extérieur). En 1998, sur la macro-économie, mais qui 
cette réumion est prévue les 27 et comportent souvent un thème 
28 avril. Des réunions ministé- moins convenu, traité de façon 
rielles spécialisées ont aussi lieu approfondie -, l'OCDE produit 
trois à cinq fois par an, générale- aussi des ouvrages originaux. Ré- 
mentt à Paris. Cette année, dl yen  cemment, La Chine au XXF sièciea 
aura dans le domaine de Pindus- été jugé grand pu- 
trie, de l’agriculture, de lenviron-  blic pour être vendu en librairie. 
nement et des affaires sociales, L'organisation publie vingt- 


plus une en octobre, au Canada, cinq titres périodiques, dont un 

sur le thème du commerce élec- magazine relativement acces- 

tronique. sible, L'Observateur de l'OCDE, 

qui sort six fois par an. Il y a aussi 

Comment des périodiques plus théoriques, 

fonctionne comme La Revue économique de 

le conseil ? l'OCDE ou La Revue STI (Science 

Le conseil de l'OCDE fonc- et technologie info), et des ou- 

tionne par consensus. 1 adopte  vragestrès attendus par La presse, 

des actes sous la forme de «re- comme les Perspectives écono- 

commandations » ou de « déci-  miguesou les Perspectives de l'em- 
sions ». Tous les Etats membres  plor. 

sont sur un pied d'égalité et En tout, l'OCDE vend quelque 


peuvent donc s'opposer àunpro- 600 000 exemplaires par an, avec 
jet de décision ou de recomman- unchiffre d'affaires de 75 millions 
dation. Seules les décisions ont de francs. Les publications sont 
un caractère juridique obligatoire diffusées soît par correspon- 
pour tous les membres, saufpour dance, soit dans quelques librai- 
ceux qui se sont abstenus lors de  ries spécialisées. En France, on 
leur adoption. Mais à la diffé- peut commander ou acheter sur 
rence de l'Organisation mondiale place à la librairie de l'OCDE, 2, 
du commerce, l'OCDE ne dispose rue André-Pascal, 75775 Paris Ce- 
pas d'un organe de règlement des  dex 16. L'organisation propose en 
différends pour veiller au respect outre une centaine de produits 
de ses décisions. Une infraction électroniques, qui peuvent être 
relève du droit international. 1 consultés sur Internet à l'adresse 
n'existe, selon la direction juri- suivante : wwwoecd.org. /publi- 
dique de l'organisation, aucun cations. 

précédent de pays qui ait violé 

une décision de l'OCDE. Ce res- Quels sont les critères 
pect des règles s'explique par la pour devenir membre 

« pression des pairs ». de POCDE ? 

Une trentaine de décisions et l'accession à l'OCDE requiert 
plus de cent dix recommanda- un degré de Ébéralisation écono- 
tions sont en vigueur. Elles miqueetcommerciak: 
concernent la libéralisation des Le candidat transmet au conseil 
mouvements de capitaux, la ibé- un projet de déclaration, récapi- 

ralisation des opérations invi-  tulant l’ensernble des engage- 
sibles courantes, les investisse- ments, juridiques ou politiques 
ments internationaux, la fiscalité auxquels il est prêt à souscrire. En 


principe, il faut pour adhérer à 


internationale, la politique de 
FOCDE réunir trois critères, qui 


concurrence, et environnement. 


L’enceinte d'OCDEaétééga- sont: jouir d'un régime politique 
lernent le lieu de négociation de démocratie pluraliste, d’une 
d'une convention intemationale économie de marché, etrespecter 

sur la lutte contre la cor- les droits de l’homme. Mais ces 

ruption d'agents publics étran- souffrent des exceptions 

gers dans les transactions Car les règnes de Franco ou de Sa- 

commerciales i s- lazar n'ont pas empêché l'Es- 

gnée en décembre. Les pays  pagne ou le Portugal d’en être 
membres de l'OCDE, ainsi que le membres. « Au départ, y ont adhé- , 

Chili, le Brésil, la Bulgarie, PAr- ré tous les pays d'Europe qui béné- 

-- gentine et la Slovaquie s'yen- ficiaient du plan Marshall quand 

᾿ gagent à prendre des mesuresap-  l'OECE (Orgamsation euro- 

propriées dans leur législation  péenne de coopération écono- 

nationale pour lutter contre ce  mique) s'esttransformée en OCDE 

fléau On était alors en pleine guerre 

froide et l'OCDE était, en quelque 

A quoi sert sorte, principalement conçue 

le secrétariat comme le pendant de FOTAN sur le 

de POCDE ? plan économique », estime Henri 


Chavranski, ancien conseiller 


Paris, au château de la 
sos économique et financier de 


Muette, le secrétariat assure le 


fonctionnement de l’organisa-  YOCDE, | | 
tion conformément aux plans En réalité les considérations 
établis par Le conseil. D est divisé politico-économiques ἠδ sont 
en directions quitraitenties diffé- pas absentes du choix des pays 
rents domaines couverts par Les États-Unis ont ainsi poussé, 
l'OCDE (affaires économiques, En 1994, la candidature du 
environnement, ç00 pération Mexique et le Japon celle de la 
pour le développement, gestion Corée du Sud en 1996, 
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«Quelle doit être la mission 
de POCDE, compte tenu de Ja 
mondiabsation et de l'arrivée de 
nouveaux acteurs sur la scène 
mteruationale ? 

- Avant la fin de la guerre froide, 
OCDE était une organisation 
« occidentale ». Les pays membres 
utilisaient les expressions de dé- 
mocraties industrialisées ou 
d'économies avancées pour se dif- 
férencier des pays du bloc de l'Est 
ou des pays en développement. Le 
monde était grossièrement divisé 
entre ces trois catégories. Après la 
guerre froide, cette distinction po- 
litique est devenue moins impor- 
tante. L'OCDE a accueilh, après la 
chute du mur de Berlin, des pays 
de l'Est comme la République 
tchèque ou la Hongrie. Mais nous 
restons majoritairement des 
économies avancées, ce qui signi- 
fie deux choses. 

* D'abord, nous avons des 
préoccupations communes sur les- 
quelles nous travaillons, comme la 
Sécurité sociale, l'éducation, les 
politiques industrielles ou encore 
le commerce électronique. En- 
suite, nous développons des rela- 
tions avec 165 pays en développe- 
ment au sein de commissions 
d'assistance. Il s’agit de coordon- 
ner jes politiques des pays 
membres avec celles de ces Etats 
non-mermbres, de dialoguer en- 
semble. Nous avons tenu en mars 
un comité pour la coopération 
avec les pays non-membres et le 
conseil ἃ décidé d'engager un dia- 
\ogue sur les politiques écono- 
miques avec les pays de l'Asie du 
Sud-Est. 

* Mais POCDE ne distribue pas 
de fonds comme le Fonds moné- 
taire internationa] (FMI). Elle dé- 
bat de questions structurelles, 
coreme le gouvernement d’entre- 
prise, la fiscalité, la politique de 
concurrence. Par exemple, nous 
traîtons du cas de l'Indonésie qui 
conserve des cartels dans le sec- 
teur du contreplaqué. Mais, ac- 
tuellement, l'un des thèmes les 
plus importants de ce comité est 
bien évidemment la crise asia- 
tique. 

- L'OCDE n'entre-t-elle pas en 
concurrence avec Je FMI ? 

— Ï devrait y avoir une division 
internationale du travail Au FMI, 
les questions monétaires associées 
à des mesures macro-écono- 
miques. À l'OCDE, les questions 
structurelles de long terme. Le 
Fonds monétaire n'a pas vocation 
à s'occuper des politiques de 
concurrence, du marché du travail 
ou des politiques industrielles. 
C'est à TOCDE de le faire. Nous al- 
lons organiser une série de ren- 
contres avec les pays d'Asie du 
Sud-Est. Π n'existe pas de compé- 
tition entre le FMI et l'OCDE 

_- La Corée du Sud a rejoint 
rOCDE en octobre 1996. εν τι, 
elle a connu une crise sociale et 
plus récemment financière. Son 
adhésion r’était-elle pas préma- 
turée ? 

- J'estine que c’est le contraire. 
Quand la Corée a rejoint l'OCDE, 
elle était la onzième économie 


mondiale. C'était étrange, à un tel 
niveau, de rester en dehors de 
cette organisation internationale. 
Je considère d'ailleurs que si la Co- 
rée avait rejoint l'OCDE cinq ans 
plus tôt et commencé à libéraliser 
ses marchés des capitaux et moné- 
taire, introduit davantage de flexi- 
bilité sur le marché du travail et 
passé plus de temps sur 16 gouver- 
nement d'entreprise, cette crise 
aurait pu être évitée. Car le sys- 
tème coréen n'était pas en phase 
avéc son Tang de onzième écono- 
mie mondiale. La Corée n'accep- 
tait pas, par exemple, le pluralisme 
syndical. Elle a rejoint FOCDE trop 
tard parce que des groupes indus- 
triels voulaient que l'anciert sys- 
tème perdure. 1] eût fallu l'ad- 
mettre dans les années 80. 

- Considérez-vous que des ac- 
teurs majeurs comme la Chine, 
Pinde, Findonésie devraient re- 
joindre POCDE ? 

- Pas dans un futur proche. Ce 
sont typiquement des pays en dé- 
veloppement. En Chine, ke PNB par 
mdividu est bas, très bas. Même 
chose pour l'Inde et l'Indonésie. 
Cela prendra de nombreuses an- 
nées avant que (65 pays ne re- 
joignent l'OCDE. La Chine n'est 
toujours pas membre de l'OMC, ce 


DE est une organisation globale, 
pas universelle. La sélectivité reste 
très mportante. Par exemple, nous 
parlons des fonds de pension, de la 
Sécurité sociale, autant de systèmes 
dont n'est pas dotée la Chine. 


Ce n'était pas le cas de la France. 
C'est pourquoi nous voulions que 
les pays les plus impliqués dans le 
management global, ceux du ΟἿ, 
parlent d'une voix plus forte. Ce 
qui suppose de modifier la règle 
du consensus. 

— Pensez-vous que cette règle 
du consensus qui régit le fonc- 
tionnement de Porganisation est 
encore appropriée avec vingt- 
neuf pays membres ? 

- Non. Le japon pousse à une 
réforme de l'OCDE. Nous insis- 
tons sur le fait que le mode de 
prise de décisions doit ètre chan- 
gé. 1] faut prendre les décisions à 
une double majorité qualifiée. 
Nous avons fait une proposition 
dans ce séns. À savoir qu’une pro- 
position est acceptée si 75% des 
pays membres sont d'accord, ce 
qui doit correspondre à au 
moms 75 % des contributions fi- 
pancières. 

- Cette règle s'appliqueraïit- 
elle à toutes les décisions ? 

- Nous ne considérons pas qu'il 
soit nécessaire d'adopter une pro- 
cédure de vote pour toutes les dé- 
cisions. La règle du consensus doit 
être conservée pour les questions 
importantes, et l'adhésion d'un 
nouveau membre en fait partie. 
Cependant, le Japon propose de 
modifier la règle du consensus 
RS les questions administratives 
et 

- Les Etats-Unis veulent dimi- 
nuer leur contribution au bud- 
get de l'OCDE actuellement de 
25 %. Qu'en pensez-vous ἢ 


« I est important que des pays émergents 
adhèrent à l'OCDE, mais ce sera difficile. 
L'Argentine, le Chili et le Brésil sont 

des candidats possibles » 


- Que pensez-vous de Ia candi- 
dature de la Russie ? 

- La Russie ἃ beaucoup à ap- 
prendre et doit effectuer des chan- 
gments profonds dans son orga- 
nisation mtèrne. Avant d'adhérer ἃ 
l'OCDE, i lui faut adhérer à 
l'OMC. Maïs sa politique commer- 
ciale n'est pas encore au niveau re- 
quis. Nous aidons la Russie à accé- 
lérer son changement. Elle 
participe notamment en observa- 
teur à différents comités. Elle ap- 
prend. La Russie, par exemple, n'a 
pas de code des impôts. 

» Il est important que des pays 
émergents adhèrent à l'OCDE, 
mais ce sera difficile. L’Argentine, 
le Chili et le Brésil sont des candi- 
dats possibles. 

- Considérez-vous que FOCDE 
est une organisation trop cen- 
trée sur PEurope ? 

— Parfois, l'OCDE est trop « eu- 
rocentrée ». Quand la crise asja- 
tique ἃ gagné la Corée en dé- 
cerubre, nous voulions développer 
un programme sur cette question. 
Mais de nombreux pays euro- 
péeus, particulièrement les petits 
Etats, n'ont montré aucum intérêt 


-. Nous sommes dans la même 
position que les Etats-Unis. A nous 
deux, nous alimentons 50% du 
budget de cette organisation 
puisque notre contribution s'élève 
à 24,05 %. Ce n'est pas sam. 

Treize pays paient moins de 1% 
chacun. Or ces Etats insistent pour 
ajouter de nouveaux programmes. 
Nous avons ainsi passé de longs 
moments pour éliminer un pro- 
gramme sur les tomates. Nous 
avons un programme sur le tou- 
risme, alors que l'OCDE n’a pas à 
s'intéresser à cette question qui ré- 
lève d'organisations internatio- 
nales spécialisées. Ce n'est pas 
juste. 


» Nous estimons que les activi- 
tés de l'OCDE devraient être fman- 
cées avec un niveau de contribu- 
tion minimal. Nous proposons que 
chacun paie, par exemple, un mr 
nooum de 1%, les 71% restant se 
répartissant entre les Etats selon 
leur poids économique. Une autre 
possibilité serait que chaque pays 
paie une cotisation de base de 
8 millions de francs. Si ce système 
était adopté, les pays du G7 paie- 
raient moins. 


αἱ a-t-il une chance pour que 
ce mode de financement soit 
adopté ? 

- l'y ἃ un conilit entre la France 
et les Etats-Unis. La France s'op- 
pose à une modification du sys- 
tème actuel de financement, ainsi 
qu'à une modification de la règle 
du consensus. Des petits pays se 
cachent derrière elle. Je pense que 
la France devrait reconsidérer sa 
position sur le mode de prise de 
décision. Les organisations basées 
à Washington, comme le FMI, ont 
peut-être davantage d'influence 
parce qu'ils ont un sytème de vote. 

- L'Accord multilatéral sur 
Pinvestissement (AMI) négocié 
par FOCDE est en panne. Qu'en 
pensez-vous ? 

- Nous soutenons ce projet. 
Mais nous nous opposerons à un 
mauvais accord. Actuellement, il y 
à tant d'exceptions. Nous voulons 
un AMI auquel pourraient se 
joindre par la suite les pays du 
Sud-Est asiatique, avec des prin- 
cipes forts et peu d'exceptions. Si 
l'AMI permettait des exceptions 
comme la loi Helms-Burton, qui 
prévoit des sanctions contre des 
entreprises étrangères investissant 
à Cuba, ce ne seraït pas un bon ac- 
cord. 

* La question des conditions de 
travail fait également débat. Les 
syndicats américains considèrent 
que les entreprises ne devraient 
pas investir dans des pays en voie 
de développement (PVD) où les 
norrmes sont très basses. C'est une 
approche erronée. S'il n'y a pas 
d'investissements étrangers dans 
les PVD, les normes resteront 
basses. En réalité, les syndicats 
américains craignent pour l’em- 
ploi. C'est une attitude protection- 

* En ce qui concerne la question 
de l'environnement, nous soute- 
nons les arguments selon lesquels 
les multinationales devraient 
maintenir des normes à l'étranger. 
Maïs ἢ est trop extrême de s'oppo- 
ser à tout investissement étranger, 
comme le préconisent certaines 
organisations non gouvernemen- 
tales. Si la réglementation de 
l'AMI est trop contraignante, il ny 
aura pas d'investissement étran- 


ger. 

- L'OCDE était-il Pendroït ap- 
proprié pour négocier cet ac- 
cord ? Pourquoi ne pas 16 négo- 
cier à PFOMC ? 

- D'abord, nous négocions à 
l'OCDE un accord qui -une fois 
conclu - peut être présenté à 
l'OMC. Les pays en développe- 
ment, membres de l'OMC, s'op- 
posent avec force à un tel accord. 
lis ont leur propre politique 
économique interne et accordent 
des privilèges à leurs industries. En 
ce qui concerne la négociation à 
l'OCDE, je ne pensé pas que nous 
serons en mesure d’avoir un ac- 
cord avant l'été. Il y a tant d’excep- 
tions. C'est trop long. Et quand 
vous discutez trop longtemps. 
c’est un signe de divergence. » 


ς recueillis 
ἀνε σὰ 


Une pépinière d'économistes 


lFinsu de bien des Pari- 
siens, le quartier aéré 
du château de la 
Muette, près du bois de 
Boulogne, présente unie COnCentra- 
tion élevée de matière grise dédiée 
à l'économie. Pas moins de 
600 économistes, originaires de l’un 

ou Pautre des 29 pays membres de 
l'OCDE, travaillent dans les diffis- 
rentes annexes de cette organisa- 

Is s'intéressent à une foule de 
sujets qui étendent très lom les ra- 
mifications de leur discipbne : outre 
la politique économique, préoc- 
cupation majeure, leurs travaux 
portent sur l'éducation, la santé, les 
affaires sociales, l'agriculture, l'en- 
viromnement, Pindustrie, les firmes 
multinationales, la gestion pu- 
blique, les marchés financiers, la 
science et la technologie, etc. 

« La structure de l'OCDE est à peu 
près la même que celle d'un gouver- 
nement, résume Bernard Hugon- 
nier, adjoint au directeur dés af- 
faires publiques et de la 
communication. Nous nous Imtéres- 
sons pratiquement à tous les do- 
maines d'activité, à l'exception de la 
cuiture et de la défense. » 

La grande maison ne tient pas à 
ce qu'on la prenne pôur un Céntré 
dé réchérche puré ou mé u$mé à 


Υ Pas moins 

de 600 experts 
travaillent 

à harmoniser les 
données statistiques 
des 29 pays membres 


statistiques : « Nous ne somimes pas 
une Insee internationale, ni un 
«think tank”, précise Bernard Hu- 

er. À la différence du FMI qui 
possède un département de rer 
cherche, nos travaux ont une onen- 
tation plus pratique : ils nous servent 
à faire des recommandations à nos 
membres en matière de politique 
économique et de coopération inter- 
nationale, » 

Ce n'est donc pas poux des fins 
scientifiques ou de publication que 
FOCDE produit, chaque année, des 
milliers de chiffres et de tableaux. Il 
s'agit surtout de rendre compa- 
rables entre elles les données de 
29 pays dont chacun a ses règles ju- 
ridiques et ses normes cornptables, 
se nomenclature, ses statuts public- 
privé, son appareil de collectes sta- 
tistiques. Quel casse-tête, par 


exemple, de comparer les systèmes 
de santé, financés partiellement par 
cotisation, partiellement par l'in- 
pôt, partiellement par l'usager, pri- 
vés et décentralisés dans certains 
pays, nationaux et centralisés aïl- 
Jeurs. On peut en dire autant de 
l'éducation, de la recherche ou des 
aides aux 

L'énorme travail d'harmonisa- 
tion statistique accompli par FOC- 
DE a une finalité pratique : faire 
passer des idées auprès des pays 
membres, avec le meilleur argu- 
mentaire possible. Pour cette rai- 
son, le château de la Muette recrute 
en général des économistes déjà 

tés. 

La sélection ne se fait pas par 
concours, mais sur dossier, en de- 
hors de tout quota national. Cer- 
tams sont détachés pour trois ans 
de leur administration, d’autres 
viennent des banques centrales ou 
des organismes d'analyse écono- 
mique publics ou parapublics, 
d'autres enfin de l'université ou du 
secteur privé, Ces derniers sont dif- 
ficiles à séduré, car 165 salaires que 
peut offrir l'OCDE sont rarement 
au même niveau que ceux des ser- 


vices d'analyse privés, mais Forga- 


d'économiste mternational. Pour 
être recruté par le château, mieux 
vaut savoir écrire en anglais et en 
français, avoir des capacités d’ans- 
lyse et de synthèse et, plus surpre- 
nant, des talents de négociateur. 
«Π y a dans notre travail un côté 
marketing des idées, affirme Ber- 
pard Hugonnier. Un professeur 
Nimbus qui travaille tout seul dans 
son coin et arrive en disant : “ Voilà la 
solution”, ne conviendrait pos. Π faut 
savoir discuter et convaincre. » 

Les occasions ne manquent pas. 
Tous les jours ouvrables, une di- 
zaïné de réunions se tiennent à 
POCDE, soit 2 500 à 3 000 par aix ἢ 
existe, sur tous les sujets possibles 
et imaginables, des comités, 
composés de hauts fonctionnaires, 
et des groupes de travail qui pré- 
parent les rapports pour les comi- 
tés. Dans une année, quelque 
40 000 personnes participent aux 
réunions de l'OCDE. Toutes ces ins- 
tances échangent des mformations, 
mais quand il s’agit de passer au 
stade plus politique de la re- 
commandation, c’est le couseil de 
OCDE qui décide. Un ancien 
économiste de l'organisation se 
souvient que la réflexion y était, 


nisation peut faire valoir que non pas limitée, maïs « norrnée ». 
quatre ou cinq années passées à 

l'OCDE enrichissent un cursus Sophie Gherardi 
σε δα. -τπ .-- ST ET —— 
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l'heure où l'Asie s'enfonce dans 0 UE dns een Ds hoc 
une crise dont l’envergure surprend Π : en temps géné- hr changes entre : 
tous les observateurs, les perspec- de | emploi ralisait la décrue du chômage et ΤΑ MERE ἘΝ qui auraient été es d ἘΠΕ 
tives de l'Europe s'améliorent de d | que revenait la confiance des parti- 102 HR ee ΩΣ τῷ construction par étape, 
jour en jour. Ce paradoxe s'ex- ans tous es pays Culiers. Les conditions ἘΣ Δ ΘΕ PRET OT trouvent réduits. 
plique par la combinaison de plu- | ᾿ : 
sieurs éléments. tionniste occidental s'est amsi sen- x 
| siblement amélioré depuis le début  vralent permettre d’écarter tout RL | RE eu ie ae et ἃ la difficulté de trouver le point 
DÉSINFLATION de l’année. La dynamique de la nouveau resserrement fiscal. À po- PAS RE NS TORRES rene nus * d'équilibre d'une politique pourvue 
- Tout d’abord, les conséquences consommation s'en est trouvée litique RARE inchangée, les  naires est amené à se combler pro- lar soutenu au moins pour un des seuls instruments 
de la crise asiatique n'ont pas en- renforcée, et Jes corrections subs- bénéfices de la croissance antorise- temps encore.., les conditions pour satisfaire aux besoins, parfois 
core atteint leur plus grande am-  tantielles apportées aux anticipa-  ront une réduction spontanée des L très économiques dans l'Union euro- contradictoires, d'un grand nombre 
pleur. La récession en Asie n’en est tions d'inflation ont provoqué une déficits publics non négligeable ‘ plorubé Fannée dernière par la pru-  péenne sont pour le moins favo- d ἊΝ 
qu'a ses débuts et l'Occident n'en nouvelle détente significative des entre 1998 et 1999. dence des industriels quant au ca-  rables à la veille de l'avènement de Cette difficulté soulèvera sans ᾿ 
ressentira les effets -- parfois dure- taux d'intérêt à long terme interna- Enfin, la baisse récente des prix  ractère durable de la reprise de la l'euro. doute sans tarder le besoin d'une 
ment -- que dans les mois à venir  tionaux tout au long du premier tri- du pétrole et des matières pre- demande domestique, tire dès à Que ces tendances se pour- concertation plus large des poli- 
En outre, le regain de compétitivité  mestre. mières, de même que la montée présent profit de l'amélioration de suivent au cours des prochains tiques y ον μία afin, par 
dont bénéficient les pays d'Asie est — La bonne tenue du dollar et puissance prévisible de La compéti- ces perspectives. mois, et l'euro en tirera immanqua- exemple, que les autorités budgé- 
loin de s'exercer à plein. Plusieurs  l'exceptionnelle bonne santé de  tivité asiatique sont des conditions blement profit. En premier lieu  taires jouent le rôle de régulation 
pays souffrent d'une crise de liqui- l'économie américaine depuis l'au- suffisantes pour écarter tout risque RÉGULATION parce que, monnaie commune Ou  Conjoncturelle qui leur est imparti. 
dités qui paralyse à court terme tomne dernier ont largement de tension inflationniste et par voie En Outre, les taux d'utilisation non, la gestion monétaire est tou- Les risques pour l'Espagne, les 
leur activité productive et les ἐπι. contribué à f'embellie conjonctu- de conséquence tout resserrement des capacités se sont tendus ces jours plus commode.en période Pays-Bas, mais plus encore pour 
pêche de tirer profit des avantages relle en Europe. A titre d'exemple, significatif des conditions moné-  demiers mois et les besoins de mo-. d'expansion que de stagnation, | l'Irlande, découlant ἀξ l'adoption i 
compétitifs que devrait conférer la en janvier dernier, les exportations taires. à " dernisation du parc d'équipement voire de récession économique. Ce- d'une politique, monétaire. Ρτο- 
chute de leurs devises” ‘7 à destmation des Etats- Au total, les conditions semblent sont importants. ᾿ ci d'autant plus que cette expan- de des taux d'inté- 
- À court terme, les effets-prix Unis s’affichaient en progression de donc largement réunies pour une Enfin, l'arrivée de l'euro et les sion se développe dans un contexte ᾿ τᾶϊ, imposée par l'euro, sont une 
liés à la chute des cours du pétrolk 25% par rapport à la moyenne du expansion durable de la consom- problèmes informatiques liés au de désinfiation et de maîtrise des ilustration très concrète de ces 
et des matières premières sup- premier trimestre 1997. mation privée dans l'ensemble des passage à l'an 2000 stimuleront les déficits publics. besoins. 
plantent largement les effets- Dans l'ensemble, les perspectives pays d'Europe continentale, y dépenses d'équipement en logiciels En second lieu parce que, si ἰδ | : 
demande que cette crise devrait tôt de croissance par les exportations compris en Allemagne, dont le re- au cours des deux armées à venic nombre ne fait pas nécessairement Véronique Riches 
ou tard générer. Le contexte infla- demeurent faibles. La poursuite du tard actuel vis-à-vis de ses parte- Croissance forte, désinflation, dol- la force, l'assurance que l'euro sera Economiste (Société générale) 
L4 9 FUN 4 e 9 9 
un cHirrre | PéKIn accélère les réf Ormes, Mals la croissance ralentit 
29 θη our les trois prochaines . ᾿ anonymes Ou à ité limi- - 
années, le nouveau gou- Ἦ CINE populaire tée. Le capital des entreprises μῃ-ὀ Ÿ Un Système financier à assainir 
LE POIDS vernerment chinois a un U Il bliques ainsi transformées CN 
DES CINQ PRINCIPALES lourd programme : ré- ne nouvelle nu par des sociétés financières 
ÉCONOMIES ÉMERGENTES former le système financier, res- Ι ᾿ "x créées pour gérer les actifs d'Etat. 
DANS L'ÉCONOMIE tructurer les entreprises d'Etat, re- po itique en matiere Les ministères sectoriels perdent 
MONDIALE lancer la demande intérieure, La d donc une partie de leurs fonctions 
EN 2010 crise asiatique, qui a montré la vul- (6 ogement et sont appelés à disparaître pour 
nérabilité des systèmes financiers d ι | fusionner en un ministère de lin- 
A l'horizon 2010, si les ten- | dans les pays émergents, a sûre- UEV/ait l'elancer dustrie. : 
dances actuelles ne | ment contribué à convaincre les di- ] d d NE Le transfert des fonctions de 
connaissent pas de rupture |  rigeants chinois de l'urgence de a demande Intérieur ©  radminisiration à ces sociétés fi- ᾿ 
majeure, les cinq principales mesures d'assainissement du sec- nancières 5᾽ mate ῥα, LAS d’un 
économies émergentes (Bré- teur bancaire, tères de classification des prêts de transfert du personnel qui doit per- 
sil, Chine, Communauté des Le système bancaire chinois est la Banque des règlements interna- mettre la « débudgétisation » d'un 
Etats indépendants ou CEI, dominé par quatre grandes  tionaux (BRI) et respecter les ratios nombre important de gestionnaires 
Inde et Indonésie) représente- banques d'Etat qui assurent 80%  prudentiels intemationaux. du secteur d'Etat. C'est à la lumière - 
ront jusqu'à 29 % de l'écono- des prèts et gèrent plus de 70 % des La libéralisation du système est ἐδ ces bouleversements -- qui af- 
mie mondiale, contre 20% | dépôts. Bien que l'on manque de  amorcée : en janvier 1998, les plans  fectent tant l'administration cen- 
seulement en 1995, estime | critères précis pour évaluer leur si- (δ crédits alloués aux différents trale que les bureaucraties locales — ᾿ 
l'Organisation de coopération tuation, celle-ci est de toute évi- secteurs de l'économie, qui jus- qu’il faut sans doute interpréter 
et de développement écono- dence médiocre. qu'ici s’imposaient aux banques l'annonce de ja réduction de moitié FE 
miques (OCDE), De sources officielles chinoises, d'Etat, ont été supprimés. Π est du nombre des fonctionnaires. Une 
Ces cinq économies émer- les créances douteuses repré- aussi question d'introduire une srande partie d'entre eux seront : 
gentes représenteront 47 % de sentent environ un sixième de Fen- flexibilité des taux d'intérêt encore  vraisemblablement reclassés sous ne 
la population mondiale, cours des prêts bancaires (soit totalement administrés. Enfin, afin d'autres statuts. ménages urbains (14% de celles des commencé de faire sentir ses effets 
, contre +9% en 1995, et leur l'équivalent de 120 milliards de dot de réduire les interférences politi- La nouvelle politique annoncée ruraux), devraient absorber pro- sur les exportations chinoises, 
! part dans les exportations lars) et, sur ce montant, un quart  co-administratives dans les finan- en matière de Jogement s'inscrit  gressivement une fraction impor- même si leur Progression rapide 
ι mondiales atteindra 17,5%, sont des créances non recouvrables  cements bancaires, notamment au aussi dans là logique d’ensemnbie de tante de leur énorme épargne fi- vers les Etats-Unis et l'Europe in- 
: contre H,T'%. La part de l'Eu- ς (soit 30 milliards de dollars). Les niveau local, le pouvoir de la réformes. Le logement du person- nancière. En même temps, le dique qu'elles ne souffrent pas ΓᾺ 
‘ rope, Gans le méme temps, évaluations occidentales sont banque centrale sera renforcé etle nel fait partie, comme d'autres ser- gouvernement prévoit une relance d'une perte de compétitivité. 
| Jura régressé (21,8% contre beaucoup plus pessimistes, tant sur nombre de ses agences locales sera vices sociaux (écoles, hôpitaux, de la construction de logements et La croissance devra reposer sur 
1 25,7 Ὁ), ainsi que celle des le montant des créances douteuses réduit. L faudra sans doute plus de εἴς), de ces dépenses qui plombent en attend un effet d'entraînement la demande intérieure, ce qui 
Etats-Unis (15,6% contre {jusqu'à 30% de l'encours, soit trois ans pour ruener à bien cette les comptes des entreprises d'Etat sur le reste de l'économie. conduit les autorités à stimuler l'in- 
| 17 Ὁ). l'équivalent de 250 ruilliards de ἀ01.- réforme, qui suppose notamment Le gouvernement ἃ décidé de Car ἃ court terme se pose le pro-  vestissement privé dans le loge- : 
1 Ces chiffres confirment 13 lars) que sur le poids des créances que les bañques se dotent d'outils mettre un terme aux loyers sub- blème du ralentissement de la ment et à envisager une relance des 
| volonté des pays émergents non recouvrables (170 milliards de d'analyse et de gestion des risques.  ventionnés dès la fin de cette année croissance investissements publics dans les in- HAUT 
de s'insérer au plus vite dans dollars). et d'encourager l'accession à la la croissance du PIB ne doit pas  frastructures. Reste ἃ en détermi- ION 
| le commerce mondial, eprès La recapitalisation des quatre  RESTRUCTURATIONS propriété. Ceci devrait faciliter la étre inférieure à 8% en 1998, afin ner les modalités de financement νι 
| avoir longtemps suivi une | grandes banques annoncée par le Consolidation du système ban- procédure de restructuration des d'assurer un minimum de création pour éviter que cette relance ne ᾿ 
stratésie de développement |  souvernement marque un pas im-  caire et réforme des entreprises entreprises, qui consiste à externa- d'emplois. Or elle est tombée à vienne contrecarrer l'objectif des 
. Jufonome, Loire 4Utarcique. j portant vers la consolidation de d'Etat sont étroitement liées: les liser ces activités non productives 7,5% an premier trimestre de cette réformes, qui est d'assurer une uti- 
| Cela ἃ été notamment le cas ; leur situation financière : 32 mil- groupes publics sont les principaux et à les confier à des sociétés année. La Chine πὸ peut plus  lisation efficace des ressources Ἐ- 
du Brésil, qui, pris au piège de liards de dollars seront apportés au bénéficiaires des crédits bancaires constituées à cet effet, sortes de compter sur l’exportation pour  nancières du pays. Le premier mi- 
la dette dans les années 70, | capital des banques en 1998, grce et la moitié d'entre eux sonten dé- structures de défaisance chargées soutenir sa production et l'effet  nistre, qui a fait ses preuves dans le 
s'est lonstemps refermé sur | a l'émission d'obligations du minis- πεῖς, Déjà engagé dans plusieurs des actifs non rentables. d'entraînement des investisse- passé en maîtrisant l'inflation, ue 
lui-même. Alors que, à Fin- |  tère des fmances. Au cours des pro- provinces, le programme de res- La réforme du logement aura ments étrangers Va aussi maintenant trouver les moyens de φ 
verse, la Corie du Sud, tout en chaines années, 5 milliards de dol-  tructuration des entreprises d'Etat aussi des implications majeures sur  s'attérmer (on prévoit qu'ils seront stimuler Ja croissance. ὡ 
procédant ἃ des ajustements, lars par an seront consacrés à passe par la privatisation de fait la distribution des ressources fmau- de 30 milliards de dollars en 1998 
ἃ toujours cherché à promou- l'effacement des créances dou- des petites entreprises et la trans-  cières. Les dépenses de logement, contre 43 milliards l'année der- Françoise Lemoine 
voir ses exportations. teusés. ἃ terme, les banques formation des grandes et qui ne représentent actuellement nière). Le fléchissement de ia de- Centre d'études prospectives 
5 devraient adopter les cri- moyennes entreprises en sociétés qu'environ 8% des dépenses des mande des pays asiatiques a et d'informations internationales 
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L'Asie majeure 


par Philippe Arnaud 


CHINE-INDE, LE MATCH DU SIÈCLE 
de Gilbert Etienne 
Presses de Sciences-Po, 270 p., 80 F. 


où, ἢ ne s’agit pas d’un livre sur les chances respectives de 

Ja Chine et de l’inde au Mondial 98. Aucun de ces deux 

pays n'est qualifié pour la phase finale qui débutera le 
10 juin prochain, Si « match du siècie » il y a, Ja partie se 
iouera dans les prochaïnes décennies, sur le terrain de l'économie. 
Catégorie poids lourds. Et elle sera serrée. 

Gilbert Etienne, professeur honoraire aux Instituts des hautes 
études internationales et d'études du développement de Genève, est 
un des meilleurs connaisseurs du continent asiatique qu’il parcourt 
en tout Sens depuis les années 50. « Autant la voie indienne est aisée à 
suivre, écrit-I, autant la voie chinoise est déconcertante. » C'est Je mé- 
rite de ce livre de vulgarisation, concis, accessible, de débroussailler 
le terrain. Pour ceux qui ignorent tout ou presque de l'Asie, de son 
histoire économique récente, cette étude comparée fournira une 
bonne entrée en matière. 

A priori, tout oppose l'Inde réformiste et la Chine révolutionnaire. 
Du côté de l'ancien dominion britannique, une société démocra- 
tique, fortement hiérarchisée, ja liberté de la presse, « un des Etats les 
plus stables de l'Asie », l'art du compromis, une tradition d'accueil des 
investissements privés étrangers... Du côté de l’ex-empire du Milieu, 
au contraire, l'encadrement de la société par le Parti communiste, 
une économie encore fortement collectivisée, une presse 50115 sur- 
veillance, et une hostilité aux influences venues de l'extérieur... 
« Compter sur ses propres forces », le slogan de la période maoïste, est 
resté pendant longtemps en vigueur. 

Entre les deux géants d’Asie, les relations sont tendues. En 1962, la 
guerre éclate dans l'Himalaya. Déclenchée à la suite de litiges fronta- 
liers, elle se solde par une sévère défaite des troupes indiennes. Sui- 
vra une longue période de guerre froide, jusqu’au rapprochement 
des années 90. 

Des points communs, il en existe pourtant : l'immensité de la géo- 
graphie et le poids démographique, bien sûr, maïs aussi le caractère 
fortement autarcique des deux voies de développement. « Dons l'in- 
dustrie, l'Inde comme la Chine, est devenue un des pays les plus quto- 
nomes du tiers-monde », note Gilbert Etienne, Autre point commun, 
caractéristique de cette partie du monde: Ja très forte épargne. 
Mème si Pon peut penser qu’une partie est « forcée », les taux affi- 
chés sont impressionnants : 35 % à 40% du PIB en Chine, 25% du 
PIB en Inde. 


L a première partie de l'ouvrage est consacrée à la géographie 


et à l'histoire. Utile détour par la période Nehru-Gandhi, et 

l'ère Mao Zedong, pour comprendre la période actuelle. Du 

Grand Bond avant aux révolutions vertes, des Cent 
Fleurs au système des castes, les va-et-vient sont nombreux, et per- 
mettent de jalonner cinquante ans de bouleversements sans précé- 
dents. 

Qu'en est-il du bilan « humain » des voies chinoise et indienne ? Si 
la misère et les différences de classes ont reculé plus en Chine qu’en 
Inde, la facture payée par le peuple chinois est lourde, affirme Gil- 
bert Etienne. Ainsi, là famine du Grand Bond en avant, après 1958, 
aurait fait de 23 à 25 miltions de morts. Les purges successives, beau- 
coup plus difficiles à chiffrer, entre 2 et 7 millions de morts. Au total, 
les crimes imputables au régime chinois se chiffreraient à plus de 
30 millions de « morts anormales ». Une estimation très différente de 
celle de l'historien Stéphane Courtois dans Le Livre ΠΟΙ͂Γ du commu- 
nisme, qui avance le chiffre de 65 millions de victimes. Aucun phéno- 
mène comparable en Inde, souligne l'auteur, qui ne cache pas ses 
préférences. 

La falsification existe (aussi) en économie. On ne connaîtra sans 
doute jamais les chiffres de économie chinoise durant la Révolution 
culturelle, épuration oblige. « L'effectif du Bureau national des statis- 
tiques voit ses effectifs fondre de 400 personnes en 1966 à 17 en 1976 »... 
On se demande ce que pouvaient bien faire ces 17 experts dans um 
pays qui comptait alors plus de 800 millions d'habitants. L'Insee em- 
ploïe aujourd'hui en France près de 7 000 personnes... 

La deuxième partie de l'ouvrage porte sur les réformes écono- 
miques introduites à partir de 1978 en Chine, et de 1991 en Inde. Pour 
la Chine, l'avènement de Deng Xiaoping est une sorte de retour à 
« la case départ»: pragmatisme, libéralisation, ouverture sur le 
monde... Le Petit Timonier lance même un slogan à la Guizot : « ἢ] est 
glorieux de s'enrichir »1 Développement de l'appareil bancaire, dé- 
collectivisation de l’agriculture... « Les dirigeants en prendront à leur 
aise avec la voie socialiste et la pensée des grands ancêtres. » 

L'inde, qui se voit imposer un plan d'ajustement structurel, est 
« acculée aux réformes ». A partir de 1991, le gouvernement Rao va 
loin dans la libéralisation. Déréglementation, austérité budgétaire, 
nouvelle ouverture aux investissements étrangers, fin d'un ruarché 
« chasse gardée »... Tous les moyens sont bons pour faire sauter les 
« verrous » au changement. La victoire du parti nationaliste indien, le 
BJP et Paccession au pouvoir de son leader, Atal Behari Vajpayee, le 
19 mars dernier, au programme fortement temmté de « nationalisme 
économique », à issent clairement comme une réaction à « Fes- 
prit nouveau qui se profilaït dans les années 50 ». | 

Un chapitre est consacré à ce que l’auteur appelle « l’économie du 
coulage ». Sur ce plan, malgré les récents efforts de lutte contre la 
corruption, Inde et Chine s'en D TU ἀπυρῆ 
les dix Etats les plus corrompus Eu globe. 

L'ignorance des Européens sur J'Asie reste grande, note GÜbert 
Etienne en conclusion. Dernier exemple en date de cette IméconnaÎs- 
sance : la crise financière du deuxième sermestre 1997. Pourtant « la 
dégradation des systèmes bancaires ne date pas de la dernière mOus- 
son ». Or, début 1997, bien peu de rapports d'experts mettaient Σ 
garde la communauté internationale sur les risques enCOUTUS par 
investisseurs dans cette zone. De là à pronostiquét que Chine et Inde 

jent à leur tour être frappées par une crise de croissance. et 
se retrouver K.-O. ! L'auteur n'exclut pas, en tout cas, de se 
cousses dans Îles années à venir, Mais ἢ refuse de départager is ἃ 
« adversaires ». La victoire, si victoire il y à, se jouera aux PO 


PARUTION 


Documentation française, ras: 
qui ont façonné la construction européenne. Pierre Sun 
çoise de la Serre et Gérard Nafilyan qui ont rassémn : "ἢ 
ments estiment que l'Union européenne demeure ER qe a 
tion hybride dont l'architecture s'explique ἀρᾷ “ Fan ne on ds 
logiques : la logique de l'intégration, respons a te μι 
la Communauté européenne et de l'Union mia dura 
cauc de la coopération intergouVEMEMENAIE qu 5 
an à inspirer l'unification politique. » La _… en place de Τεῖς 
ro pose une question : la monnaie unique serartett PEER 
nouvel élan réconciliateur ? (La Documentation française, Retour 


aux textes », 498 p., 220 Ε). 


Qui a perdu un million et demi 
de naissances ? ,., ,.,. ,. στο 


ans Îes années 60, il était courant 
d'entendre qu'un humain sur 
quatre mouraïit de faim. L'écono- 
riste Colin Clark a découvert 
que ce chiffre ne reposait sur aucune observa- 
tion. ἃ avait été lancé lors d'une querelle de 
succession à la tète de la FAO et ἢ empoisonna 
cette organisation internationale pendant vingt 
ans. Tout récemment, on autre chiffre ἃ été 
avancé par les défenseurs de la natalité, celui 
de 1 500 000 enfants perdus depuis vingt ans à 
Cause de la baisse de la fécondité. Lancé 
d'abord par le prospectiviste Michel Godet 
dans un article de Futuribles, le chiffre à été re- 
pris par un appel « SOS jeunesse : non au sui- 
cide de la France par Ja dénatalité », siené par 
de nombreux ministres, dont MM. Messmer, 
Méhaignerie, de Villiers, J.-P Soisson et Che- 
vènement. Depuis lors, il est souvent cité pour 
souligner la gravité de la baisse de fécondité. 
Le premier paragraphe de l'appel « SOS jeu- 


nesse » donne [ἃ mesure des ravages supposés - 


de cette baisse : ᾿ 

« L'évolution démographique de la France et 
de la plupart des pays européens est dramatique. 
.Le constat des chiffres est aiarmant: . 

- La France a perdu un mibon cing cent mille 
jeunes depuis 1975, soit presque autant que la 
saignée de la guerre de 1914 ! Ces enfants ne sont 
pas nés, ils ne sont donc pas morts et il n’y aura 
jamais de monuments à Fentrée de nos villes. 

- Si, comme probable, la projection basse de la 
fécondité à 1,5 se réalise, dans vingt ans la France 
comptera encore trois millions de jeunes en 
moins ! » 


Comment ce chiffre de 1500 000 s-t-il été 
établi ? Par quel hasard correspond-il aux : 


pertes de 18 guerre de 1914? re 
Commençons par «65 jeunes ». Us sont 
d'habitude définis comme des personnes Agées 
de 15 à 25 ans. Or on est loin de compter 
1 500 000 décès de jeunes entre 1975 et 1995, 
comme l’affirme le texte. Les décès de la 
tranche d'âge 15-24 ans ont été un peu infé- 
teurs à 30 000 sur toute la période, soït cin- 
quante fois moms que le chiffre avancé, Ce 
sont cependant 30 000 décès de trop car on 
trouve parmi eux beaucoup d'accidents et de 
suicides. La France détient aujourd'hui le triste 
record du plus fort taux de suicide entre 15 et 
24 ans. L'appel « SOS jeunesse » ne s'intéresse 
cependant pas aux problèmes de la jeunesse, 
au chômage, à l'alcoolisme, au désespoir qui 
peut mener au suicide, à la difficuité de s'établir 
à son compte, de se loger, à la durée des études 
pour un emploi incertain. Il s'inquiète du sui- 
cide de la France, non de celui des Français. 
D'où sortent alors les 1 500 000 jeunes per- 
dus en vingt ans ? Ce sont des jeunes qui ne 


sont pas nés. est-il précisé. Comment peut-on 
évaluer quelque chose qui n’est pas né, qui 
n'existe pas, qui n'a pas existé ? La démogra- 
phie a la réputation d'être une discipline pré- 
cise. Le chiffre de 1 500 000 doit donc avoir une 
justification. Comme l'appel « SOS jeunesse + 
parle ultérieurement de Ja fécondité, on peut 
supposer que ces jeunes « nOn nés » provien- 
draient de naissances supplémentaires qui au- 
raient eu lieu si la fécondité avait êté plus éle- 
vée. Mais plus élevée de combien ? Puisqu'on 
connaît les valeurs des indices de fécondité et 
des effectifs de naissances pour toutes les an- 
xées entre 1975 et 1995, on peut calculer la 
somme des naissances « manquantes » en ré- 
férence à une valeur choisie de la fécondité, et 
inversement retrouver la valeur de la fécondité 
de référence quand on connaît le nombre des 
naissances « manquantes ». Il est donc possible 


de savoir quelle valeur de la fécondité de ré- 


férence correspond au million cinq cent mille 
naissances « Manquantes ». 


Comment évaluer quelque 


. chose qui n'est pas né, 


qui-n'existe pas, 


qui n'a pas existé ? 


En effectuant le calcul, on trouve une valeur 


-_ de 2,01 ou de 2,02 selon que l’on prend Pinter- 


valle 15 janvier 1975-1# janvier 1995 ou l'inter- 


.. valle 31 décembre 1975-31 décembre 1995. 


Pourquoi ce choix bizarre de 2,01 ou 2,02, qui 
ne Correspond'pas au seuil de remplacement ni 


_à un nombre rond ? On sait que le seuil de rem- 


placement, en l’absence de migration, est de 2,1 
en 1975 et 2,08 en 1995, légère différence due à 
la baisse de mortalité. En prenant la valeur 
moyenne de 2.09 pour valeur de référence de la 
fécondité, on aboutirait à 2 200 000 naissances 
«manquantes » sOit près de 50% de plus que 
ne l'indique l'appel. Si les rédacteurs de l'appel 
avaient choisi pour fécondité de référence la 
valeur de l'indice en 1964, dernière année du 
baby-boom, soit 2,90, le nombre des nais- 
sances « manquantes * serait de 8 940 000, 
presque 9 millions. On s'étonne qu'ils n’aient 
pas bondi sur un tel chiffre au lieu de fatre 
preuve de pusillanimité avec leur petit 
1 500 000. 

L'erreur de raisonnement qui conduit à ces 
chiffres est bien connue des économistes, qui 
l'llustrent parfois avec l'anecdote de l’homme 
qui achète une cravate : il en trouve une à 


Le tabou démographique 


par Jacques 
ue diraient les écologistes si depuis 
vingt ans le taux de fécondité des ba- 
leïnes était divisé par deux pour se 


n’est pas meriacée de disparition, mai 

sité des cultures contribue à la richesse de son 
patrimoine. ἢ seraît absurde de protéger l’héri- 
tage en oubliant des héritiers. Ainsi, le bon sens 
et la responsabilité vis-à-vis des générations fu- 


- tures nous interdisent le silence complice et 


nous obligent à tirer à nouveau le sisnal 
d'alarme. 

Saluons à ce propos le commentaire de Jean- 
Pierre Chevènement — signataire de l'appel 
« SOS-Jeumésse », lancé en janvier 1996 -, en 
raison des évolutions démographiques préoc- 
cupantes du vieux monde, écrivant dans le jour- 
nal Libération : « Je regrette que peu de femmes 
et d'hommes de gauche se saisissent de ce dernier 
enjeu (démographique) comme Alfred Sauvy et 
les gouvernements de la Libération avaient su le 
faire en leur ternps ; sans doute le terrorisme intel- 
lectuel du « politiquement correct » y est-il pour 
beaucoup. » 

Les dirigeants oubäent que la forte croissance 
des «trente glorieuses » ἃ été portée par La dy- 
namique du baby-boon.. Ils refusent de voir 


que la croissance des pays européens, 
depuis vingt ans, est aussi liée au baby-krach 
L'Europe, où le taux conjoncturel de fécondité 


de chaque pays et à l'environnement internatio- 
nai. Il n'y ἃ cependant pas d'exemple de pays 
; ἕω ς irrabler 


prévu leur remplacement par de jeunes 
Quand le vieillissement se conjugue 


Bichot 


et Michel Godet 


ne sufhront pas à compenser les pertes de 
consommation et surtout de dynamisme liées à 


préoccupations majeures 
des gouvernants, qui font, hélas, 'imverse de ce 
qu'il faudrait faire en donnant des primes pour 
les autos et en supprimant celles pour les ber- 
ceaux. 


pothèse, mais à condition de Pétudier. 


La moindre croissance 
des pays européens 
depuis vingt ans est liée 
au baby-krach 


Qui fimancera la protection sociale des an- 
ciens, lorsque la pyramide des âges 5e sera 
transformée en toupie ? Personne n’est là pour 
défendre les générations futures. Elles ne votent 
pas et l'on peut donc continuer à tirer des 
traites qu'elles seront censées régler un jour 
Cette facture sera d'autant plus i 
qu’elk pèsera sur on nombre restreint d'actifs. 
Déjà aujourd'hui la jeunesse est devenue minO- 
ritaire et se trouve sacrifiéé au nom de l'intérêt 
des générations nombreuses de Faprès-guerre. 

Les dirigeants oublient aussi que intégration 
des flux migratoires à venir sera d'autant plus 
difficile qu'il y aura de moins en moins d'en- 
fonts nés au pays dans les écoles. Ils attendent 
comme trop souvent l'urgence pour réagir. 

La fécondité ne se décrète pas. Ü n’est pas 
question d'introduire une quelconque politique 
coercitive, ni de supprimer les libertés, en ma- 


_tière de vie privée, auxquelles tiennent les 


couples français. Mais ἢ faut se rappeler que la 
fécondité dépend d'une part du désir d'enfants 
(et toutes les enquêtes montrent qu'en France 
celui-ci reste élevé: 2,3 enfants par femme), 
d'autre part des conditions de vie personnelle et 


professionnelle permettant l'expression’ de ce 
. dés 


De ce point de vue, l'allocation parentale 
d'éducation (APE) et l'aide pour la garde de 


200 francs et une autre à 350 francs. Après un 
moment d'hésitation, ἢ choisit la moins chère 
et rentre chez lui annoncer triomphalement à 
sa femme qu’il a économisé 150 francs. En clair, 
on ne peut pas accorder le moindre crédit à des 
chiffres à l'origine arbitraire, les 350 francs de 
la cravate Ja plus chère, aussi bien que la fé- 
condité de référence de 2,02. 

Les auteurs de l'appel ont utilisé cet arbi- 
traire pour obtenir le chiffre de 1 500 000 nais- 
Sauces. Pour mener leur comparaison entre les 
ravages de la guerre et ceux de 13 dénatalité, ils 
avaient besoin d'un chiffre de naissances 
« manquantes + égal à celui des pertes de la 
guerre de 1914, estimées à 1 400 000, et en géné- 
ral arrondies à un mülion et demi. Tout autre 
Chiffre, plus petit ou plus grand, αὐγαῖς raté cet 
Objectif. En outre, comme des naissances 
« manquantes » ne justiferaient pas la 
construction d’un monument aux morts, élé- 
ment clé de la comparaison nationaliste, l'ap- 
pel a préféré parler de « jeunes » ce qui entre- 
tient le doute à mi-chernin des nouveaux-nés et 
des soldats. Outre leur résonance guerrière, les 
métaphores de « saienée » et de « perdu » Sug- 
gèrent une dimension supplémentaire. Ces 
naissances seraient comparables à 
des avortements, des avortements avant même 
la conception, mentaux en quelque sorte. A 
l'appui de cette interprétation, remarquons, 
parmi les signataires de l’appel, le nom de 
M. Lejeune-Gaymard, secrétaire de J'associa- 
tion des amis du professeur Lejeune, le célèbre 
opposant à lIVG, une association où l’on re- 
trouve de nombreux militants des mouvements 
apti-avortements. 

Ces naïssancés manquantes ne sont pas seu- 
lement indiquées pour le passé, mais projetées 
pour Jes vingt années à venir, ce qui est un dan- 
gereux exercice d’équilibrisme démographique, 
Car cette fois, elles résultent d'une soustraction 
entre deux termes qu'on ignore également, le 
niveau de référence (est-ce encore le mysté- 
rieux 2,02 ?) et le niveau futur de fécondité, 
dont les auteurs de l'appel estiment « comme 
probable » qu'il sera de 1,5. On peut se deman- 
der d’où ils tirent leur prévision, et l'on peut 
être dubitatif sur cette probabilité car les prévi- 
sions de fécondité n'ont pas été fiables par le 
passé. Il est bizarre aussi de considérer ce 
chiffre de 1,5 comme probable, car cela revient 
à dire que Fappel n'aura pas d'effet. C'est une 
curieuse À de La rhétorique nataliste, 
qui hésite entre le rôle de conseiller du Prince 
et celui de Cassandre. C'est peut-être aussi la 
marque et l’aveu de son inefficacité, 


Hervé Le Bras est directeur du labora- 
toire de démographie historique (EHESS). 


jeunes enfants à domicile (AGED) sont des me- 
sures positives dont le succès auprès des fa- 
milles montre l'intérêt. Pour le reste, la politique 
familiale de la France n'a cessé de se dégrader. 
Ceux qui investissent le plus dans l'éducation 
des futurs cotisants ont souvent des droits à la 
retraite plus faibles 1 Belle injustice au pays des 
droits de l'horome ! 

En Suède, une politique familiale volontariste 
a permis de rendre ible le travail féminin 
avec le désir d'enfant et d'atteindre pendant 
sept ans des taux de fécondité supérieurs à 2 
enfants par feunue. il est vrai que, depuis 1994, 
cette fécondité s'est à nouveau effondrée. Mais 
n'est-ce pas précisément parce que le souverne- 
ment suédois est revenu sur ses mesures incita- 
tives (congé parental, crèches, emplois fami- 
liaux) ? Ce qui conûrmerait bien que la 
fécondité s’épanouïit, ou nOn, au gré des poli 


Π faut refonder ia politique familiale, dans 
une démarche analogue à celle de la Libération. 
Trouver, par exemple, un système d'attribution 
des droits à la retraite qui rende justice aux fa- 
milles tout en diminuant les prélèvements obli- 


pose Hugues de Jouvenel, qui préconise que 
Fon puisse «prendre cinq ans de retraite à 
25 ons pour s'occuper de ses enfants, travailler 
ensuite pendant dix ans avant de suivre cing an- 
nées d'études ». 

Notre système social est à repenser, non pour 
le rendre moins généreux, maïs pour rendre 
compatible cet édifice suranné avec 16 dyna- 
misme économique. Le pays qui saura S'enga- 
ger dans cette voie acquerra un fort avantage 
compétiuf. 

Le déclin de Ja fécondité n’est pas une fatalité, 
la stagnation économique non plus. L'Europe 
du Nord l'a bien montré. Il est encore temps de 
renvérser les tendances. Î faut pour cela du 
couragé politique et une prise de conscience 
collective. L'avenir n’est pas écrit, il se prépare ! 


Jacques Bichot est ur à l’universi- 
té Lyon-IT. Michel Godet est professeur au 


Conservatoire national des arts et métiers. 


Ce texte est tiré du re 10 des Cahiers 
du Laboratoire d'investigation pros- 
ective et stratégique (LIPS). Tél. : 
1-42-72-12-43 ἱ 
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Les producteurs de choux-fleurs ont commis 
des dégâts sur Les lignes SNCF du Nord-Finistère 


L'entreprise a porté plainte nommément contre le secrétaire général de la FDSEA 


BREST 
de notre correspondant 

Brest est un peu isoke depuis les 
désäts commis par ks producteurs 
de choux-fleurs dans une dizaine de 
gares, essentiellement du Nord-Fi- 
nistère, maïs aussi sur des installa- 
tions électriques ou de télécommu- 
nications entre ke jeudi 9 avril et le 
samedi 11 au soir, Ces dégradations 
ont amené La SNCF à suspendre la 
circulation des TGV entre Rennes et 
Brest durant le week- end et les 
nombreux voyageurs ont été ache- 
minés par navettes notamment vers 
Guingamp ou Quimper où des cars 
prenaient ensuite Le rélais jusqu'à 
leur destination. Soixante-dix cars 
ont été mobilisés pour assurer des 
liaisons avec Brest, distante d'une 
sobantaine de kilomètres de Mor- 
kix 

La SNCE évalue à deux sernaînies 
le temps nécessaire pour revenir à 
une situation normale. « C'est colos- 
sal, on a l'impression, au niveau de la 
sécurité, de recommencer le plan jer- 
roviaire breton », a estimé René 
Prigent, adjoint au directeur de la 
SNCF pour le Nord-Bretagne. L'en- 
treprise a décidé de porter plainte 

contre 


ploitants agricoles (FDSEA) du Fi- 
nistère et président de la section ἰά- 


TROIS QUESTIONS À 
CHRISTIAN JACOB 


Vous êtes député RPR de Seine- 

et-Marne. La façon dont la 
France aborde à Bruxelles la ré- 
forme de ls PAC si Fon se réfère 
aux propos de Louis LePensec, 
vous paraïît-elle bonne? 

Louis LePensec a commis une er- 
reur de stratégie due à son idéolo- 
σία et à l’inexpérience de son cabi- 
net dans les négociations 
internationales. {| fallait se battre 
et asseoir son argumentation sur 
l'inefficacité des baisses de prix gé- 
néralisées et de la suppression des 
mécanismes d'intervention alors 
qu'il a préféré réclamer à cor et à 
cri la modulation des aides, source 
de distorsions énormes de concur- 
rence entre pays. Comment imagi- 
ner qu'un même produit puisse bé- 
néficier d'un soutien différent d'un 
côté à l’autre du Rhin ou des Pyré- 
nées? C'est une faute de dire que 
les propositions de la Commission 
sont inacceptables et de se conten- 
ter d'obtenir qu'elles soient moins 
pires. 


Jeanouis Debré, président du 
groupe RPR à l'Assemblée na- 
tionale, vous a demandé d'être le 


porte-parole de l'opposition quand 


gumes de Bretagne. Dimanche soir, 
D ne voulait pas faire de com- 
mentaire. 


présentent environ 5 000 exploita- 
tions en Bretagne, la moitié des sur- 
faces étant consacrées aux 
choux-fkurs. « La tête de choux-fleur 
part du producteur à 1,40 jranc alors 
qu'i faudrait 2,70 francs à 2,80 francs 
si l'on voulait ètre rémunéré au 
SMIC. » La météo ἃ pesé sur les 
cours avec du froid en janvier qui ἃ 
retardé la campagne, puis un temps 
doux en mars qui ἃ amené en deux 
semaines 20% de la production bre- 


tonne d'hiver sur le marché avec 
béaucoup d'invendus. La concur- 
rence est forte -aussi avec l'Espagne 
ét l'Italie. Thierry Merret estime 
« n'avoir rien obtenu de neuf+ de la 


part du gouvermement. Le ministre 
de Pagricuiture et de la pêche, Louis 
Le Pensec. élu du Finistère, qui a ju- 
δέ «inadrmissibles » les violences 
commises, et a vivement condamné, 
dimanche sur RTL la « violence ver- 
bale » du syndicaliste qui Favait trai- 
té de « menteur », a pourtant fait 
état de 77 millions de francs de la 


de francs à La di 
économique des fruits et légumes 
de Bretagne. « Pour obtenir ces fonds 
européens, on doit savoir qu'i faut 

investir nous-mêmes la 
même somme. À est interdit de verser 
cet argent aux producteurs sous forme 
de compensation. Quant aux 50 πεῖ- 


disposition du comité 


Vincent Durupt 


Le trafic ferroviaire perturbé jusqu'en milieu de semaine 


LA TRÊVE des manifestations et 
des dégradations des agriculteurs 
bretons a permis à La SNCF de réta- 
blir partiellement le trafic sur la 
ligne Rennés-Brest à la fin du week- 
end pascal Les TGV devaient ètre 
en mesure de gagner Morlaix à par- 
tir de lundi 14 heures. Au-delà, à 


απ service minimum ralenti de 


Notre attitude dépendra du 
contenu du projet de loi. Au moins 
six versions ont circulé sous le man- 
teau. Notre objectif a été défini par 
Jacques Chirac 11] s'agit de mettre 
l'agriculture et les Industries ali- 
mentaires dans des situations de 
compétitivité capables de répondre 
aux besoins des consommateurs. 
Nos quatre priorités sont: refuser 
systématiquement toute fonction- 
narisation de l’agriculture; amélio- 
rer les régimes des cotisations so- 
ciales, de la transmission des outils 
de travail, de la fiscalité; renforcer 
la solidarité pour les zones défavo- 
risées, notamment la montagne; 
rendre transparentes les relations 
avec la distribution. 


Plafonnement et redistribu- 
tion des aides sont-ils pour 
vous des mots tabous? 

Non, maïs je vous rappelle que la 
France est le numéro un en Europe. 
Nous avons les plus grandes tailles 
d'exploîtations. Si, comme le veut 
M.LePensec, on plafonne les aides, 
automatiquement on favorise les 
agricuftures des pays du Sud ou 
celle d'Irlande plutôt que la nôtre. 
Le gouvernement français aura 
alors le triste privilège de posséder 
le premier ministre de l'agriculture 
à avoir obtenu, à sa demande, une 
baisse des financements européens 


sera examiné le projet de loi revenant à son pays 

d'orientation agricole (LOA}. Vous 

êtes aussi chargé de mission à l'Ely- Propos recueillis par 
sée. Quel est le corps de doctrine François Grosrichard 
du RPR? 
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trains entre Brest et Morlaix pourrait 
être rétabli dès le milieu de la se- 
maine », indique André Buannic, 
responsable de la communication 
de la direction régionale de la SNCF. 
L'entreprise chiffre à 5 millions de 
francs les dégâts, causés par des 
commandos de producteurs bre- 


craignait que le mouvement 
s'étende aux gares de Guingamp et 
Saint-Brieuc, a préféré arrêter les 
TGV à Rennes jusqu'à tundi midi. 
Les autres trains ont contimué de 
circuler jusqu’à Guingamp. Les 
trains régionaux Quimper-Brest 
avaient été, quant à eux, 


sages à niveau. Les incendies allu- 
més par les agriculteurs sur la voie 
ont même déformé des portions du 
rail Les gares de Landemeau et de 
Brest ont été partiellment endom- 
magées. La gare de Guingamp a été 
plus sérieusement atteinte, les ma- 
nifestants ayant même molesté le 
chef de gare « poussé au sol », selon 
Ja SNCF 

« C'est la première fois que les ma- 
nifestants faisaient usage d'une telle 
violence », indique-t-on à la direc- 
tion régionale de la SNCF, « Les 
agriculteurs étment manifestement 
venus pour casser, alors que lors des 
démonstrations passées, ἢ s'agissait 
essentiellement de bloquer le trafic », 


ajoute-t-on. La SNCF a décidé de’ 


porter plainte nominativement 
contre Thierry Merret, le secrétaire 
général de la FOSEA du Finistère et 
président de la section KÉgumes de 
La rési 


région Bretagne. 

Victime de la loï des séries, la 
SNCF avait réparé, lundi matin, le 
caténaire qui s'était rompu acciden- 


sortie de La gare du Mans, entraï- 
nant des retards supplémentaires 
d’une à deux heures pour jes voya- 
geurs à destination de Rennes, Brest 
et Quimper Les trains se dirigeant 


vers la Bretagne avaient du être dé- 
tournés par Nantes, avant de re- 
monter vers leur destination finale 
via Redon. 

Les quelque vingt mille voya- 
geurs, qui avaient choiïsi de se 
rendre en train en Bretagne au 
cours de ce long week-end. ont su- 
bi, en moyenne, des retards de 
l'ordre d'une heure et demi à 
deux heures. « fs se sont montrés pa- 
bents car ils ont compris que les re- 
tards étaient indépendants de notre 
volonté +, souligne la direction de 
Ρ Α 


Christophe Jakubyszyn 


% Infos trains : 08-36-67-68-69 
(1,49 francs la minute). 


ns 


Les cosmonautes de Mir découvrent 


“une mystérieuse « ÉCUME » 


LORS D’UNE SORTIE dans l'espace d'un peu plus de six heures, sa- 
medi 11 avril, les cosmonatites russes de la station Mir, Talgat Mous- 
sabaïev et Nikolaï Boudarine, ont découvert _. mi de ds 
inconnue, a rapporté un porte-parole du Centre de con 

spatiaux ( (Tsoup). Les deux hommes, qui devaient poser Un couvercle 
étanche sur une soupape servant à expulser de hydrogène, oùt üb- 
servé «une substance blanchätre, écumeuse mais dure », qui, selon le 
porte-parole, pourrait être formée d'impuretés mèlées à de l'hydro- 
gène expulsé et solidifiées au contact du vide. 

Les deux cosmonautes ont par ailleurs démonté un MOTEUr usé du 
module Kvant et ont largué dans l'espace, où ἢ devrait demeurer en 
orbite pendant environ un an, avant de retomber dans Îles couches 
denses de l'atmosphère et de s'y consumer. Ce moteur, nécessaire à 
l'orientation du complexe orbital, doit être remplacé lors de nouvelles 
sorties dans l’espace, dont la prochaine est prévue vendredi 17 avril 


DÉPÊCHES 

M MÉNINGITE : un étudiant de FEcole supérieure de commerce 
de Reims est mort, samedi 11 avril, à Paris d'une méningite de ΡΟ Ὁ. 
La préfecture de la région Champagne-Ardenne recommande « rive- 
ment » aux camarades et professeurs de la victime de 
personne Les ayant cStoyés, de prendre contact «très rapidement » 
avec un médecin, les urgences d’un hôpital ou le centre 15 du dé- 
partement. « Toute personne qui souffre de fièvre, de maux de tête, de 
nausées, doit consulter au plus vite », précise la préfecture. 

ΒΕ INTEMPÉRIES : les chutes de grêle qui se sont abat- 
tues pendant le week-end de Pâques dans le Sud-Ouest ont provoqué 
plusieurs dizaïnes d'accidents de la route en Aquitaine. Le plus grave 
a fait quatre morts dans les Landes, sur l'A63. Samedi, les chutes de 
grêle avaient provoqué vingt et um accidents sur les routes de la ré- 
gion, faisant trente-quatre blessés et deux morts. Trois villages du 
Haut-Rhin ont été privés d'électricité dimanche en raison d’impor- 
tantes chutes de neige. Le courant ἃ été rétabli dans la soirée. 

M PARIS : Benoîte Taffin, maire (ex-UDF) du 25 arrondissement de 
Paris, affirme, à propos de l'actuelle crise qui secoue la droite dans la 
capitale, que le RPR et l'UDF ont « tourné le dos aux attentes de leurs 
supporteurs » et se «sont discrédités pour avoir trop outrageusement 
servi quelques ambitions personnelles ». « Un système sovietiforme 
s'écroule », estimet-elle dans sa lettre mensuelle, avant d'annoncer 
que, pour les prochaines élections nrunicipales, la « droite indépen- 
dante » sera présente à Paris. 

HE VACANCES : Jacques Chirac ἃ passé 16 week-end pascal en Au- 
triche, au Tyrol, en compagnie de sa fille Claude et de son petit-fils 
Martin. Le premier ministre, Lionel Jospin, s’est envolé, de son côté, 
pour un «séjour privé» au Maroc, à Ouarzazate. D devait y pour- 
suivre ses vacances jusqu'à mardi et sera de retour à Paris, mercredi 
15 avril, pour le conseil des ministres. ° 


À Chinchon, près de Madrid, le « samedi saint » du Christ 


MADRID 


vrai chemin de croix, avec le pied anesthésié, un 


de notre correspondante 

A Chinchon, près de Madrid, le Christ tient un 
libre-service et s’appelle Miguel Angel Moya, mais 
en ville tout le monde lui dit « Jésus », c'est plus 
commode. Surtout pour ne pas le confondre avec 
son prédécesseur, Antonio Catalan, représentant 
en surgelés qui a tenu le rôle pendant longtemps : 
lui, c'est « Dieu », tout simplement. Pour « Ju- 
das », une même famille se dévoue, de génération 
en génération. Et chaque semaine sainte ils sont 
plus nombreux à venir du monde entier — vingt 
mille cette année, avec une dominante de Japo- 
nais- sur là petite plaza Mayor du XVIs siècle, 
pour voir, entre une anisette et un ragoût à l’ail, 
les spécialités locales, agoniser Miguel Angel sut 
sa croix. Depuis trente-cinq ans, les habitants de 
Chinchon jouent la Passion du Christ, le samedi 
saint. 

Le samedi saint ? « C'est fait exprès », répond 
Petri Esteban, qui fut, dit-elle, « sainte femme et 
vierge Marie pendant trente ans », avant de diriger 
le spectacle de la « Passion de Chinchon » : « Entre 
les célébrations du vendredi saint et du dimanche 
de Pâques, il n’y avait rien. En décalant, on meuble 
le creux. » Ces trois jours de ferveur collective 
sont un acte de foi pour les habitants mais aussi 
une männe divine pour commerçants et restaura- 
teurs, chez qui on réserve d’une année à Pautre. 

Méêler les préoccupations profanes à l'élan reli- 
gieux qui anime les deux cents participants béné- 
voles de l’équipe de la « Passion +», pourquoi pas ὃ 
Ainsi, depuis fe jour où Miquel Angel s'est fait mal 
au pied, en faisant du sport, ce qui lui a valu un 


fe Monde 
LE PROCÈS LE PLUS LONG 


Maurice Papon face à ses juges : après six mois de débats, 
93 audiences, un hors-série spécial pour regrouper 
les comptes rendus de Jean-Michel Dumay, les reportages 


de José-Alain Fralon et les mises en perspective de Nicolas Weil 


Christ de remplacement est prêt. Et si Miguel An- 
gel meurt sur [ἃ croix, c'est un autre qui ressuscite 
à sa place devant le portail de l'Eglise, pour des 
raisons techniques. « Les touristes n'aiment pas at- 
tendre, dit Miquel Angel. Pendant les changements 
de costumes, ils se lassent et ont froid. » 

Les répétitions débutent en janvier. A compter 
de ce moment, Miguel Angel ne se rase pas. Il at- 
tendra, pour se débarrasser de sa barbe de pro- 
phète, d’être mort sur la croix. Et ainsi chaque an- 
née. « C'est vrai, le scénario et le texte, tirés de 
l'Evangile, laissent peu de place à l'improvisation, 
reconnaît « Jésus», mais on arrive à meître son 
empreinte personnelle en s'identifiant au maximum 
au personnage. » Sans compter que ne joue pas 
Christ qui veut. Sélectionné à l'âge de dix-sept ans 
pour son physique (1,85 mètre, 90 kilos), Miquel 
Angel, ajourd’hui âgé de trente-cinq ans, doit 
s’imposer une discipline. Il s'agit d'échapper à la 
retraite anticipée : « /magine-t-on, dit-il, un Christ 
gras et bedonnant ? >» 

Mais le plus intéressant -- « Jésus » et Petri, l’ex- 
« Sainte Vierge », sont d'accord -, c'est l'aventure 
morale qu'est la « Passion ». « J'ai été humaine- 
ment changée, confie Petri de sa voix douce, fes 
gens viennent vous demander des conseils, vous ne 
pouvez pas les décevoir. » Et « Jésus » d’ajouter : 
«Je me sens plus ouvert aux autres. Je sais que 
beaucoup de touristes pensent que tout cela c’est du 


folklore, mais si dans cette masse nous arrivons à . 


faire douter quelques incrayants, quelle victoire 1 » 
Marie-Claude Decamps 


Du choc de la mise en liberté du dernier Français 
poursuivi pour complicité de crimes contre l'humanité 
au verdict de la cour d'assises de la Gironde. 


Une publication de référence, illustrée par Noëlle Herrenschmidt 
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